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CONCLUE 

Sur k Frontière de Fnmce & d'Efpagnc 
' entre les deux Couronnes* 

; ■ • * ^ ^.^^ 

PAn M. Dc. Lix. 

Où Toa voit les Con^i^ces entre les deux pre^ • 
inier8 Miaiftre8j& lesinteidlt^dè mot les Prin« 
cei , aveeiin Journal de ce qui s'y eft paffé de 
plus remarquable: aufli toutes les noms det 
Perfônnes principales qui j ont aûUtédei'u* 
ne de de l'autre patc. 

AVEC ' 

FhRsauU de divirjçf matieris ^î^ncernân^ 

tes U Sr. Duc deLomue. ? . A^^. 

Augmentée 6c enrichie da Pto de Hfle %: 
^ la ÇctafciencS* ^ 
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SOMMA I R E 




" ■ DE CE • • 

Q^^? contcmdans cet Ouvrage.^ 

Rromwel Protecteur de la Repu- 
bjjque d^Angleterre, envoyé un 
Ambaffadeur à Calais , où eftoic 
Je Roy Très- Chrcftien pour le fé- 
liciter. SaMaiefté pour répondre 
à cette civilité , envoyé le Duc de 
Crequy vers le Pi-otecteur- 

Le Roy tombe malade au Camp devant D 
Icerquc, & revient à Calais, où il cft en dangciVc 
la vie. . •> \ : • • ^ 
^ Il recourre la faiitr^d'unc manière mîracu- 
Jeufè ,& revient à Paris. 

.Le voyage de Lyon eft relblu , on s'y achemi- 
ne, & la Cour de France y eftant arrivée, la Cour 
de Savoy e s'y rend ; Elle eft rejcue.avec des hon* 
neurs extraordinaires. - 
^ On ti-aittc du Mariage de la PrincefTe Margue- 
rite de Savoy e ,arec Je Rôy Très- Chrcftien: 
Le traitté en aftez bon çftat cft interrompu 
par Tarrivée de Pimcr.telqui négocie incogi^^ê 
avec le Cardinal Mazarin , luy propoft le Ma- 
ria^re avec l 'Infante d'Efcagne > & la Paix. Apré$ 
plufieurs négociations lecrettesp raccommode- 
ment fait- . - . _ 

On conclud une Trêve entre les Cburonnéf ^ 
& on concerte une entrcveuë entre les dcurpre** 
miers Miniftrcs. Ils îf'achcminent avec gi'OLnd" 
équipage & crand pompe à cette Conférence, 
dont le lieu eft choifi vers lei Pireni<« : On îçgio 
' } % t . " cepen^ 



r; 



Sommaire. 

cependant les chofes préliminaires. Le Duc de 
Modcnc s'accommode. Les deuxMiniftfes s'a- 
bouchent* dans l*ifle de BidalToa , dcftinée à 
la Conférence. Elle fc commence avec beaucoup 
dedvilité, & de fort bonnes di/pofitions dp part 
& d'autre. 

L'Article concernant le Prince de tonde eft 
Jong- temps débatu & enfin réglé. 

Le Roy d'Angleterre le vend à la Conférence 
pour s'aboucher avec le premier Miniftre d'Ef- 
pagne , il eftreceu en Roy. Le Cardinal Maïa- 
iin fè défend de le voir. 

On n'accorde à ce Prince aucune de (es propo- 
Ctions, &il reprend le chemin de Flandi e tres- 

aiàtisfait. 
e Marefchal de Grammont eft envoyé en 
gne faire la demande de l'Infante. 11 y eft re^ 
ceuavcc déshonneurs extraordinaires: Il rem- 
porte une pleine fatisfa^oQ fur le fujet de fon 
Ambàfladc. 

La France abandonne le Portugal, & les 
Portugais s'apperçoivent trop tard que les 
Xîiaximes de leur conduite ont cfté fort trom- 
peufts. 

Le Sieur Duc de Lorraine prifonnier à To- 
lède, eft mis en liberté. Il fe rend à laCon» 
fcrpnce , il y fait bien du bruit de ce qu'on 
l'a compris dans la PaiV. Il protefte contre 
cette Paix en ce qui luy concerne. Il fè plaine 
des Efpagnols , mais cela ne luy fert de 
rien. • 

Oi prend occafion de faire le narré du fujec 
de (à prifon. 

On examine fi l'opinion qu'avoit eiie le Car- 
dinal que cette Confererîte lèroit la règle de 
tous les interefts des autres Priaccs de l'Eu- 
• rop^ , cftoiw^bicn fondée» 

Con* 
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So'MMAÎltB. 
ConfideratioQs PplitiQues^» for les diipoflriofit 
ou (è.ioxit trouvez tous le» Princes à Vepxd 
cette Paix. • » 

Quels ont efté les fiijets pour le/quely on a fait 
cette Paix {ans y appclkr le Pape, & Çms mel* 
me Ty nommer. 

hiQ Journal des entreveUei des deux Minier 
fires de France & d'Ëfpagne, dans lîfie des . 
Faifins , pour le iTraîtté de la Paftc genemie» 
dans lequel on voit de jour en jour ce qu'il s'y eft ► 
paflfé. " . ^ 

Le Traitté de Paix entre les deux O)uron« 
•nés. - 

Le Tnûttë de Mariage entre le Roy Trèç-, 
Cbreftîen & la Serenîffime Infàntç , FiJlc aifr^'c 
de fa Majefté Catholique. * .• 

^ Lettre fur h Paix dn fieur de Saint E ? 

Harangue de Monfieur le premier Prefident 
de la Ck>ur des Aides » ^ononcée en prefence de 
' .MonfieuF Freie du Roy , un on après que là fViix 
futfâîtel 

Recueil de diverfes matières concernantes le 
Sr. Duc de Lorraine. / 
^ Traittc fait avcx: le Sr. Duc de Lorraine, le 
dernier jour de Février 1 66i. par lequel iès EftatS 
^ luylôntreftimessfo 

S*enfuit la teneur du pouvoir donné par lé 
Roy d Monfieur le Cardinal May.arin, ^ 

Traitté du Duc Charles de Lorraine avec le 
Roy Trcs-Chrcftien , du 6/Fevrier \66z, où it 
eede fes, Eftats uprés iàmort à ià Majefté Tre^«. 
Ghreftienne. % 

Remonftrance de Monfieur le Duc Firançois de 
Lorraine au Roy Tres-Chreftien- • 

Interpellation de Monfieur le Duc François 
de Lorraine à fon Altefle. * • 

• Divcriès Lettres des Princes Lorrains; 
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Relation &ite par un Lonain delà conduite 

du DucC|jarIcs de Lorraine, ftr les divers Ma- 
riages propoièz. au fujei du Prince Charles ioa 
Neveu , 8cc. 

Article du Traitté de Mai^fil , fait le i . Sep- 
tembre t66i. entre le Roy Tres-Chreftien »&le 
ï)uc Charles de Lorraine. 

Contract de Mariage du Dnc Charles de Lor- 
< laine» U de Mademoifelle Marie Anne tajoc 
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A.U LECTEUR. 

A Tant V eu Paccneil que votêsa^:Ki fuit 
a l'HiJhmde la Taix^ draux fie. 
ces contenues dans le même Vôbme ; /V 
n^aj pas a/oulu en donner une nouvelle Edi* 
tian fans t augmenter de cequipoufr^ 
"Voir manqué dans la frecedente^Foiu ferex^ 
Mncofuerty que jy aj joint premièrement 
les jirticks de la Fai^ demere mre ks 
Couronnes de France ^ d^Ejpagne , ^ le 
Cantraii det^mage entre le Rej Tres^ 
• Chrejiien & la Sereniffime Infante 
Thereje , FiBe aifhée de Phdippe IV: Roy 
d'Ejpagne.J'oji mis pSkr plus grande curio^ . 
Jttéa la tefie de. PHifioire de la Paix le Piau 
âe l^Ifle dn b^^inm^ oh m à tM0^s 
^Conférences pour la Paix. A^is ayant co/u 
^fiderequ?M n^auroit pas peu de fatisfaBion 
^ voir la Lifie des Perjonnes de qualité qui 
ont ajjijiéde part ^ d autre a la condi^on, 
de la Paix , fay tafché de J avoir la fbu 
exa^e qu^ilm'aejîépoj^le. Fous la trqtu 
verez» kj de juitte. \JPi€ak comme dans 
celle de fiàxante perfonnes choifies par jo» 
Eminence pour [^accompagner à la Cohfe:^ 
rence^ Us rangs ne font pasgardez,, ^quâ 
des Jimples ÇentilsJoommesj fif^t nomme^ 

devant dcs Dstcs ^dcs Officiers de la Cot^ 

ronne: ' 



Au Lec Tl U R. 
ronn€ ; fay çrâ efire obligé de voiu dm 
que fi^ Emmène e jugea a f ropos deUdi- 
Uer aififi ^ (frdela donner en cette firteanx 
Officiers de fis Gardes ^ & défis MoHf:^^^^ 
téàm pofisj pour tenir lès portes d^ Pont^ 
fè^ dtiPalaiédeUÇonference^ ^n d'éviter 
far la toutes les contejiatiom qu'il j aurait 
m pour la préeeame ; ^ paatçe ^ue vous 
pourriez VfiM efionmr aujjî de ce qu^il n'y 
4t ijfte fiixante perfinnes de la part de U 
IB'mcej ^uUj e» a fiixame ^ htUt 
la part d^Ejpagne. Ilejièon aujji qu'ion 
Jçache que cette différence tfiem de la pwu 
SuaUté avec laqtécll^fon Eminence voulut 
fi tenir k ce qui azroit efié refolu , croyant 
qu€ Les Espagnols . en. ufir oient de même. 
Alais sejlant apperçeu du contraire, elle 
fa dire k tme ceux , qui ejioient aupréi 
d^elle a Saint Jean de Luz, qu ils pour^ * 
roiept l^accompagnerUkx Confierences fiei^ 
vantes. ^De firte quau lieu de fitxante 
perfinnes elle fut fitivie de plus de cent îoh^ 
tes les fois qu^eUe alla ttux dites Cmfe-^ 
ref^çes. r • 
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LES NOMS 



4tHX CêHronnes. 



JP L Conde de Ja ReviJla, - ^ 
EJDuquedeNafcra* * 

I>- Manuel Enrîquca;. 

El Conde de Linares. 

El Marques de Mondejar. 

El Conde de Contranaiaa- • 

El Conde de AbJitaî. 
Rodrigo Maxica. . 
Geronimo Quîiioaes, 

D.Ga/parBonifaz. 

I>. Pedro Coloma. 

Manuel CoJoma. ^ 
Jofcph Gonzales. 

I>. Frahcifix) Ratoof. 

]>• Pedro Saicedo. 

D. Pedro Navaffo. • • 

D.Juan Antonio de Sakmanca» 
D.Juan Antonio de Vclaîco. ' 
D.JuaiidcHcredia. 
T>. Antonio de Cayas. * 
D, Fnincifco de Ibarra. 
D. Martin de Valcncequû 
D. Pedro Ibaiies. 
D.Juan A ndino. 
D. Pedro Gorille». 
D. Antonio de Priai; 
t>, Baltazar de Rada. 
D. Philippe Mayo. 
El Refidente de Parma» 
EldeMantua. 
£1 de Inglaterra. 
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McmfieiirLailhet 

Monfieur le Baron dcBattCTiUe. 

D. Bcrnydino de Triarte. 
D. Marco Antonio Genaro. 
D. Pedro Idiaques. 
D Erancilco Idiaques». 
D. Chriftoval Idiaques. 
D. GonialcsChacon. 
D. Miguel de Oquendo. 
D. JnandelCorral. 
D. Martin de Caraoz. 
D. Francilco de Az>peleta» 
ElSeôcnrdeOriZi • 
D. FrancifcodeG<»Taei. 
D.Pedro dé Azcona. 
j5. Grcgorio ftn G il. 
I?. Ju^n de Efco vedo. 
D.Juan dclSolar. 
D. Alonzo de Bercos* # 
D. Andrezde Balra. 
D. Francifco de Salazar.- 
D. Simon de Goxenola. 
D.Juan Baptifta de Salazar* 
D. Madieo de ûtita Goloipa. . 
D. Diego MaranoQ. 
D.Juan Bermundez,' 
D. Andrez. de Cadena. 
D. Geronimo de Rojas. 
D. Gafpar de Heirera, 
D. Aloiiibde Bramonte. 
D. Andrez de Valenzuela. 
D. Hernando de la Vcga. 
D Juande Articda. . 

D. Anu)nio de Pimente!. 



LES- NOMS 



Dûs Seigneurs Gentils-hommes Tranfok qui 
ont efii choi(is four accompagner Monjieur le 
Cardinal Mazarin premier Minijlre ^ îlenhm 
fosentiaire de France. • 

4 *. 

jV/f Onfieur le Maréchal Duc de Grammont 

■ Monfieur le Comte Guiche. 

Monfieur le Comte de Louvigni. 

Monfieur le Marquis de Poyannc. * 

Monfieur le Comte de Toulongeon, * 

Monfieur Magaloty. ^ 

Monfieur le Duc de Crequy. - ^ 

Moniîeur le Bailly de Sourré. 

Monfieur de Villiers. 

Monfieur le Maréchal DuC de Villerôy. 

Monfieur l'Archevefcjue de Lyon. , 

Monfieur rArchevefque de Tnoulou^Le. 

Monfieur TEve^que de Bayoune. 

Monfieur TEvelque de Secs. ^ 

Monfieur l'Evefque de Poitiers. 

Monfieur TE vefque de Frejus. ^ 

Monfieur le Maréchal de Clerambaut, 

Monfieur le Grand Maiihe. 

Monfieur de Lyonne. 

Monfieur de Canaple. • 
Monfieur le Marquis de Peguillen. ^ 
Monfieur de Saint Abre. j 
Monfieur le Marquis de Duras. ^ ^ 

Monfieur Courtin. ' . • 

Monfieur le Prince de Courtenajr. 
Monfieur le Marquis de ViUcquier. 
Monfieur le Marquis de Ronfèrolcf. 
Moni^lr le Marquis de Jonûc. > 
Monfieur le Chevalier d'Aubcterro. 
Monfieur de la Guillotiere. • ' 

Monfieur le Comte d'Olonc. 

Mon-* 



MonfieOr le Comte de ChcHippei;. 
Moniieur le Co^nte de Souvigni- 
Moofieur k Baron die la F«i«« 
Moiifieurle Comte de NkmtefioQ. * 

Monfieur le Comte de Gofle. 
Monfieif!" de Droueu 
L'Abbé Fabri. 
Monfieur dp MoademsiM 
^ L'Abbë Siry. 

Monfieur Roze SecimittduiC^iiQCt». 
MonHeur de Belmaus* 

Monfieur Boycr. 

Idonficurde Guilleragucs. 

I^onfieur de Rouflereau* 

L'Abbé Bentivûglio. 

Meffiears de Saint Léonard. 

Monfieur de Tlfle. ' 

Monlieur.Sauguin. 

Monfieur de Guit?aud. 

Moniieur le Chevalier d&LwBiogfik 

Monfieur le Marquis de Gonzagtiew 

Monfieur de Las. . 

Mohfieur le Comte de Quincé. 

Monfieur le Marquis de Poiitom 

Monfieur le Vicomte dlOxtcst. 

Monfieur de Pilby. 



HISTOIRE 

' DE. 

LA PAIX. 

t4tte entre les deux Couronnes 

l'An M. D. c. LIX. 

V 

N £uîte dek&mefiieBa-- 
taille des Dunes en Flân<^^' 
dre , où la France obtint 
cette grande Viâoire par 
1 a de&ite^€iftiere des fbr-^ 
ces d'Efpagne, le Roy n'en voulant point 
demeurer à la feule conqueftedeDunc- 
kei'que , d'autant qu'elle devoit eftre ihk 
•le entre les maina des Angloif , fuivant 
leur Traitté » délibéra de s'attacher à 
quelque tioureUeentrèpriie» puilquela 
failbn eftoit encore propre pour tenir 
la Campagne i mais TIoÊinterie , & fur 
tout cdle d» trouppesauxUiaîres d'An- 
gleterre , eftoit fort diminuée &i^iblie 
par les maladies» & la mort de beaucoup^ 
<fe ibldats*» qu'on avDitrperdu dans les at« 
taques. Cependant Tonavoit le plus af- 

A faire 




% HiHoire de la T^aiX. 
faire d'Infanterie pour attaquer & pren- 
dre quantité de fortereires qui xeftoteat 
encore dans ces quartiers-la. Auffi Crom- 
vvel depuis la prifc de Mardûck avoit 
protnis de tcoiisours tn^atenir la fienoe 
complette dam l'efperance d'avoir bieI^• 
toft Dunkerquc, dont véritablement il 
fcroit obligé à la France : mais paravanc^ 
pour feîre voir ûrccotinoiflance, ti avoit 
dé-jà dépefché à Calais fon Gendre Fal- 
Crêmwfl combridge , afin de congratuler le Roy 
envoyé co- fm^fen^iyée dans cetteplace. U y parut 
K^^dl avec éclat, &fut rcceu au bruit de toute 
France à TArtillerle , tous les grands furent au de- 
Calêi. vantdeluy. Le Roy le fit loger , & dé- 
frayer avec toute la magnificence poBi- 
ble , mais ayant efté mené à l'audience , 
& en fuite chez Monfie^r le Cardinal , 
il tefmoigna n'avoir jamais" pu eftre ^ re- 
ceu avec plus d'afFcûion & de civilité : 
& en eflfet raccueîl qu'on luy fit , fut 
tout extraordinaire , ayairt mq ott 
. fix jours à faire Tes vilites & à attendre 
ies dépefçhes , il s'en retourna le 1 3 . Juin' 
à Douvrcsaveciittc fuite tle plosde I fo. 

perfonnes, & de là à Londres fort fatit 
^ rr faitdcscivilitezdelaCour, LeRoypour 
utc refpondre à la civilité da Proteâcur, dé- 
df. Crrquy pécha vers luy le 1 1 . enfui vant Moitlfcur 
en -</w|/<f-|çX>acdeCreqùyen qualité de fon Am- 
balTadeiir extraordinaire : U metia-fro- 
perfonnes de qualité aved luy ^ fensen- 
^ corç i^'o, àuues qui compoipient fua 

' . train. 
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-train. 11 pafFala mer £ur un vaiffeau de. 
goerreÂi^lois^jkamvaàGKenmchle ^' 
xf, du mefine mois , oà il ftMrtec^ti d'Ô* 
livier Flemming MaiftredesCeremonies, . . 
dans les Navires da Proteftcur 5 deià il 
fut defi%ndre àlaTbw de Londres, d-oÀ 
il fut conduit avec plus de 40. Caroffes 
à lixcjbevauXjà la maifbn de Broock , lo* 
gement ordinaire des Ambd&deurs* U 
y fut logé & traitté fplendidcment. 

Le lendemain Milord Falcombridge . 
le Tint -prendre poi^le si^n^.i Tau-» 
dîence de Crom vvel avec une fiiite fort 
npmbreufc. Rien ne fut L l'-eigal des 
marques de rçCpetâ Su d'amitié avec 
quelles il lé receiit^ 

Monfieur de Crequy ayant fait fon 
compliment dont il eâoit^chargé » de- 
manda le Tâîfi^ des' tttHippes qu'on ' - 
voit promis , fur quoy.on luy fit une ré^ / 
ponfc favorable, avec promeffedc les en- 
voyct au pluftoft. LeCardinal avoit.en^ 
voyc avec luy le Marquis Mancinr fon ^ 
Neveu , pour faire en fon nom au Pro- zarin 



teâeurladvilitéparticiiliere, Scmefine ^J"^ fi^ 
pour hiy donner une meilleure preuve çj^^JLif 
de fon amitié' , il accompagna ce compli- c^amini 
ment d'ttne lettre j dans laquelle il luy té- ^ 
moignaques'ilcuteu une perfonne plus 17^^ 
chère que fon Neveu, il n'auroit fomt CrmimL 
nunquéd&laluyenvoyer^finqueceluy v 
fîift un gage de l-affeâiôjti qu'A- àvoit 
pour luy , fi^Uu dcfîr qu'il avoit de la ^ 

Ai cott- 



/ 



4 Hifioire de laTahC. 
/ continuer avec les iiens aprà Ta mort 

( Cette lettie- ii'e Aott lempBe que de ièm» 
Uables complimens , félon la couftume 
deceMiniftre. Cependaat Mooiieur de 
Grequy luy ayant vonki reoommaiidery 
quoyqu'alTez modcftcment, les Catho- 
lique JW l'exprès commandement de U 
Rejrne » le Prateâear lojr idpoodit. 
^iln^aiwit pûmt de plus gt0nis enmmu 
que les Catholiques. L'Ambailàdeur de- 
meyra jours dans Londres, toufiours 
fupérbemënttniîtté» & fur £bn départie 
Protecteur luy fit prefent d'un cordon de 
^ dtamans de deux mille piftoles , & âu 
Marquis Mancini une cbaiihe d*or a* 
vec fon pourtrait d'environ de mille. 
^Enfin ils partirent tres-iàdsfkits 2c revin- 
rent à Oïlaislç 3 . Juillet 
^ * En ce temps- là quelque Noblefle 

^tvê m ^'^^^ commencé en diver&s Provinces 
ékfm m.d0kFranœdefelbuflever,poi]ffi9eàce- 
éréUt >fc»la, à ce qu'on a crû, parles Auteurs des 
fy^*^ ^ dernières rebellions , & s'eftant aflem» 
mft. ^aertain li^ , elle Ibnbloit pu*- 

Uîer pour prétexte de ces remuemens 
la defenfc de fès Privilèges, aufquels on 
avoît donné atteinte en la privant de 
l'eitevnptioadesiqipofitioRS &deschar« 
^ ges publiques^ dont elle avoitjoiijr \uC^ 
ques alors. 

VheMè Os Gentils- faônimes lénr motif 
*î*îf ^ pi'îiicipar coloré de l'appas du bien pl^- 
^fi^rtr % ^'î^ ajoignoient la veiie de leurs inrerefts 

fMivretl, ^ parti' 



Hilloire delà Paix. f 
particuliers > 2c Pe^emace vaine qui eft 
pour rordinairè peu proportionnée à 
ce qu' on s'en eft^propoîe 9 parce/ qu'oq 
i^'éft prend les mefcnres qul^vec beaii^^ 
d'imprudence. En effet ces divinons 
nouvelles ne venoient que du defordre 
& de la teiiere où & trouvaient quel- 
ques-uns dTentr'eûx » qui se .pouvMt 
plus fè voir en cet eftat , & defirant pat», 
(ionnement de reparer le débris de leurs 
affiûres , emhraflfevent aifement tousks 
expediens qu'ils crureùt &ciles pour j 
- parvenir. 

, Dans ce Miipt4à la GourdePnweé ^lUif^è 
'Ibus le Miniftere du Cardinal Maz^in f^ffww^ 
' cftoit réduite à ce ppint, que ce Mini* j^^^jjp 
*ftre coiome pour imiter J se u mmbê^ 
Christ, non ieulement pardonr 
noit &cilement , mais fe portoit à 
lecompenfer pluftoft qu'à chaftîer les 
entrepiiies qui ie fiûfoient ccmtrè Pfr * 
. ^ftat. Et par une politique toute nouvel* 
lequt ne regardoit que le preieot» on 
necoofideroît que cett?r » ou qui 
voient fe rendre necefTaires dans les be- 
ibins , ou qui & Êuibient craindre dans 
les coi^tiâtiies;^ Aiafi tout lioninie 
quiavoitdel'addrefleSc de l'efprit» fai**" 
fant profit de csette politique s'il ne pou* 
voit le rendre aeceffittxe y du moins tat 
choit^il de mettre Pautre vojre en ufige». 
en faiiant des cabales & de nouveaux 
partis pour obtenir les^^Mces qui s'eç* 

> 1 ««P 
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Hif^oire la PatX. • 
it avec autant de promptitude à 
cesperfimiies d'intrigue 2i entreprensoi» 
tes, qu oneftoitlent, chiche & retenu 
à les faire aux hommes de mérite & de 
fidelké éprouvtt. 
Vamhi" Cependant on auroît pû craindre 
& quelque chofè de la part de cette Noblet 
iTpVf^L feaflremblce&unic, fi d'un commun ac- 
pai être en cord elle fe fut déterminée à' quelque re- 
refof. fûlution que peu'c faire naiftre lefang & 
Tambition dans une belle naiflànce ani-^ 
snéedudefir de iâire une meilleure for- 
tune : mais la plufpart de ces Gentils- 
ibommess'eftoient ruinez dans leurs cm» 
ploîsàla guerre «Bc kaChe6 des famiUes 
«'amufànt au gouvernement de leur mai- 
ion aymoient le repo5:teUement qu'aprà 
qu'on eut appaifé quelques-uns des prin- 
cipaux du paîty , & donné de la crainte 
j aux autres » tojut fut aflbupy fans grande 
peine par unarreft duCÛUcil d'enhaut 
du if.Juin^portanrdes rigoureuies de« 
fenfes à la Nobleflè de faire aucunes aA 
^^fiuiibléesfurpeinedelavie» flcdeconfiP 

du 'monde ^«5. 
infidèles II eft bien vray qu'ordinairement les 
€0mmt ii piu5 glandes allegrelTes font pour ainfi 
r clire h veille des plus fafcheufes dou- 

, leurs , & les plus grands déplailîrs font 
aiTcz fouvent les avant-coureurs des plus 
grands contentement 

Le monde aufli- bien que la mer eft fu- 

jet à des continuelles dotations, il a 

corn- 
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sexnrnnead flux 2q refitix €outtnuel dV^o 
cidensheureux 5t mal-heureu?f , & des . 
fuccésles uns joyeux, les autres- trilles. 
' La vîâoire des Dunes , & la prife de 
Dunkerqueeftoiettt dcsgrands fujletSîdé* 
joyeàla Cour, mais elle fut fort trou- 
blée par !a dangereuse maladie du Rojr; 
Le CardmaV avok feit tôtis &s efib;ta ^ ^ 
pour cmpefcher le Roy d'aller en per-- Forte rc- ' 
CianeattCamp devant Duiikerque . par ^^'''""^ 
lenelçay quel pfenentimeiit kcret qui f/anc^- 
femble tenir de Pinfpirution , & qu'on 
a quelquefois des diigraces qui nous ta^" ^ 
fonnent, maislescâbtts de c&MinHlre ^ . ^ 
ne firent aucune imprefTion fur ce grand 
cœur y qui crok «juje-plus il y a de peine 
6c de &tigues^^ ime pnwpl^ , plw 
«lie eft digne de fon couragé. Ce Prince 
eftpit toufiours à cheval dans la plus 
graifde chaleur* du Soleil ^ au rnUkn 
du fable bruflant do tîir^igerde la iDcrf 
il s*efchaufFa à vifitcr inceiTimment Jes 1 ^ 
travaux , 8c à fe tenir la nukauimÉt j^^^^jt 
<{ui tK'«'*perffteîeuxfi» 
logea mefnte Ion vent dans le fort de * 
Mardick à denvy einf>«^ié par la vie mal 
propre des Angloîs / ^nt la Gbrmiiiii' 
eftoitfort grandt . fon mal fut avancé 
l'excès des confitures qu^il mangeaj^ 
8t œmmençi à ftiliîfe fbktir par quelque ' 
émotion accompagnée de douleur de 
tefte 5 il n*ofoit s'en plaindre , parce qtie 

' A 4 de 
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de quitter la Campagne , il ctcha ià fiè- 
vre deux jours, 8c enfîa ne la pouvant 
^ plosdifiiinuler^ il gaîgna Calais le pre- 
mier de Juillet de l'an 165-8 où peu 4p 
tempsapréslafievre parut tres^maligne^ 
enibrteqoel'oa commença de de^pe* 
rer à ce point de la vie de ce Prince , que 
les CourtiiaQS le levant le matin , n'o» 
* £>ientdœiandàrl'eftat qù efloit ik Ma- 
jciléy de crainte qu'on ne lesjiiSi^e^ 
de la trifte nouvelle de ia mort, 
^abSdïn' ^ Rcyne Mere qui dans cette occa- 
niffohn'û ^ manqua point de confiance ny 
decœiDr, avoit aflèx de forces pour veit> 
krjour tenait ce cber^, qu'elle^ 
moit fi tendrement » luy procurant avec 
)ine iy)pIication iu&tig^le les remets 
ternooms te i^ituek , qu'on ofoioit 
capaoks de le làuver. Le Qudinal h 
^Gondoitiàns xdaiclieavec un fow 

tmMUnatK* . 
P^' Le Roy cependant ie lênteuit mao^ 
JUr ^ forces , & qu'il diminuoit de 

Cmréima. plusenplus» fil appelkrk Cardinal , te 
Iny dk wecbaanooup de force d'esprit : 
V&Uê éèviX0toufiours eRé i% ma mitUeun 

fidiU dam U plu4 grand btfoin où faye Ja^ 
, m^^i- La Mij^ ms Um^ê éê traf di 
$mdr0ffê pmt pêUt mê din que je fok 
$n dangiT dt tMurir t ^ ji nidoutepoê 
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wus cet office de charité^ afin dtpottvôir 
mettre ordre à ma CQnfeien€ê^ f|î^k mon 
Mfhfi. Le Cardiod luy refpoûdfe qu'il ^^'"^ 
ne pouvoit \\xy dîffîmuler que le mal „^ 
eftûit grand 8c dangereux î mais qu'il 
mjok tant de contfiaiiee en* la bonté de 
Bieu, qn'il ne perdoitpâs^eficofe* toute' 
efperance de le vôir guérir , que cela de- 
[ pendoit de Diktt de la nature i qu*il>, 
fiUldit feTeommMderà i\in / Se fiûreee 
I qu^on pourroit pour aider l'autre: le C^-- 
! dinal fi t en fuite 4:onimai^er le Roy » qui, . . ' . 
! ÏNuiitaâËa^oontentde cequ'il luya^olt . 
dit. Etalant avec quelque autre pet!* 
ibnne , J^u cbofe me eonfoU , dit*il ^ f mi/ 

mbmmsnmins. Les Médecins firent ce^ 
pendant une confultation gerterale , 8c * 
▼ojant que le ûng qu'on avoit tiré du- 
pkidpowb ficonde fois domob^ 
n'avoit point foulage le malade, ife rc- ^prU lé, 
folurent d'employer le dernier remède, ^(i^I^^^ta- 
c^eftidirel^Aminioiwirtfcpa^^ rirL?"iî 
me on l'appelle entre les Médecins le vin donner dn 
fimetique. Onkiy enpreiSentadan»une/c/m Bmê^ 
^upe d*ai^gent,, le ftr>y .demanda fi-^'î***- 
Monfleur le Cardinal en eftoit d'advis, • 
oa.luy6t re{jx}nfe> que là délibération 
en avoit eAé £ûte tx^ fir i«ê&nce.8e de . 
finravîsi. 8c ayant dit aprésfcelà , §u*m, 
mâJe d^nnê'donc i il prit cette, potion 

A r 
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avec une grande confiance que le remè- 
de auroit un bon eâfet. Auflî Popesatioa 
ca fut-elle fi heureuiè & fi prompte» 
qu^iprés une évacuation des matierei 
Effet du brullées & malignes , qui eileient dans 

îil#f l'cûomac&danslcscûtraiUcs, Ufetrou- 
va mieux dez la nuit mefine. Le matin 
du I G. on luy donna un fécond purgatif^ 
lequel bien que phi$ doux t opéra nean* 
moins fi bien qifra cinq on fix jours le 
Le Roy Roy fut reftably en fanté. Si on euft tar- 

Teconvfê dé encore24. heures à luy donner ce tt* 
/afsnu. mede, pus'iln'euft opère dans les 14» 
heures apre's qu'il luy fut donné, la gueri- 
ibn de ce Prince efloit abfolument deie^ 
pc];^e, &ilne£dloitplu8l'attQDdreque 
d'un miracle de Dieu. 

La Reyne goûta avec autant de plai? 
fir Se dejoye la convalescence du Roy» 
. qu'elle avoit e^nnouvée d'amertume 8c 
de douleur par le danger où il avoit efté» 
Là coniblation qu'en receut le Cardinal ^ 
fut proportionnée à la peine où il s'efloft 
' veu 5 car en effet il perdoit un Prince ' 
dont il eftoit tendrement ay me > fie il fe 
voyoit à la veille d'avoir affinre à un e£> 
prit , qui par la trop grande facilité de 
ion naturel eftoit bien diâerent du génie 
du Roy ion frère. Aufli croit* on quç fi 
cettedifgrace fut arrivée > le Cardinal {e 
lêroit affurement retiré , pour n'eftrc pas 
expofiÉ à l'humeur & au caprice de ce 
Fxmce » & aux cabales qui ont toujours 

t accou*^ 
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accouftamé de tpoâfler le» iiociveafm 

Règnes. D ailleurs on peut aifement ju- 
ger qu'il eft comme impoflibte , qu'un 
piemîer Miniftye euft â»ffi long^-temps 
gouverné qu'avoit fait le Cardinal, fans 
avoir quelquefois choqué le Frerc de (on 
Roy, oufcsoinfidensy wu prindpal^^ 
ment que le Cardinal avoit plus d'amis de f^vent 
& fortune que de fa perfbnne. En efiit, il p^i^^ 
parut quelques efclatwie cette dîfpoli* "j^'^^ 
tion avant mt^fme que le coup du chan- 
gement fut arrivé. Aufli lors qu'on vit 
qQ'iln'y avoit prçique pli^ d'eiperance 
àk vie du Roy , pltffieurs commence» 
rent à jetter les yeux fur celuy qui de- 
vçit fuoceder , jSc mefme on a dk que 
qtielque^uiir en firent paroifite plus à€ 
contentement qùe de déplaifir \ Et entre 
autres il y en eut un qui en iàlu.ant le ' 
Duc d'Anjou» le trâitta de Sire. Cette 
' manière de falut déplut fort à fbn Al- 
tcfle, qui fit connoiftre en cette occafiom 
par i|tfantité. de ietttimen^ d'aâèâion ' • 
quela vie du Roy luy eftoit bienLplusf 
cherc (^ue la Couronne. On crut JuflJ; 
qù*^»re$ 1 a gneriiondu Ro jr , on develo* 
peibrt le fond de cette cabale fecrete, & 
qu*il y auroit quelqu'un qui payeroit 
par fim exil l^tmprudence d'une .demon^ 
ftratîûn <fc joye iKte fi à contre-temps, 
8c mefme criminelle : car il n*ell jamais ^ 
permis à un Sujet de quelque ei^iêranoip 
de fortune qn*il puifl^ Iç iktter dans ua . 

A 6 chaa- 



Digitized by Google 



f% HijïoireJeh'Péiix. 

changement femblable, de foire paroi- 
^ ftre de la fadsâiftioQ dans une occafion 
auffi iàicheafe que cefie de la ttioft de 
ion propre Prince, & encore d'un qui 
mcriceramourde tous les iieiiSj à caufe 
des grandes qualités qui le fendent. UQ 
des plus courageux , des plus grands , des 
plus prudensy Se des meilleurs Princes du 
monde. 

JUCm- Toutes les choies (è paffcrent fans 
bruit, 8t toute Temotion des e^ts le 
«irIM. calma p^ la d^ace delà CofMeie do 
Ficnnes, qui poflêdoit le plus la confi» 
dence de fon AlteiTe Royale. C'eftoit tl* 
le qu'on aocuioît ^rincîpalemeat d'ar 
voir furmé la cabale^ qui avoit éclaté. 
L'éloignement de cette Dame plût à lo 
Cour, parce qu'avec un e^it fort 
^QÎet, èUe t^oit un très- grand cre£t 
furceluy du Frère unique du Roy, ce 
q»i hty donnoft - beaucoup ti^autk)» 



fîté. 

La Cour eftant de retour en fuite à 
Paris , le Roy qui dans l'occafion de fà 
maUdiCt «voite^ironv4le2ele> Sçlftfi- 
délité de Monfieur Valot fon premier 
Médecin, luy donna l'Abbaye de S. Mo- 
rm d'Agen poUr reconnoiflânce de fee 
bpns fcrvices. 

Le péril de la vie où Sa Majefté s'eftoit 
f'^Hu^^ vencj&finiâgequieftoitibrlaao.annéè 
deriMrier fu^'w^t les motifs qui le porteront à fon- 
/iJL^, 1^ au Mariagie y cc^uc la Reyne Mere 

^. • ^efi«* 
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defîroit de part avec beaucoup d'em^ 
preflèment 

Madame Royale lie Swroyc, Tante du 
Roy , apportoit autant d'efforts & de £^^7^- 
foins pour procurer ce Mzriagfi wwi h fi^^^ 
Prmcefib-Marguerite&fiUe, queles^Mi- fmr ms^ 
niftres d*Eipagne apportoient de raffine- ''^t'Rp 
xnensàneiè point ouvrir, & à. tenir ea ^f^fi^ 
t&tu^c^ œluyquî ièpropo&itayecl'In- ' 
fente Marie Therefe. Leurs Majeftez très- 
Chrétiennes k ibuiiaittoicnt pour con- 

doirçaui&dmunaiâiieTri^ la^nux, 

po«r kqoeife toute l'Europe foûpiroit. 

Le Roy Catholique ne le dcliroitpas LisE/ps- 

moma^êmlùfynd dii^coeur » pour évitér 

pj* ce trtîtté fc« pertes dont il eftoit ine. g^fi^dê . 

vitablement menacé dans la , Flandre, 2?/r^r'*Je 

Je dans la Lombârdie , Jiiéiuiger des fm'Us fsf 

awnt^es qui s'oMemieilt bien pluftoft j^**^ 

dans les compoiitlons à Tamiable , que 

par kt negotîadons en^âs de la politi* 

La Cour de France dans ces veùes, pri t . ^ 
donc refolution au commencen^ent du 
mobde Momiihie s de fiûre le.voyage 
de Lyon , tant pour voir la Princefle 
jfiilarguerite, comme pour pourvoir ea ces 
quarûrsà quelque belbÎA de l'Eflat. 

Et parce que ç'a efté comme le prînd- 
pe heureux qui a produit le grand œuvre 
dio^ ia Paix g qu'oist avok tant de fcm jWjff éht 
commencé fliabimiiSetaieilt^ nousre- voyage dm 
garderons ce voyage omi^frlcpoînt lur ^^^^ 

le? • 
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lequel on a eflevé toute la circonférence 
de l'ouvwge , & d*où font parties toutes 
les lignes qui font en fiiîte veniies dx>Q* 
tir comme au centre d'uœ heureulecon- 
duiîon. 

Uimdiffidle, pour ne pas dire im- 

poflîble de marquer les premicies tm* 
mes de la pièce ; elles n'ont efté connues 
qn?^ cenx <{ui en' ont coaceu Tentrepfv 
4 , qui en ontacbennnë l'exeenifen , 8c 
qui l'ont achevée fans y employer d'au- 
11 efi diffi' tre miniftere qoe le leur propre. Et 
eilede ft^ quelques tbis le ratimnement 

Us f^nféês ^^ouve jour pour pénétrer dans 1 mte- 
dti k9m- neurdesautres » & pour fonder au moins 
^ mes. avec quelque vray-femblance icfond de 
leurs dcffeins j néanmoins comme les ac- 
cidens impreveus portent Ibuveat les 
jbommes à prembe fur le càamp de gratt* 
des rcfolutions , auffi ne peut-on pas toû-- 
Jours fort aifement fuivre les piftes de 
. leur conduite fans quelques ^ mé- 
prendi^è 

' . On a crû qu*à Pégard du Pape , les Ef» 
pagnois pour le tromper par une belle ap« 
parence , aboient te/moîgiié donmef ks 
mains à une Conférence qu'il avoir pro* 
poiee, pour eâre faite i Rome entreries 
dieux Couronaes^ & bien que d^autre part 
les François s'en éloignaflènt abfolumcntj 
^ . ' comme leur eflant fpfpcûe > onaaulli 
eftimé que qqand lesEkâmrsdeMtyeo* 
ce ôc de Cologne reprirent cette negor 
^ lia? 



V 
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tiatton;» les EfpagnokfirentpaioâSreaii* 
tant de froideur que les François mon. 
Itrer^tde chaleur à accepter cette meP 
mepiopofîtioii , voulant ts^toft qUe la 
Conférence fiift précédée de i'Eieâ»m 
de rEmpereur,tantoft qu'A y en euft une Le monde 
à part axix Pirenées. Cependant on aveu fi s^f^^r- 
ilafinquefun &rautre partjr eft entré 
en mcfme temps dans la niefine refblu- me/me qu$ 
tion , ùm qug peribnne euft préparé ap- 
paremmeiit les voyes i un fijietir^ g 2c ^ ^^^^J^* 
il inopiné rencontre des volontez; 

Pour tirer donc le voile qui a julqu'icy, 
dérobe ra coflûnoiâânce de cette aâkm» 
il faut commencer d'un peu plus haut 
pour mieux connoiftre les chofes qui ont 
igiivî 9 papcelles qui 01^ précédé. 

Quand pour des cau^s qui &.^tûP^t^^^^*J^ 
dans l'Hiftoire, le Marquis deLyonne ^i^^enne 
fijtdéft&héiocûgmtom Efpagnp^ pour pajfe en 
tiaitter avec Dom Louisde HiTO>prànter f^^/^^^^^ 
Miniftre defaMajefté Catholique, on a ^J,j^nai^ 
creu qu'il avoit efté charge d'un ordre fè- fimuu 4 
caoet; de déooujrrir .qu'elles pou voient e- . 
ftre les. diipoikioas dot Confôl Royal 
de cette Couronne , fur le Mariage de - 
rinfante avec le Roy Très* Chreftiei^ 
dans la penlee qu'<»i eut qiie s'il trgii* . 
voit ouverture à cette propolîtion , il y 
auroit beaucoup plus de. lieu d'en eipe- ^ 
m un accommodement gimeval. Mais 
comme les Miniftres d'Efpagne avoicnt 
toi^oifs témoigné tme tces-^^ande repu* 
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gnance à cflabLV cette Prînceflè en Fma* 
œ » pour les conièquences importantes 
' M tfêm* qa^ibcnpfevoybieot Mr..de.Lyoiuiene 
9e p»i U trouva pas la conjonÔure propre pour 
rt^^l^^ entamer cette negotiation , 6c pour allier 
froprê. eniemble le Tftittc du Mariage , & celuy 
dehPïw. Coimne le^ Princcul'Efpagne 
LâtEfi n'eftoitpas encore né, la fucceflîon à la 
fim Couronne appartenoit à tiniànte 9 & les 
tênfpiBê, Elpagncds n'eftoient pos^ à^hnmeàs à 
^r^dr^i confcnrir que tous ces grands Royaumes 
ft^^i devinflènt un jour de iunples Provincci^ 
de oefaiy de Ffance. On M demeurât donc 
* aux ouvertures pour la Paix qui avoient 
efte propo&es : mais comme on vit les 
Elpa^ok fènnes dans là refotmkm de^ 
ne point abandonner le Prince de Coudé» 
iePrirt' l'aflâire qui cftoit de jà avancée ièrom* 
ttqfûfrèê pitilircette feule difficulté : Le Roy de 
Ifij £mn France fctcnantfcmieauffi de ibncofté 
préjudice à vouloir que le reftabliflcmentd'un de 
irafitive- fesfujets rebelle à fon authorite, depeiw 
rsiifcté. dîfttoutàikttdefon bon piaifir, &nM 
pas de la loy que luy en fcroit le Roy 
LeCard. Catholique. Le Cardinal Mazartn fît 
Mfzéfrim part «u Pape de toute cette negotiatioR,. 
'^àe^teue ^ reprefcnta que s'il vculoit par 
negàtiAîS IbnauthoritéportvTrEipagne à iè relaf- 
ëm Fûpê. doua iiir l'iotsereft du Princs de Gondé » la* 
Paix ieix)itauflî-toft conclue, veu qu'on, 
eftoit d'accord de tous les autres points^. 
£c que mefîne Monfiew de Lyonne avoit 
onbt d^aUndoimcr fei gqrtugal , pour- 
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vçiiquelesEfpagaoUde leurpact ne^o- - 
piniaftraiTent plus en hvtm de Prince 
de Çondé. On n*a pas fçeu néanmoins 
de&mninement à quels tsermes Tartide 
du Portu^l fut feduit dans 1» Traîtté de 
Madrid : Car il n'avoît pas moins de 
difficulté» & n'cfl^it pas d'une moindre 
oônfii^nence que cday du Prince 
Conde > & mefme Monfieur de Lyonne 
4eclara depuis dans la Pkte de Fx^acfor^ 
que le Roy de France ne pouvait « & ne 
vouloit point conclure fans l'interven- 
tion de fcs Alliez 9 Ijavoir TAngleterre, t*ùn tCtfi 
lePortugai;iaSw>ye,&lcDiicdeMo- 
dene. Cette déclaration fut peut-eftre propofitiBs 
ainfi Ê^teàcauiè que le Traitté de Madrid 
efiant evanoây ♦ te figct ou Vopcafion 

bandonner quelques-uns de AlUeZj, 
eftoîentauflî.ceife2;.. . 

Environ ce md^ne temps^esMiniftiies zp^ 
d'Efpagne le portèrent à attaquer le For- pagnûis. 

ng^ avec plus de ^arce &. d'^empreflfe- 
ment qu'auparavant. Soit ^hatfKin 
pre mouvement , afin de ne pas laifler s'e-^. 
i^bUr dans j^vfi poiTcljâpi^. paiûhie un ^ , 
Prkice qu'îh regardent comme .iev<^ 
de leur Monarchie , {bit qu'ilsy fuflent • . 
portez par les avis qui lew eftoient ve-^ 

Aus 4b 9i^mejQÙ le Pape^pït^tM^ 
ibmccsreïteréescfela Ffaate, <t^par Ici 

mémoriaux qui luy eftoient continuelle-» 

mentfjMoitqF^^ pai? les Minières du Por* 
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1 8 Htfîoire de la Paix. 
tugal qu'ils rendoient publics , avoîent 
enfin dedare aux Procêâeurs de la àb» 
baie d'Efpiîgne 5 qu'il ne pourroit pas en- 
core long- temps dififerer de pourvoir aux 
Egli&s db ce Royaume^pailqtie le Fils dr 
. Jean IV. eftoit en pofltflion de fes Eftats 
par la moïtde fon Pere» & ne pouvoit 
pluspi^ pour ïifilrpateiifj commHfis 
E^gnols publieront. 

L'on croit que ce fut un puiflant coup 
d'efperon aux Ëfpagnols , & qui réchaud' 
fil toute leur ardeur à la guerre contre ce 
Royaume. Ils commencèrent par l'entre-" 
prife d'Olivenza » & paflerent en fiiite aé 
vlif ^fûc- d*filva« , place très- importante $ Le * 
iez, d'El' mauvais fuccez de ce fiege donna unfcn- 
dkif'^m' ^^^^^ àépkiCit à la Cour d'Efpagne , & 
JejfetnT^ cn^^âcnlierau premier Mîntilfeqm elk 
des Efpa-Sivoit efté le principal Condufteur, il 
inêls. conceut un fi grand deiir de^ venger - 
ds l'affront qu'ilyftvoitreceu, que tout 
' les autres interefts de l'Eftat lu y paru- 
rent , 8c aux autres Miaiftres» des interefts 
de peu de cenfeqnence » auprix de celuf 
.que ftàCok à ieur^ibis l^mmé du Pbi> 

U Corne Ihns ce mefme temps Je Cooite de 
lie- Fueniâldagne , natiirelléltnent ' p^ 
^iù'rt'^ Paix , & revenu de Flandre en Lombardie 
' iV MhlZ V^^ ûtisfeit du Prince'de Condé , fc fer- 
lin pomr vailt dé l'eftroitte confidence oà il eftoit 
ït ^^Paii le premier Miniflre d'Efpagne , qui 
u ^^J ^^^^^^ auprès de luy beaucouj^ de 



* ■ 
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•crédit , luy reprcfentoit nettement la foi- 
blefledestrouppesduMilanois, quin'e-: 
floîcnt pas en eflat mefme de & tsab fut - 
la firapîe defeniwe , Bc le mantais eftat 
de ccUcs de Flandre,qu'une feule Campa- 
gne mettrait tellement à bout, qu*il fe- • 
foît impùOihk de lies en rdeTérjamaii. 
Le Confeil d'Eipagnc,qui cftoît contre le 
.Portugal dans^ cette chaleur que nous 
iTeQonsdedk^, Scparcoiii^uent moHis 
en eftat de partager fes forces à tant de 
difFerens endroits, comprit aifement de - 
€86 remonftnuices, qu'il ne Allait atten-' 
dre que de la P^x îe remède propre à _ 
tant de befoins, & que les interefts du 
Prince deCondé , aufquels oa avilit eu 
.juiqu^abrs utt efgard£.*deltm , ne de»* ^ 
voient pas empefcher V Eftat d'obtenir 
^un û grand bien. Ce Confeil confideroît Reflexits 
que dk^uîs la iruptore de la J^^g^is*^ 
tion avec le Ma^tu» de Lfonne , la yancint is 
France a voit fait avec rAngleterre une Taix. 
L^pe eibroite, qui romproic les mefure&à 
tous les de<fi»ns d'Efpagne ; Qu^fteâôît - 
confiant que l'Empereur Charles- Quint, 
tout viâorieux qu'il efloit de. François I« 
jfîit concramt ^e &ire h Faix avec luy, 
à caufè de Talliance où ce. Prince entra- 
avec les Angloisi &. qu'après cet exem- \ 
pie » Philippe IV» pmvoit bien &ffe la . V 
Paix par le motif, non {èulêment d'une 
union fenablable de la France avec l'An» 
gletenr^i mail ^ococe avec bien d^^utres 
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puiilâns PoteoCats, Joiat à cela que 
rEmperepr «voit ks mains teUemnt 
H ces , qu'il ne pou voit donner aucun &^ 
cours, nyàlaFland];^» n/ à TEftat de 
Milan. D'unatttrco^é le Duc deNeu* 
bourg principal Promoteur^ je le plus 
confîderable delà Ligue des Princes du 
RiuQ » laquelle a fait un (i grand obfla* 
deaudeflèîn de la Maifon d'Auftrkfae» 
empefchoit le paflàge à l'unique kcom 
de Soldatdique t dont les Miniftresd'Ef^ 
pagne avoiat avec de grands 6nk fiît 
quelques levées dans l'Allemagne. Le 
Portiigal eftoit bien préparé à fe defen* 
dre, conttaâoit ligue 8c amitié «i^ki 
Anglois, paroiflbitiùr le point d'enftK 
re autant avec les Hollandois » eftoit en 



.VQjede&lier plus eftroitcmeiit 

mais a^c la France. Dans toutes'ces 

▼eues fort prefentes aux /vliniftres d'Et 
j^agne, ils vojoieol; encor fort bien que 
SKmcÛlant leçr propre fotUefie, & les 
forces où paroiflbient auprès d'eux leurs 
ennemis ^ il eftoit en leur pouvoir d*ob» 





c 







ce qui a voit efté arrefté à Madrid , tout 
ce qu'ils voudrotent à l'égard duPortu- 
Orand£ gal»2cdu Frince de Conde. Ils commen- 
ihs^^EAa» cerent à ibnger ferieufement à ce Ma- 
gmli. ri^^f qui leur eftoit comme une pièce de 
T^ve^ 8c à l'envifàgcr comme le^lus. 
propre, 8t le pins nature! remède pour le 
~ . K^lut. dç l'Jgftat ; Çar il^ rcconnoifloient 
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Textremitc où en eftoicnt réduites les 
«fËûres, que la Campagne qui approchoit 
leur dckdineioîtJktx>ttp mortel 8cxqii*il y 
avoit à craindre que le /uccez n'enren- Confidn^ 
dit la Paix plus difficile, ou mefme qu'^- 1^^'*** 
le ne devînt impoiTiblepar ^quelque nou- . . 
vd engagement où 4a France & pour^ 
roit trouver alors. Le Roy Catholique Le Roy 
naturellementdoux&porté au repos. Se fi^^ 
paribn ^eavancé» & par tfneeomplè* ^^j^ *^ 
xionfoible&malallcurée, fe porta tout 
à'£ut à ce Mariage , deibrte que non 
lement la tepugnanoe qne ^tte Cour { 
avoit jufqu'alors fait paroîftre pour ce 
Mariage y cefla : mais mefme il devint 
une choie defiree par lesrfprits les mieux 
&its 8c dégagez depaflion. La nouvelte 
de lia marche de la Cour de France, &de 
celle de Savoy e vers Lyon , Sc l'heureufe 
groffeflèdebReyâed'Efpagne^ ââteva 
de porter les Efpagnols à entendre aux 
proportions qui leur avoient efte faites 
de ceMariage , & pour venfr aux eflfets, J^// ^^^i 
&oe pas perdre le temps en paroles qui pene /om" 
rebutent ceux qui veulent travailler tout 
debon,ilsfumreml'exempledelaFran- V"'''^' 
ce qui avoit envoyé le Marquis de Lyort- 
ne à Madrid, négocier avec Doni Louis 
de Haro^ 8c envoyèrent anffi Dom An- ^ f^l^ 
tome Pimente! à Lyon , poUr traîtter *^^tei p^ji 
avec le Cardinal Mazarin. Il y arriva/»- fe â Lyon 
têgnkû ^ ùaxs que ion arrivée fut £geuë de f^^^ 
perfoiine<fe la Cour , ny qu'on y euft clrX^^f ^ 
^ auame Ma%arim. 
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aucune connoiflance de fa commiflîon. 
- £lle poitoit en fubftance l'ordre de re- 
nouer leTraitté pour la Paix t 8c dWeu* 
rer que le Roy.d*Efpagne s'y portoit 
avec un puilîant dcfir de la cimenter par 
Pallianœ du Mari^ avec Plnfante. Le 
Comte de FuenfaldagnefutPArchitcâe 
de cette expédition» & la crainte qu'on 
eut que la France ne concluft avecla Sa* 
voye,fut la plus prochaine caufe qui hâita 
la dépcfcliede cet Envoyé. 
Lts propn^ la, Reynemerey & le Cardinal nepou« 
'Timemel^ voîeut recevoir une nouvelle plus agrea^ 
fintagrea^ We , & plus joyeufe i Et bien que le Roy 
bles â la eut témoigné que la Princeffe Margue* 
^4in€c^ riteluy phifoit, ce qui &mbbit devoir 
faire conclure le Mariage avec elle j II - 
fut néanmoins aife de fiiipendré ces pre- 
mières émotionsdu cœur de ce Menap» ^ 
^ que , jufqu après quelques conférences 
avec Pimentel , où furent réglées Se arre* 
ftëes en gios » & commcf en Siauclie t les 

conditions fous lefquellcson traitteroit. 
Se la matière du Traitté ; Et alors par ce 
nouveau prc^ pour le Mariage .dêriii» 
fànte , on deflourna ailèment te Roy <fe 
: penfer davantage à celuy de Savoye. 
Cinerojité Ce fut icy qu'éclata > 8c que fut ad- 
d$ Mada^ mirée de tout le monde , la Mnerofité fi 
^ ^ 'pleine de delîntercflemment de Madame 
Royale, i Car elle porta elle - mefme le 
Roy {où Keveu à préférer le Mariage 
d'Eipagne à çeluy de la Prinafle de Sa- 

yoyô. 
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voye , pourveu que U Paix fi defirée , & 

fi neceflkire au bien gênerai de toute la ^^^l^g^^J^f^ 

Cbreftienté» pûteftre]0oàduë par caxc7x émîtes 

voye. d intérêts» 

. Danscette afïàire aufli fecrette qu'im- 
portante » le Rof & le Cardinal prireiit 
une entière confiance au Marquis de. 
Lyonne> & ils & repolènent ïiir luy lèul 
de tout» la negodadon. 

Madame Royale arriva à Lyon avec c^iadamt 
la Princcfle Marguerite , & la Princefle Royale or- 
Maurice fcfi filles le ay, de Novembre, ^S^'^^ ^ ^ 
dnq jours a|H^ ja Cbur de Fraiîce 5 elle 
avoit avec elle toute cette fuite de Da- 
mes 8c deperionnes de qualité» qui en > 
femblàbles occafions acoompagneiit les" 
' grands Princes , 6c principalement ceux * 
de. la Royale Maifon de Savoye »^ qui 4 
n*apas moto» d'efclat Scdepon^e , que 
de grandeur , 8c de gerièréfité. Le Iwy ■ 
envoyà le Duc de Vendofmc au devant v 
d'eilejaiqu'à Volpigliere, pour lacom» * 
pHmenter. Et en fuite le Cardmal 
zarin la vint rencontrer à la Motte i Le 
Duc d'Anjou parut à quelque diftance 
de^là, Scie Roy luy^mefinerluy vint aa 
devant à demy lieue de la Ville, & pen- 
dant qu'il luy faiibit iès complimens , la 
Reyne meré arriva. Le Roy, defirendît Hênneurs 
de cheval à dix pas du carolTe de Mada- ^^j^^J^i^ 
me Royale, d*où elle fortit en mefme /^o^^/^,» . 
^omips avec le» PrinceflTcs iès FiUes« - La ' . 
Reync mère dépendit de mcfine. On 
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s'embrafla de part & d*autre avec tcn- 
dreflêf & des marques d'une aâèûioo 
toute cordiale. Ib montereat tous en- 
femblc dans le carofle de la Reyne , 3c 
mirent pied à tendra ion Palais à Lyon. 
Madame Royale fut eoadttitc aprés.oe» 
la au logis qui luy eftoit marqué > & elle 
reconduifit la Reyne jufqu'à fon car^* 
rolTe. Le lendemain elle fut compli- 
, mente&parleCanMnal Grimaldi» 8c par 
le Chapitre de Lyon. Sur le ibir le Car- 
dinal Mazarin luy rendit viiite» Se le Roy 
peuaprà. Lei.deDeœmbre, Madame 
Royale fit f^s vifites au Roy , à la Reyne, 
Se au Cardinal Mazarin en fuite : Dans 
leur converûtion qui dura deux hewcs» 
il admira Pelprit excellent de cette Prin- 
cciic, qui entrait avec facilité dans les 
^^^^^ choies, Scquiprenoittoufioursleiplide 
& VêccL ^ P'"**^ f flèntiel. A uflfi a- t'ellcfait écla- 
fi%n font ter dans £l Régence, quis'eftcencontr^ 
eS^as d'un ^ tres-Éiiclicux temps^ unecondut-^ 
^rand ff- pfudente , & une force d'efprit fi ex- 
fm. traordinaire» qu'il y a eu quelque cho& 
de plosqu^humain» 

Ce noidme jour I. Décembre I le Duc 
de Savoye arriva avec un Cortège Royal. 
LeRoyalkune lietie au d«antdeluy, 
* le prit dans ion caroilè, ScleCMduifir' 
au Palais de la Reyne , où s^cftoit ren- 
due Madame. Royale^ Le Duc apréa 
qudquetempsde converiàtion té rettrft 
à fon appartement , Madame en lit au- 
tant^ 
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tant ^ & comme elle fut. chez elle, Made* 
moiielle d*Orleans vint luy faire villte , à 
quielleixt toutes lescaredcs qu ou f^au^* 
roits'imagiiiér. ^ • 

Surlesdeuit heures après midy , Puns 
& l'autre Cour alla à PHoftel de Ville. 
Oçftu^ fort beau baftiment, -dont VAv- 
chiteéhire à la modetntf mérite d^eflre 
Vfeuë. Le Corps de Ville les y regala d'une 
fuperbe collation. Le concours du peu**- 
pie qui vc»iiloiteftre fpeélateuf debce* 
remonie fuft fi grand , que les perfbnnes 
Royales mefmes eurent de la peine à en- 
trer, 8c quelques particuliers auffiindîi^ 
crets que curieux, fe fircjnt mal-traitter 
par les Gardes. 

La collation finie la Reyne Retourna à. 
fon logis avec la Ducheffe , que le Roy 
accompagna en fuite au logis qu'elle oc* 
cupoit. Elle en fortit peq & temps après 
pourfendre vîfite à Madeaiotfille , Se à là . 
Princefle de Carignan. Le lendemain le 
Roy vifita le Duc de SaYoye , & au retour 
eftant entré dans Vappartefhent de Ma* 
dame , il paflTa à celuy de la Princefle 
Marguerite. Elle fe peignoit ayant alors 
lès cheveux abbatos fur lies ejipaules » Se el- 
le parut au Roy fort agréable dans cette 
négligence , ce qu'il tefmoigna ouver- 
tement, 8c demeura auprès d'elle quel^ 
que temps en convcr{àtion. Sur le foir 
le Cardinal Mazaria eut une conferên- 
ce de trois heures avec Madame Royale, 

B 8c 



4 



, ^6 HifioircdeU'Taix. ' • 

& toutes lès entteveuës qu'il eut avec ei- ^ 
le, ne firent que le rendre plus content, 
& plus {Iîtisfait<ic la façon d'agir de cette 
f rincefle. Ce foir mefme fut danfë le 
gmnd Bal dans la maiibn de Monfieur le 
Marcfchal de Villeroy Gouverneur de la 
Ville. ' . 
Pepart dû La Feftede l'^ntreveue finie » le Duc 
^vt^^uTL P^^^ congé du Roy , 8c partit pour retour- 
Lyon &dc ner à Chambery le 4.Decembre. Le jour 
M de Ha* d'après Mademoi&lle vifita les PrinceT- 
^vnte^^la^^^* elles ne luy rendirent point la vi- 
^tisfaefi^ fit» , parce qu'elle refuià de leur donner 
fùffihu. 4^ pas chez elle. Madame Royale fit vi» ^ 
fite en mefmejour à la Prînceffe Palatine, 
Anne de Gonzague, & le 8 . de Décembre 
elle partit de Lyon tres*iàtisfaite <ks 
honneurs qu'on luy ai^oit rendus, 8c em* 
porta une promeflc d u Roy par efcrit, par 
laquelle au calque le Mariage avec lin- 
fiinte d'Elpagne ne ie fit pas « Sa Ms^fté 
luy promettoît d'époufer la Princefle 
Marguerite. Mais ik faut laiiTcr les choies 
qui n'ont point eu d'eacecution pour re- 
prendre le difcours de ce qui fc fit pour la 
Paix. 

RHtittr de Pimcntel fit des proportions , mais 

la Conr i ne.conclut rien, parce qu'il n'avoitpas 
T^rM ou pj^.j,j pouvoir du Roy fon Maillrc» 
N y^e rend^^^^^ donc oblige potn* en avoir un , qe 
iwtfjm^i». .depellher avant que de pafler outre , un ^ 
Courier en Efpogne , & il receut ce plein 
pouvoir à MontargiS » où il l'aitendit 

. in- 
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incognito 5 Et après que la Cour fut revc^ 
fuië à Paris J 1 s'y rendit fans fe faire.con'* 
noiftre^ny le fujet de ûflegôtiatî<«u Là ^'^^^ ^ 
il traitta avec Monlxeur le Cardinal , 8c eftéameln 
Moniieur de Lyonne. Oa conclud pour tomeh^t 
premier article le. Mariage du Royairec 
nnfànte5 Les tnterefts du Brinoede C6ii<- 
dé demeurèrent dans les termes que la 
Fiance le vouloit, c'efl à dtre^u'il revien* 
droit 9 mais ùns charges ny gouverne^ 
mens. La rétention des places fut réglée 
iêlon ce qui en fut depuis publié dans les 
articles à S. |ean de Lus pendant la Gott- . 
ference. Par ceTraitté les Efpagnoisnc * * 
rcndoient point Aveines , Juliers , Philip- 
jpevillç , Marienbourg ^ ny la Comté de 
Conflans en Catalogne. Quant à la ma- ; 
niere d'exécuter les articles accordez avec ' . 
Pûnentel, elle f ut remi& à la Con&rence 
«ntre les deux premiers Mtûifttes , o& V 
i*on elperoit dans la correfpondance re- 
dpm^e des. deux part^ , trouver les 
moyens d'eKecuter toutes ckofo d^tm 
commun accord. Mais parce qu'il im- • 
portoit aux Eipagnds qu'on n'en vint 
pas aux mains ^ins la Campagne qui ^ 
s'approchoit, a caufedcs mauvaifes fuit- 
tes qu'un fuccez de/âvantageux pour 
êux.aumit produites : Pimentet deman* 
da une (ufpenfion d*armes 5 le Cardinal 
Hecorda pour deux naois feulement » ^ 
pendant leiquels l'Efpagné firoit te- - 
W3& de ratifier ce qui avoit efté accordé 

B z . par 
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^ pdrPîmenfel. Le Cardinil par un terme 
litKjttesdn 11 Court Voulut cvitv^r que par nazard 
CsrdinaL , une plus longue Trcve ne donnaft moyen 
\ • aux Efpagnok de renforcer leurs arm^i 
de brouiller en fuite les cartes , & de 
trouver quelque prétexte pour manquer 
de parole. ' Et afin que s'ils le faifoient 
pendant cet cfpace de temps fi bor- 
né , la France laps perdre les avantages 
qu'elle fe prohiettoit dans la Campàgné 
fuivante , peùft néanmoins faire voir à 
toute la terre , que de fa part elle avoit 
traittë la Paix fincereraent & de bonne 
fb;r. . 

Dans la demande de cette ratification, 
le Cardinal av<oit une veuë plus éloi^. 
gnée ; Il n'ignoroit pasqueDom EoSis 
avoit promis au Prince de Condé de faire 
qu^i] fuft maintenu dans &s Chaînes , 
&^ansies Gouvernements. Et ayant veu 
que les Efpagnols avoient rompu le 
Traitté de îVladrid' fur ce feul article des 
inrerçfls du Prince de. Cofldé , il ne pou- 
voit fe deffaire de cette penfee , que 
* pour ne fè pas démentir dans le point 
' capital de leur conduite y qui eft de don« 
Celmj qid ^^j. jufqu'à Texcez à la réputation Se à 
parole ne I cclat, & pour nepas mauqucrdeparo- 
nuMii^e le att'Prince de Condé, ils pourroient bien 
point ' d$ pa5 ratifier ce qui avoit eflé conclu par 
Pimentel. ^ \ " ' . 

Le Cardinal ne iètrompoit partout à 
fait dans fes conjedures y Et il y a bien de 

Tap- 
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r^pparence, que.ii PJn^iptel.n^cuftpas 
eu aflcz .d'adtÎRflc pouriluy perfu^dèf ; ' • 
que ics.-:€hofcs s^jtjftci'oieot^ , ' 

fcrcncc de fon Eminence avec D. Loiiis , 
JcConilil d'£fpagne,n*euft pas approa- 
yé uaTçaitte' c^^ avoir trop 

-librerneiufranGhy la difficulté , àPé^rd ne^fê 
/JH.f^inpç deCRode,^ E mcjfme i>iffairf > P^^^ 
.afirprt : pu, changer:d€; %e fi ,apres Iji 
mort deCromvvcl , PEfpagnene fuftpas trempi» . 
décheuë de l cipcrance dont elle s'e- 
Aok flattée, que le Parlement jd'Angl^ 
. iterre s'untroità elle , en rompant ki Lî* ^ 
guequiavoit efté entre le Proteâeur Se 
la France 5 ce;qui,nç fo pû^> à caufejtes • - 
dîviiipns où fe trouvèrent entr*eux lë» 
Anglois iur le fait de leur propre Gouver- 
nement ♦ 

Les/aflaires deja Pa^c eftant donc 
. avancées de. la forte fiir la foy de Pi- 
^ mentel, la France confcntit & _Approu- 
i va que k Duc de Mpdene. 
..daftavècPEfpagne, p^cequc cela pou-' 
voit nçu feulement cimentei: f amitié 
^çnta-e les deux Couroànes, mai^ qVcrEf- _ 
p igne devoit en avoir a la France quel* modement 
que obligation plus grande que; fi on du Dm de 
:;cuû <ipij?]e.ment ^fompris^ fjfs mtçrefts 
daos le Ti'âitté de Paix. L'accommode-, Efiag* ' 
ment de ce Duc fe fit donc au mois d'A- . mU. 
.vri i 1 6fg, à ces conditions que les hoftir 
litczccflWoientdepart&d^autre, ^o^gif / 
rendrgit rçci|>roquei«ent les ççifonniers. 
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Cênjjtnot/t y j rentreroit aux bonnes gra- 
imumdè'^ ces du Roy Catholique ^ qui promit 
wwr. de luy otstenîr de l'£snpeiew Vinrc^ 
" ûiture de Corregio, comme peu après 
cela fe fit. Ce foc à caulè de cela que 
le Duc Alfonfe twopL Pannee fuivan- - 
tele Comte Montecaculi, Ambafladeur 
extraordinaire vers TEmpereur. Outre 
ces conditions j il fut encor permis aux 
Princes d'Eft , de ferir la France en 
tout ce qu'il leur plairoit. Cependant 
on fit d^ prières publiques dans les 
Egliiès , pour demander à Dieu qu'il 
lujr plût accorder cette Paix fî nectf- 
Êire à la Cixrefiienté. Les ordres ne-^ 
ceflkires furent expédies de part & d'au*- 
tre , pour l'exécution de la Trêve j Et 
parce qu# le temps qu'on avoit fixé 
pour Tentreveue des deux Mtniftrea 
s'approchoit , & que le Cardinal Ma- 
xarin ne trouvoit pas à propos de la 
di£ferer davantage » tant a cau(e qu-il 
vonlost' adiever dans cette année le 
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veau ne traveriaft les afisures t H Ce 

mit en chemin y bien que la ratifîca- 
tî CatHi^^^^ de tout ce que Pimentel avoit 
ji/^v arrefté-avcc lujr nt fïit pas encor ar** 

xark^t^ft rivée. ' 

Vn^dre ^ P^^^ ^^^^ ^^^'^ 24. de Juin,- 
la Crnfc' 1 6fp. accoinpa^gné de Pimente! , du Duc 
terni. ' de Crequy , des Marcfchaux de Villeroy, 

• de 



Digitized by Google 




I£Si(àr€ nie la Paix. 

de Clercbnbaut , de la Millerayc,du Corn*- 
mandeur de Souvré ^ du Marquis de 
Lyonnê déclaré nouvellciDei^ Mimâie 

Eftat , 8c de q uantité d'autres perfonnes \ ^ 
de condjjtiojDL 11 aVok uu équipage très- ^^-^^^ 

magnifique f car outre If 6. perlbimesde inif^ 
livrée , & autant de fcrvîce & de fuitt» , îl 
avoit encore fa Garde conipoiee de cent 
chevaui-» 8cde 3oo. FaDtafiins, 24.mu>^ ^ * 
kts avec de riches- houflts. Wodée^ de ' , 
£bye, huidl chariots à fix chevaux pour, 
ion bagage ) ièpt carrofles pour â perfcm«' 
ûe , 8c qitôneité de ckevajjDrde nîaiii. . 
Son Emincncc avoit dcpelché devant , • 
à S. Sebaftien le Chevalier Amolûnî^ i " ' \ 
avecordre de prêtre du Baron de Bate« * ^ 
ville , Gouverneur de cette place , & de la \ 
Province, les paquets d^ Roy Catholi'» 
que, 'Scdeles juy apporterén cbemîrf^. 
Yx au cas que lesdépeichcs ne fuflent pas ■ ' - • 
arrivées , ce Chevalier avoit ordre d*al- > 
kr jufqu'à Madrid , & pour liiy il s'elloit -^^ 
^détermine de ne paflêr pas Poitiers, fi 
la ratification qu'il attendoit n'arrivoit ' « 
pas. 

Enfin les pacquecs d^Efpagnc avec la 
ratification furent rendus ap Cardinal à 
Ëfcures y éntre Biois & Aintx}iie lie ^ ètCOtfj 
juillet , & ils ftirentreceuS'avec autant de ^ '^^ 
joye que leur retardement lu/ avoit don» ^^^^^^fît 
fimpçom 2t d'ombrées qu'il y a^ en tràmii 
Voitquelquefourbecachée^LeRôyTres- 
Chr^ili^n avoit néanmoins dit ou ver-* 

' B 4 «e- 
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éinRoy tement plulieurs rois qu il ne pouvoit 
France cxoixt que Dom Louis vouluft le trofli- 
pour la pgj. qu»on luy en avoit parle Ae toutes. 

7)<>w P^rts , comme d un Cavalier pjein de 
Lfiiits de franchife & d'honneur , en effet çe Mini* 
ftre n*a jamais fait paroiftre autre choie 
dans toute fà conduite. 

Le iDetardement de cette Fati&catioa 
fioit procédé des difficultés , que le Coq» 
lêil d^Efpagnc avoit faites fur quelques- 
-uns des articles accordez par Pinientel , £c 
principalement fur celuy qui concemoit 
le Prince de Condé. C eftoit celuy qui te- 
. *» noit le plus^au cœur du premier Mini- 
ment de U fi'^ • ^ " s'eftoit engage a œ Prmce de 
ratîficatit le maintenir, & il auroit mieux aymé 

^ ^^Jf^^ perdrcla vieque demaoqueràfa parole, 
des Eft>a J K . , ^ j- 1 

^^l^^ & a ce qu il avoit promis. Le Cardinal 

Mazarin continua Ibn voyage vers S, 
Jean de Luz , & avant que d'y arrivern 
Dom Loiiis eftoit dé-jà à S Sebaftien '\ ils 
fe rendirent quantité de civilitez , foîten 
s'écrivant > foit en dépefcliant TuB à l'au^ 
tre des Geotils-hommes exprez pour ie 
complimenter 5 Et enfin , en fe donnant 
toutes les marques pofîibles d'une cor^^ 
refpondance pleine d'a£feâion« 0oin 
. . Loiiis avoit une fort grande fuite , quaa- 
"v .tité de chevaux d'fifpagnei de beaux jnu-^ 
"Deftrip' ' » de litières , de cardiês , uacorte^ 
tion dm extraordinaire de Seigneurs de qualité , 
^ de perfonnes de confideration , Grands 



. j 

Digitized by Google 



autres perfonnes des plus nobles £<. illu- 
ftrcs Familles du Royaume, Ces pcr- 

marquait: pas la politelïe.&. la delica- " 
-teflfe Frop joife , la richeflê & téclat des 
pieiTmçsdonr ik eftpieot cbm^g^ 
plaçoit ce défaut avec avantagé. ïl-avôtt 

outre: cela, ces Gardes à pied & à cheval, 

,v Si-toûque D. Loiiis Içeut que le Gar- ' \ ' . ^ 
dinal approchoit de la Fix)ntiere , conune * 
Jagoôte l'avoit pris pm^ de Ba3^niie , il 
le fitprier de ferepofer, & de n'avancer 
qu'autant que fa fanté le luy permettroiti 
, S^iérto^^ q^'il &l> :i S..^ Jean de Lùz , 
liy^nne & Pimentai commencèrent à * ; 
nego€ieniiu:'la.x)3anier&doint on feroitta ^ 
X^oofihsencÉC^ Bkn . qu^on^-n'euft de 
peine à convenir de Ja- couftume qui 
pratique toutes les fois qu'on fait des 
pâvUlotis f . ^iL baftimens fut des confins 
^ibys i ^dimi^uds^fattcimiie-tiant^ . - ' 
fon collé, fans qu'on ait égard à laprei. 
fiancé ( Il y eut néanmoins icy /qticl- , *'* 
que difpatefur leixiftimeiit de lannd»^. * v ... 
fbn de la Conférence , àcaufè de la pro- " • 

Srieté jdouteuiè de Tlfle. Il y avoir prés 
e .aa. ans- qu'elle eftdt Jointe auGon» du^lriê 
tinent d'Efpagne, .& qu'^nfi elle (em- pour tenir 
bloit eftre de ce Royaume & comme Can/i- 
^iviféedefWFitoce^qflârla iUvîene vEni- 
fin elle fut réputée commune aux deux . 

B Royau- 



^4- H^^rire U Paix^, 

Royaumes»& ainû oa y bailic lei msd&ms 
' pour la Conférence. 

Le delay que fit tecte petite difficulté ' 
donna lieu à cciu qui aimoient les nou- 
veautez de faire desraiibnnementsàleur 
mode j Ils dîfeient que depuis que h floC» 
te, qui efloit tres-riche , eftoit arrivée en 
u^tffrei^ Efpagne, Se qu'il efloit né un fecond^ilf 
ia$wtékm^ au Roy Catholique^ run& l'autre ptttf 
nSeam r#. s eftoit refroidi fur le fait de la Paix. Que 
^''aTÎ?. l'acquifition de rinfantc en eftoit devc^ 
ifii« du nuë aux François bien moins ooniidefir 
Camfiten^ ble , & que les Efpagnols ne regardoient 
plus comnAe necelTaire la conduflon de 
la Paix» apr&ki^elalchc que leur lavok 
donné la Trêve de la Campagne preiènrè^ 
6cle fecoucs d'argent que leur apportok 
la flotte pour la Campagne prochaine» ^ 
Gertei la providence de Dieu efttm«r 
admirable, en ce qu'il di(po(à à la ibk 
plpfieurs ocniycmâures , ûns lefquelles la 
Paix n'aurottpeu le£ûre, & aveck^uel- 
les, félon toutes les apparences^ elle devoit 
in&illiblement & conclure. 
'^J^i^ PrcmicfeBienr , k Fiance sVft toft» 

mék vom- jours maintenue libre de toute obliga* 
h fairt tion formelle & precife , de comprendre 
!?'porriîî le Portugal dans la Paix ^elle n'a point 

égard aux offres que luy fàifbit ce 
Royaume de places^ Se de millions, pour 
obtenir ce point. Le Cardinal voyoit 
' bien que cela rendoit la Paix impofiîble» 
S; il youloit eftre touHouis en cftatdeU 
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Hifioire de la Paix. 3 > 

ouvoir conclure toutes les fois que Ic^' ^ 
Ifpagnols , comme îl difôît , fe difpo^ 
croient à la vouloir finceremcnt. Cette . 
îule circonflance , que le Cardinal dans 
plus grands troubles , 8c dans le plus 
rand beioîn de la France , n*ait point 
Dnné les mains aux offres des Portu- 
lis, dont le Roy Très - Chreftien cvit^^iagitâ 
îceu de très - notables avantages , pour ^^^^"^ fi^ 
luftcnirune guerre aufli funette qu'cl- Ye^ tem^s 
|*avoit Ixfoin de de'pcnfè , fait voir que quelque 
"Chreftienté luy a une obligation irn- b^n affev. 
lortelle. Le Portugal avoit toufiours 
limé que la France, non pas paraucu- ^'♦"^^'7^ 

I i. ^ . ^ . ^ ^ .y maxime ^ 

? obligation elcroite , comme celle que y,,,.^,^. 
oduiroit une alliance jurée Se contra- ^<î/>. ' 
ée, mais par l^raifon d^Eftat n'aban- 
înîîeroit pas un Allié , à l'eVard du- ^^f!^!'^'^"^ 
lel , tue avcit protcfle dans toutes- les ^or- 
[inferenccs qu'elle ne vouloit rien faire tugaU fur 
fis luy. 11 le flattoit de cette penfée ^''^''^''''^ 
autant plus volontiers, qu il avoit des^^ 
emples que la France pour afFoiblir la. 
aifon d'Auftriche «utant qu'elle pou- ' , 
it , avoit toufiours maintenu mefme 
ec de prodigicufcs dépenfes fl'S AI- 
z,. Se (es amis ; comme ont cfté les 
:>lland(){s , Ij Valtelme , ]c Duc de Man- - -, 
jc, I*Elc(fî:eur de Trêves , le Duc de 
2ubourg,8c pluficurs autres. U fuppofoit 
ne qu'elle n'eftoit pas pour fouffrir 
le jamais le Royaume de Portugal re- ^ • 
nbaft fous la dominatioa d'Efpagne,. 
. B 6 . veui 



3 6 Hijioire de la Taix, * 
veuqnele maintenir eAoit comme ap- 
pliquer le feu au corps decétEftatqui 
delTecheroit cette humeur peccante , qui 
porte Pfifpagne à entreprendre fi volon* 
tiers fur ks Eftats des autres. Le Por- 
tugal ne reprdoit pas que les deux Cou* 
ronnes laflees d'une guerre de i^. an- 
nws , qui avoir épuîfe les forces , & les 
ricliefles de Tune & de l'autre , defiroient 
la Paix j & en avotent belbtn j Et qu'ain- 
fi ce» interefts d'Eftat qu'on embrafloit 
lors qu'on cherchoit un prétexte de fai- 
re la guerre, ou lorsqu'on la commen- 
ÇOfty ceflbientaUblument, joint que la 
France guignant par la Paix tout ce qu'el- 
le avoic conquis par les armes s il n'e- 
ftoit pas Taiibnnable qir'elle perdift Ù9 
conqueiles pour maintenir celles des au^ 
très. ^ • 

^y^*;- II y eut une autre conjonânre admira* 
ftderahlvs ble qui taolita la Paix , ce tut la mort de 
feten^ Cromvvel , car die mit la France en eftat 
aurJ'llde de travailler à cette Paix , fans préjudice 
U FaiM. de la Ligue qu^elle avoît avec luy : Et s'il 
eut vefcu ,.il n'eut jamais permis Pajufte- 
. ment des deux Couronnes, 8c eut pluftoft 
offert à l'Efpagne de fc liguer avec ' elle ; 
& les Efpagnols dans nvfperance qu'ils 
auroient cohçeuë de le relever de leurs 
pertes , euflêfit très- volontiers roriipu 
toutes les propofitions de Paix les plus 
iivancées pour preAer l'oreille à celle de ce 
Prutefteur, - 
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L*af{àire de h Lorraine^ qui dans les * 
Fraittcx preccdens avoit eftcundespjus 
grands obilâcles» eftoit réduite -au point ; 
de ne pouvoir plus inte xPembaras. Les ' 
Hollandois ayant fait la Paix avec l'Ef- 
pagne , ne pouvoient plus iàire naiftre 
d'empeichemèos à celle des deux C!^* 
rennes : La mauvaifc intelligence du 
Comte de FuenfalJagne avec le Frisce 
de Condé a La iî)ibldlè des forces qu'il ' 
avoir laiflees en Flandre , & le pitoyable - 
cftat où il trouva celles qui eftoient en ' 
Lombardie : Son efpr importé à la Patx^jSc 
la penfée dont il cftoit préoccupé qu'el- 
le eftoit utile à ion Roy : Le crédit qu'il ^/^P' 
awit auprès dç D. Louis» & la confiance ^ ^^^^^ 
queprcnoîtéhliiyce Miniftre r'^Iia^ha- pris font 
leur où fe trouva ce premier Miniftre ^^f^Ipr Us 
mefme toute la Cour d'Elpagne con* f^^^^^^ 
tre le Portugal , après le xmu vais fueces 
d'Elvas 8c de Badajo*: La maladi:^ du Roy 
de France, les. inilances de Madame de 
fiimsrye , &.le voyage de L)' on : La oonfi-* 
I dence particulière de Pimentel , & de 

Fuenfaldagnc ,8c le crédit que ce premier ■ . : 
gaigna auprès du -Cardinal M^zarin: 
L'accouchement de laReyned'Efpagne V 
qui heureufemçnt mit un Fiisau monde; 
ibttté cas rcnbort très iurett , / . J 

blescbnjonfturesqui avancèrent, &qui . 
ea&n lins aucune entre mile eftrangere,8c 
dans laibttle veuë -de^chofes que nouaa* 
vous touchées j portèrent ks deux Con- 

ron-- 



3 8. Hmoire la Taix'. 
rônnesà coitdbre cette Paûc fi dcfirec de 

tout le monde. 

11 faut donc venir au narré de laCon- 
ference entre les Mtniftrcs, & de ce qui 

s'y palla , foit pour la forme , foit pour le 
fond. 

Dés Libourne Pimentel s*eftQit déttr 
chë du Cardinal pour aller à S. Sebaftien 
voir Dom Loiiis, & çoncertcr avecluy 
. toutes les chofes pour Tentrevciie de cetf 
de'pt ^» Miniflres. Le Caidinaï Iny avok 
mentel re- envoyé delà part du Roy, un cordon de 

fnfe civi' 



'r'Tnt'i-^ redepeiKfa»sd'c>reiHes «ifii de diamans 

Ihj envoyé pour 'fi femme , il refufi tout , & pria 
Cardin, le Cardinal qu'on reicrvaft apsésla con- 

Maz^nn .çjyfi^ de la Paix toutes ca demonflbra* 
tions d*amitié. 

Ce Gentil- homme laifla une excellen- 
te opinion de iuy à la Cour ét France, 
parce qu'outre qu'il avoit Je procédé 

* d'un homme de condition & de naifian-*' 
ce » il aroit toufioarsnegocié dans cette 
aflàtrc Sm déguifiment & 9mc iince- 

^Ji^'^it La goutte du Cardinal l'arreâa à Aux 
$ft Tftfu pour quelques jours , 8c de la Ji-toft qti'el- 

,4Ms"Bay- luy donnHrelafche, il fè fit porter par 
lîw^wî^" eaiu à Bayonne. 11 y arriva le z6.de J^iillet, 
tàwncùTi & y futreceuparmy les acclamations du 

peuple y & les. falves de rArtilIcrie qu'on 
* defchargea. trois fois. Le Marelchal Duc 
de Cxammont p Gouvetnear de la- Pro^ 
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Hiftoire de !a Taix 3 9 
vînce, le traitta magnifiquement , non / 
feulement à Bayonne , mais encore en ià 
belle maifcn de Bidache qui eft à la Cam- 
pagne. . 

Le jour mefmcque le Cardinal arriva ^''w^»/'' 
à Bayonne , Pimcntel s'y rendit pour le p.^'^^j^'^^ 
complimenter de la part de Dom Loiiis , pour ccjh^ 
& le prier de prendre foin d'une lànté pUmenut 
precieufe à tout le monde , puifquele re- ^^^^ 
posdetoutelaChreftienté en dépendoit. : 
Le 2 7.1e Cardinal dépefcha le Marquis de Uoriftear 
Lyonne vers D. Loiiis, pour luy rendre fa Lyonne 
civilité i il fut receu des Efpagnols avec ^^°^Loiiù 
to^ute forte d'honneur & de magnificen- p/.*«r U 
ce , bien qu'il n'eut alors aucun caraâere rnefirn fn^ 
par lequel il reprefentaft fon Maiftre. ^cJj^J^J^ 
Plufieurs des plus qualifiez delà fuite de 
Dom Loiiis allèrent au devant de luy Mnvfiatr 
deux lieues hors de la Ville. On le logea de Lyonnê 
dans une maifôn qui luy fut exprés pre- ^^f^{jj] 
parée , & bien que Lyonne tefmoignaft recen par 
qu'il ne venoit là que comme envoyé du l^s Efpa^ 
Cardinal , tous les Grands > &D, Loiiis ^''^^^^ 
mefmc, le traitterent d'Exellence , & luy 
donnèrent la main droite. Ce premier 
Miniftre vint au devant de luy jufqu'à la 
moitié de la làle de fes Gardes j luy don- 
na la première place à iâ table. Ilreccut 
vifite en particulier de toutes les perlun- 
nes de qualité qui eftoient à Fontarabie j 
& les Efpagnols publièrent que le Mar- 
quis de Lyonne > par le feul mérite de ft 
perfunnc fans autre titre ny qualité. 
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devoit eftre traittë avec tous ces hou* 

Apres le retour de .L jfotmeiS. }ean de 

Luz , on vilita Iron pour voir s'il eftoit 
capable de loger D* IMxis Se toute fa 
Cour , 8c on ne le trouvapas propre. On 
en fit autant de la bourgade de Sybourg 
vis à vis S. Jean d&Luz t coupée par un 
^ fort grandPont y au o»tieu duquelîl y a 
unelflc, & dans cette Iflc un Convent de 
fiStt^ Religieuy^.où les premiers Miniftrespoji- 
ftin voient ^.retirer pour ieiirs Gonferences': 
iêg^ment Mais parce qûe ces lieux cftoient fur la 
Uk^ ^^^^ France , les Efpagnols ne s'en ac- 
unir ^^'commodei^ntpas. Se ainfi on re£blutde 
Cênfenn», faire datts PIfiedekrivieic dè HiaSb^f le 
" bafliment dont i *ay parlé/ 

Le Cardinal croyott ;qVâvant decom»- 
mencer laConference , qu'ily auroît une 
vifite 8c un abouchement entre D. Loiiis, 
^luy s Ët comme il cfloit malade,il ^fpe^ 
roit autant comme ii le defiroît que D; 
" Loiiis luy ri. n<Jruit le prcmi<.^r vifite: Mais 
LeC/ird P^^^^"^ Grânds/d'tfpa^ne prêtent 

prétend la fon conte qu'cfl^nt au liâ à raifon de Ùl 
'n^^Loii goûte , cela foifoit ceffur tout fujet de 

mais ^ans difpUtC. D. Louîs qui nc COilcluOtt tïtti 

tffet» fans prendre du terme , 8c fans en donner 
avis au Roy Cou Maiftre , en ayant efcrit 
par'un Courier expre^ on 1^ fit reiponfë 
queleCon&il Royal ne trou voit pas *à 
propos que le Pknipoiiçûtiaife d^Efpa- 

gnc 
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Hi/foire de la/Taix. 4.1 - ' 
e fuft le premier à mettrç le pied 
. F rance , pour en vifiter un autre qui 
avoir que la mclhie qualité , ainfi ^ 

les, projets d'une teUe viûte s'éva- 
DUirent/ 

Ilfe paflia plufieurs jours avant que les 
fpsi^aols demeurallcnt d'accord de la 
lacuerê de faire Ja Conférence : le C^di- 
al à qui cela donnoit beaucoup de dé- _ 
laiiîr , en fie bien du bruit. £nân on âxa 
^)our de la première entreveue poyr le 
3 . d'Aouft avant midy . Le Cardinal par- 
vtde S.Jean deLuz avec 30. Caroffes 4 «^f» 15. 
îx chevaux pleins de Noblç:flê Françoi- ^'"'7? ^«^^ 
Pages , Eftaffiers , chevaux de main, ^^7^;^?^ 
Officitrs de fà maifon , Gardes à pied & à virent 
cheval , avec leurs cafaqucs d* elcarîate,^^ p»"^»"^' 
enrichies de lès armes , & enfin tonslï rî^ 
chement vcftus que cette marche eftoit 
égalemeat agréable mngnifiquc. 11 e^r 
tra en eét^idre dans Tlfle qui eftoit vis { - 
vis de celle où eftoit baftic la maîfon de la 
Conférence. Un Pont large & fparieux 
fkiioit la communicatton de ces Ifles. A 
lateftedecePont eftoicnt rangez en'cf- ^/^^^^^ 
cadron les 300. Gardes à pied du Caidi- c^mme h 
nal avec leurs caiaques où les armes e* Cardinal 
ftoiènt relevées en or. Les Fagesde PEP ^'''tJf 

• 1 N 1 1 • j T> 1 Cênfirefh' 

cunc le placèrent a la droite du Pont le 
long du bord de l'eau. Les carofTes fe mi* 
rent derrière. Les Grardes à cheval ù po- 
rtèrent à cofté de rinfanterîe. Toutes les 
autres perfonne^à cheval ^ui eiloient là ;> ' < 

S ' - *chç^ . 
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4.x ffiffoire de la TWx. 
achevèrent de border ces rivjgcs , 5c tou- 
tellile eftoit oouverte de monde ^ fi bîefi 
en ordre , & li éclatant , qu'on en eftoît 
furpris. Les Elpagnols ne pouvoient pas 
ranger leursgens avec tant d'avantage > à 
caule que de leur cofté le terrsdn eftott 
bien plus ftrré. Leur Infinterie cftoit 
(jompolëe de i loo. hommeii»qiii eftoient 
1 rangez au bout du Pont fOn voyoîtbiefi 
que c'cftoient de vieilles trouppes , & qui 
avoientbianchy dansleiervice , ce que la 
vieîlkfle 8c le dcfordre de ienn habita^ 
confirmoît aflcz bitn. La Cavalerie (b 
Smite jfpofta vis à vis celle du Cardinal. Tou(|eIa 
M LMs. NobleiTe qui acootnpagnoJt Dom Loiiîs 
eftoit veftiie modeftemcnt : m^is parée 
de force pierreries de prix. Il eftoitcn li- 
âiere, comme auflî quelques Grands 
d'Efpagne, 8c il avoit 1 6, Caroflcs attelées 
chacun de fix mules tres-btUes» Se tre^ 
bien enbamadiées. Il avoir rnie nom*^ 
brenfe livrée, & telle qu'il avoit acçou- 
ftunié de l'avoir à Madrid. Une grande 
partie de fà Cour ie rendit par eau au lieu 
de la Conférence. 
Première Le Cardinal parut le premier dans 11- 
Cenfircn^ flç Je la Conférence , & dez que Dpm 
Louis fut entré dam la Maifbn , le Mar- 
quis de Lyonne 8c D. Antoine de Pimen- 
tel vinrent aydf r à Ton Eminence , £c elic 
' entraatifi-toftdansibn appartement. 
tM' première aûioii des deux Miniftrcs 

i'emàf^^* fut d'avancer l'un devers l'autre » pour 
fini, s'em- 
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âi'embraner : Ca qu'ils firent avec tant de • 
tenditflè&cfafiiôîon, que kun krme» 
mai quoient Iç. contrattment & la joye 
de leur coeur. Ils demeurèrent fculs & fii- 
rent dans la maifbn quatns heoits&im 
quart $ ib efloient chacun dans un Fau« 
tcùi]> Se avoient devant eux une pctite 
tabie* 

« A mefire qu'ils aclieràient un ârtide 

du Traître , ils donnoientla délibération à 
enregiilrer à deux Miniâres infîmeurs 
qu'ils avoient auprès d'tex. DomLouia 
avoit le Secrétaire d^EftatColoma, Scie 
Cardinal avojt le Marquis de Ljronœ. 
-. C^Aokpt les deux uniques peilonnes et» 
^i ils prenoîent confiance des chofes , 8c 
qui fçavoicnt ce qui fe traittoit , & ce qui 

jdevoit traitter : pasoe que Ic^ deux Ple^ 
nipotçntiaires , avantquede propo&ritt. 
article , en conferoient chacun avec celuy 
qu'il avoit auprès de fojr. 

A la fin delà Coaference , on lit emrér 
la Nobleiïe qui compofbit la fuite de cha- 
cun des Plénipotentiaires 9 afin que tous 
fiduafiênt redproquemrat les deux prc- 
miers Miniftrcs , 8c en fuflent connus^ 
Chacun des Plénipotentiaires preiènta 
à l'autre ceux de ion party. Et on ieispa- 
ra en fuite avec beaucoup de contcn- 
tement de part 8c d'autre. 

l^dlCardinaLavoit donneordrtexpres» 
que pas un de ceux qpui Paccompdgnoient 
ne paiTail du cof^é des £fpagools , dans la 

crain* 



44* Ui/iûire de Ja'Taix^ 
crainte qu'il avoit .^e jcs François 4k:* 
couflumcz à méprifcr les Etrangers, 
& à iè mocquer de tous ceux qui ne £ont 
Cflirrfw- pas veftusàleuf mode, ne fÙSsnt queK 
vi^'fvx déplaifir aux Efpagnols , dont le pro- 

4»ire Us cedé eft plus ièncu;c & plus modefte. 
François ^ Cela fut obfcrvé fort exa£^in^ , lc« ESr 
pMtmii^^ pagnuls pafllrcnt les premiers du cofté 
des François y dont ils furent rççeusavec 
une courtoiiie & une civilité qui -leur 
donna de la confufion : Ils voulurent 
donc à toute force que ks François paC- 
failcntdans le quartier d'Efpagne 9 où ils 
ks traitterent avec tant d'-honnf^ur 8& de 
cordialité , que c'cftoit de part & d*aiitre 
un combat de civilisé &. de complimens, 
qui ne prenott point de fin, Etjufqu'auz 
laquais qui font en France tres-inïblens, 
ils Te comportèrent en cette occafioa 
avec toute îbrtedemodeflrîek ^nfindana 
' ^ • les deux partis l'applaudilTement le plus 
gênerai efloit pour çeluy en qui on re- 
marquoit le plus de-boni^ , decourtoiûe 
8c de civilité, ce qui mettra en admira- 
tion ceux qui connoifTent l'humeur des 
deux Nations ^ entre lefquelles cependant 
il n'arriva pas le moindre petit différent 
en ly. Conférences qui furent faites , 8c 
qui produiûrent autant d'entrtveiies ge*. 
neralcs. 

Lejour qui fuivit cette première Con- 
férence , le Marquis de Lyonne alla à 
'Andajre ^ Bourgade qui çft rej^rée deC 

Fon- 
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Histoire de la T^aix, 4.5' 
Fontarabie par la rivière , 8c où eftoient ^^^-^ j 
logez les Miniftrcs des Princes eftraiigers, àlpnéc ^ 
qui dévoient aflillcr au Traitté de Paix, p^ttr u /o- 
11 s'y aboucha avec le Secrétaire d'Eilat ^'"^ 
Coloma , 8c on commença à eftendre diiPrin. 
& à mettre en papier les Articles de la ffirAn* 
Paix en la manière , 8c iLlon la fubftance «^^''*- 
que les premiers Minières les arreftoient. 
On demeura d'accord u ue tour à tour , 8c 
l'un après l'autre , Coloma pafTeroit à 'sWtt:*^ 
Àndaye , 8c le Marquis de Lyonne à Fon- 
tarabie. Que les Plénipotentiaires n'au- \ ^ ^ . 
roient point d'égard à arriver à laCon-S . ': - 
ferenceTun avant l'autre-: mais que char 
cun prendroit fa commodité pour s'y 
rendre , ce qui fit que delà en avant Dom 
Louis y vint toufiours par eau: 

Le 1 6. d'Aouft fetint la féconde Con- a- Confe- 
ference , elle dura cinq heures , 8c parce 
qu'on ne pouvoit plus cmpefcher les 
gens de l'un 8c de l'autre party, dç Ce 
mellerksuns avec les autres j on mit à 
la porte de l'appartement de Dom Loiiis ^.^^ ^^^^ 
deux Gardes du Cardinal , afin qu'ils n'y d».s Gar^ 
lailTafient entrer de François que les ^<^' p^^^r 
perfonnes de marque 8c qualifiées. On /'^wrr/^'^'j 
pofà aulfi à mefme fin deux Gardes de ceux qui 
Dom Loiiis à la porte de Fappartement fo^f 
du Cardinal. II fut encore réglé pour la P;'""/' 
première Conterencc luivante , qu il ^e, 
n'enrrcroit dans 1 Ifle de la Conférence, 
outre les Miniilres des Princes eftrangers 
que 60. perfonnes , ce qui ne s'execu- 
♦ ta 
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tapoine» 8&reittréecn6itlibreàtoutle 
monde. 

3 . Conji. La l . Confcrencc fè tint le 1 9 . le Car- 
unu. jÎQjii y tottâours Efps^Qol » £c dans 
Cette Conférence , comme dtns les deux 
précédentes , on contefta fur 1 ^article con- 
Otémii^^ cernant k Priaoe de Coudé* Le Cardi- 
M fmrtisA vouknt qu'on en demeuraft m Thnt^ 
îfo^r ^<e^^ conclu à Paris par Pimentel , & ratifie 
iVi4c#< P^^ Catholique i Dom Loiiîs n'ai- 
loit pas ail coatraire : mais adroitement 3 
faifoit naiftrc tant d'obftacles dans Pexe- 
^ cution des chafcs, qu'il trouvoit à chaque 
artidc quelque difficoke nouvelle. Les 
Efpagnols témoîgnoient ne vouloir plus 
acconler le Mariage de lln£uue » puis 
qn'en confideration d'une perfimne fi 
* />. ^ taiwpretieufe , 8c à leur inftantc prière , on ne 
, j"2J?'^^^jJ vouloit rien faire pour le Prince deCon- 
hf^mtm! ^* Hoai Loiiis&iibit des doléances • de 
€equeleCar<KnaI paroiilbit n'eftrevcnu 
D. Ldwiîr fur la Frontière, q«c pour en demeurer 
"ê- ^if'^wr^"'^ termes de ce qui avoitefte feitavcc- 
U liny^én Pinaeafcl: II ajouftoit enfin, que fi la 
. Afi/tr^/ê- France vouloit à la rigueur qu'on s'en 
' ^âe don^^ ^ ^ Traitté , il falloit que PEfpj^ 
T. ol^'^l^ poorveut ce Prince de quelque place dans 
places à la Flandre , puis qu'on luy avoit promis 
^ifict j^^^'^" ^ qu'on ne put luy foire rendre 
C^nâé , }i Gou vérnemens en France, le Roy Ca- . 
Tow iff /kj tholique luy donneroit en recompenfe 

^th \ cs^^ ^^"^ ^^^^^ meilleures places fiir 
^oH^/^et?^ Ce langage ne filt nulle- 

mim. ment. 
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ment au goufl: du Cardinal , qui voyoit ^^P^f^^ 
bien qu une retraite fi près de Pari^, ncEffagnnii ' :\ 
pouvoit que fomenter la hardiefle » icle pl^ 
mécontentement de ceux qui voudroient ^^^f * . • * 
faire des cabales, & entreprendre des flou-: Mà^itfm, t 
v^vtcsz prgudictables au rqpos puBHc. 
Les Efpagnolsavoient prisceparty ponr s 
ftuver leur réputation en Citisfaifant à ' . . ' . * 
ce qu'ils ayoient promis au Prince de 
Condé. Ils jugcoient ailêz que ce biais e- ! 
ftoit plus préjudiciable à la France, que , 
ne pouvoit pas eftre le rëtablifiêment * » \ • 

qju^onluy demandoit de cé Prince -dans . * 

fes charg>is Se fo gouvernemens , & que ' • 

luy-mefmetrouveroit bien plus deplaiiîr / 
eftre Souverain de deux places que luy < * 

donueroit le Rcy Catholique , que non •* • 

pas remis dans un Gouvernement où il 

dépendroit totalement ^du Roy Très* Oranâe * 

Chreftten. Ceftoit un coup des plus addrcjfe dt i ' 

adroits qui peut partir de l'habileté de D$ Louis. . 

DomLoiiis, Se par lequel il rompoit bien ' 

des mefuresan Cardinal ^ & luy doniK>it 

beaucoup à penfer. Car d'un cofté les . 

François ne pouvoient pas avec Jullice 

pretencfre qu'il ne fbt pas libre aux Ëfpa-^^ — 

gnols de dépouiller de la propriété de 

leurs places , pour en reveftir le Prince de 

Condé ; & luy donner ûtisiaâion . 

uncfcmblable voye : Q^i s'ils le preten> c!rrX 

doient , ils & mettoientcn eftat de faire nal fltr ' 

.voir au monde que. te Paix ne fe con- ^*'ft^^ 

jdttoit pas , parce qtfils voiiloknt ofter jf'^n'Jre 

aux (^ondi. 
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aux Efpagnols la liberté de faire de 
kur bien ce qu'il leur plaiibit. D'ail- 
leurs, il cofiiuleroit que quand le Pria- 
I * . c» de Condé revîendroit à ta Coor Éuis 
Charge , & fans Gûuvcmcmens , il fàu- 
droit dans quelque temps luy en don- 
ner quelqu'un , eftant comme impôffi» 
ble que le premier Prince du Sangfull 
en Cour , &ydemettraftenfimpleGea- 
til*h0mme» - 

Il venoit dans refprit qu'il n'y auroit 
pas lieu d'avoir grande jalouiie du Prixi^ 
. ce , fî par exemple on lu y rendoit le Gou- 
vernement de Bourgogne qu'il avoit lors 
r . qu'on luy donna celuy de Guyennejpour 

' ofter de cette Province le Ijiuc d'Efpeiv 

non , qui cftoit tres-oJieux aux peuples j 
Que la Bourgogne eftoit fans places for- 
tes, le C haiteau de ENîon t & S. Jean de 
Laune, n'ayant rien qui lesrendift im- 
' * portantes > Et qu'enfin ce^ Gouverne* 
ment 8c ces places ne rendrotent pas le 
Prince de Condé de beaucoup plus 
Le Card. conûdevable en France , que fa propre 
fe fin qualité de premier Prince du Sang. U 
^^«i*»* entra dans cette veiîe d'autant plus at-' 
fement, qu'en fàifant obtcn ir cette grâ- 
ce au Prince , il le gaignoît plus eftroite- 
Cilny qui ™^ à la Cour , le portoit i avoir re* 
ambition, connoifllmce de ce traittement , & luy 
ne la gloire oftoit de Pefprit ces penfées àt reflcnti- 

ne cherche . » ^ t g* i* . 

fa$ le re^ quifontfiordinanpes ausr ames ge- 
fos. nereuTes , Sci^ui ayment lagloire Scia re« 
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putation. Le Cardinal s'arrefta à cet ex-» 
pedient , & j ugcant que dans la chaleur 
qu'avoîent pour cela les Efpagnols , on 
pourroit tirer d'eux quelque chofe de 
conûdarab]e> pendant qu'il ne donnoit 
rien au Prince , en \uy rendant le Gou- 
vernement de Bourgogne où il n'y a rien « ' • 
d'importance, il prit r<,£}lutjondes'ao 
commoder aux inftances de D. Loiiis^ 
en luy vendant bien cher la grâce 
qu'il deliroit tant , & le laiflant, comme il 
dîibit, le repaîftre de fumée lors qu'il s'ap^ 
preftoitau folide. 

Mais pour amener à ce point les E{pa« 
gnols , il fkiloit une grande addreflè , 
une précaution exquife , & que le vila- 
ge ne tjahiil pas le moins du monde les 
jfentimens du cœur $ il falloit fai» pa* 
roiftre une averfion prodigieufe , de ce 
que flans le fond de l'ame on deûroit . 
le plus : auifi a ce efté iàas-douté IV . ^randê 
aion la plus cachée , & la choie latrfuse- j^^^ 
iludiecde toute la negotiation : Mais qui Cardinsl 
cependant ne fut pas difficile à un hom- Mazarkim 
nietommefeCardmal, qui ayantfàitfon 
apprcntiflage à Rome > où le cœur de- -^f 
ment toujours le viâge 9 eftoitmerveil- ^J; 
leufement inftruit dans toutes les fou- parmy les 
fdefles d'un adroit & faux Courti- ir^«* ^ 
fin. 

II relpondoit donc à Dom Loiit», que 

la Paix avoit efté conclue à cette Condi- 
tionrde ne rendre au Prince de Condé, nj 

C Char- 
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Charges , ny Gouvcrnetnens : qu*fl en 
demcuroit aux termes du Traitté rait avec 
Pimentel , & ratifié par la Cour Catho- 
lique : que s'il ay moit fa réputation , que 
luy en îcn particulier il ne cherifibit pas 
moins ion honneur » Se qu'en eflet il ne 
pouvoit ùm iônânr un affixmt honteux 
ie départir d'une chofe arreftée & con- 
cilie I il pai'oilTcit ferme à ne pas démor- 
dre de cette négative : il s'en prenofti 
Pimentel, 8c luy fulbit reprodie de ce 
qu'il avoit promis une chofe à laquelle on 
9>f/(«frrine vouloit pas après avoir d'égard 
dm Cdrdi' (é tourmentoit. Se iè plaîgnoit infiifauit 

r fiJr cette raifon fi Itpitime , de ne pou* 
éUfemftfe. . .... • j 

voir iouiiler ia réputation pour rcnilre 
plus nette celle d'autruy. 

DomLouîs Dom Loiiis ne pouvoit pas (ans en- 
cherche dis courir uu gToud blafmc , contrevenir 
îï/r' â]7s o«v«*emcnt au Traitté ariefté par Pî- 
fins.' mentcl, & fana fe mettre évidemment 
çn haz^d de perdre Tt lperance de cette 
Paix pour lors ii neeeilaire à TEfpagne. 
D'ailleurs les troubles continuoient dans 
rAngletcrr.e , Se la Ligue des Princes du 
rRhin k maîntenoit vigwreu&meiit 
par les lôins du Duc de Neubourg: If ne 
vouloit pas rompre , Se il ne luy eftoit pas 
expédient, 11 commença donc à s'avaur 
cer davantage à offrir de faircf quelque 
chofè pour la France plus qu'un n'avoit 
fait. Le Cardinal avec un flegme dont 
il n'y avoit que lu^ qui fut pipwie ,*biai- 
• *• fuit. 
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Ibii t & détournoit exprés ces propofi- ^ 
tions. Tout le monde cnoit fur les Ion- longfîenrs 
gueurs qu'pn appoi toit à une affaire tou- ^fp^ 
te meure & preàe à conclure. Les Fran- 
çois qui font trcs impatiens, fe lamen- txzt^ 
toient, 8c accufoient le Cardinal de foi- ^g^^y^ |g 
Ueflè des'eftre laifie abu&raux artifices C^r^isrt 
& aux rufcs des Efpagnols j & perfon-^ 
ne ne pénétrant le fond de Tartificej 
il conroit un bruit que les Efpagnoh 
vouloitnt rompre le Traitté. Quelques^. 
malic icux publièrent que le Cardinal ne 
s*y eftoit lailfë aller que Amplement pour , 
&isiàire la Reyne qui le luy avoit ex- 
preflement commandé, & qu'il avolt de . 
la joye de trouver des occaiions de ne le 
pas conclure. L'événement fit vonr le 
contraire, & il parût que raddrelïe du // ^Jî 
Cardinal à cacher fes fcntimens , eftoit 
«fans pareille^: Car plus 1^ choftss'appro* y^, ^^jt 
choient delà fin &de la condufion qu'il /ei»/. 
fouhaittoit, plus il failbit paroiftre qu'il 
s'en efloignoit» & qu'il n'y vouloit point 
entendre. ; 

Dom Louis eicrivoit i la Cour d'EC- Remon^ 
pagne qu'il nV avoît pas moyen deA^^'^î, ^ 
mamtenir le Prmce de Conde dans fes ^^^/pagne 
Charges, & dans les Gouvememens > Dom 
qu'acfloitHnpoffihIedyfaireconfcntir -^^^^^ ^j^ 
la France , mefme en compenfint par-^^ 
d'autres ajuftemens ce qu'elle relafche- Frme^. 
roit ençepotnt»;Qa'elIe enavoit rgetté 
les ofi&es fi preafenent » qu'elle rom* 

C % proit 
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proitpluftoft tout Traitté, que de riea 

innover à ccluy qui avoit cfté fait avec 
Pimentel. On luy relpondoit qu'il u&ft 
de toute ibrttf d'addreifes, 8c qu'à quel« 
que prix que ce fut , il fauva la réputa- 
tion du Roy d'Efpjgne, qui luy eiloit 
' en cette occafîon plus precîeul^ , Se plus 
importante, qu'un de fes Royaumes. Le 
Cardinal de Ton codé reprefentoitièûle* 
ment le véritable eftat des choies au Kof^ 
8c à laReyne Mere, & de quelle façon 
tout fe paÂbit. Le Roy luy mandoit net- 
tement qu'il aymoit mieux neie marier 
point que de voir reftably en France , par 
le moyen 8c par Tauthorité du Roy d*EP 
pagne , un homme déclaré atteint 2c 
convaincu de rébellion. » ' 

Cependant on avançoit 8c on regloit 
toufiours quelqu'un des autres articles 
concernant les choies moins difficiles. 
4 S La 4. Coilfcrcnce fe fit le 12. La f . le 
^ Confèrent La fixiefme le 2 7 . Et comme les cho- 
ies parurent au Cardinal alïez bien difl 
pofées fclon fes intentions 8c fes defleins. 
Le Dne de P^'^ reiolution d'envoyer le Marei^ 
CtammU chai Doc de Grammontà Madrid , pour 
^voje en f^i^^ ^i^j^^ j^^y Xres-Chreftien la 

pattr^^de» demande de l'Infante. On avoit parle d'y 
mandtr. . en voy er le Comte de Soillbns : Mais par-* 
llnfante^ cequ*il pretertdit qu'on le traittaft d*AI- 
. tcfle , comme Tavoir efté le Prince Tho- 
mas de Savoy e q uand iUUa en E^agne ^ 
§c tes Grands ne voulant po.iat le luy ac- 
• A - ^ cor- 
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corder on abandonna ce deffèin » 2c le 
Duc f fut envoyé. Et parce qu*à railbn 
du peu de temps qui luy fut donné , il 
ne put avoir celuy de s'équiper félon ià 
magnificènce ordinaire, il prit refolation ^/ ^rsnL 
defeîrece voyage en polie avec ce qu'il ment pdrs 
pourroity mener degcns. Il partit donc ^^l^fi*' 
de S.Jean de Luz le de Septembre 
idyp avec toutes les înftrudHons necef- 
faires. Le Cardinal luy donna iix de ies 
CarofTes pour le conduire julqu'à TUle 
de la Conférence , d"où il pafla en ba- 
fteau à Iron , & entra en Efpagne. Par 
tout où il paiTa , ii fut receu avec les me(^ 
mes honneurs qu'on a couftume de faire 
au Roy d'Efpagnemcfme. A Burgos ca- 
pitale de la vieille Caftille , le Magiilrat 
alla au devant de 1 u y une lieiie hors de la 
Ville i îl fut traitté fplendidement , ré- 
galé des divertifllmcns du combat du 
Taureau , & de la Comédie , & cela fîit 
ainfi obfèrvé par tout felon les ordres qui ^^y, 
en a voient efté donnez de la part du Roy tout a-ie^ 



Catholique, U arriva lé i6.d'Oâobrea g^- ^^^JP- 
Alcobônda, de là à Mandez petit Villa- ^'^^^ 

gcàunquart dciiciicdeMadrid, oùfbn 



équipage l'avoit devancé de quelque» 
jours pour préparer les clioies neceflaires 
à fon entrée. 11 trouva en ce lieu un Lieu- 
tenant gênerai des Poftes, comme auffi 
fix Maiftres des Couriers , 8c huit Poftil* 
Ions avec 40. Chevaux que le Roy luy 
envoyoit pour ies 40. GentiU-hommes 

c $ : q« 



54 HtftiMredeUT^aix. 
c^ui eiloient venus avec ce Duc. Comme 
il entroit lîir des Chevaux de pofte^ , fl 
creut qu'il falloît entrer en Courrier , 8c 
qu'il conviendroit bien à PEnvoyé d'un 
* Monarque jeune & amoureux » de tia* 
verfcr au galop depuis la porte de la Vil- 
^ Sri" le de Madrid julqu^au Palais. Pour cela 
Granmoi il fit marcfaer à la tdte de h Troupe le 
êHêdrid. Lieutenant des PoAes avec les 6. Mai- 
ftrcs des Courriers , & les 8. Portillons ve- 
ftus de leurs caiàqu^de latin, couleur 
de rofe bordées d'ai^gent , derrière eur 
venoit le Lieutenant gênerai des Poftes ; 
Le Duc fui voit après fcul avec Peifquadre 
de ibs Genciis-hommes dçrriem lujr. U 
entra par la porte Del Prado , d'où il prit 
ion chemin dans la grande rue. LesCai^ 
roflês eftotent rangez par tout pour !o 
voir paflèr } Les fenellrcs & les rues e- 
ftoient remplies de peuple, qui de tous 
ôoftezfiûibitdegiattdesaoclamations, 6c 
donnoit toutes les marques pofTibles 
d'une joye ^cralement répandiie par ' 
tout, Ainfi a cheval il entra juiqueschns 
le veftibule du Palâris , 8c fut receu au 
baç du degré par PAdmiral de Caftille , 
accompagné des Seigneurs de la Cour de 
KeeepttoH '*P'^ haute qualité. Le Roy luy don- 
HnDnc de audience dans une grande falle aflis 
Crammot fous un riche daîs > & lereceutavecbon- 
'^^bÎ ^ «vilité. Le Duc erpofâ ia com- 
^^j^y miffîon & parla alTez long- temps : Sa 
' f nf« Majçilé i'efcouila avec attention » 
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8c avec un vifage content. Son diftoursi» 
finy , il fe retira auffi tcft à la droite 
du Roy» & fit entrer tous les Gentils- 
hommes de ÙL fuitte pour faire la reve-^ 
rence au Roy , ce qu'ils firent en bon or- 
dre Tun après l'autre. Le Murefch^l 
Duc après un compliment au Roy paflii 
accompagné du mefme Admira! de Car* 
ftille , & des autres Grands, à l'apparte- 
ment de la Rey ne qu'il trouva £>usuii 
grand dais , ayant à fi gauche Mnfiulte 
& une petite Sœur de l lnfante. Si toft 
que PAmbalTadeiu* parut » elles & le ve- 
.pent toutes trois* Et luy au moment qu'il 
s'en approcha mit fcn chapeau , l'ofta 
«uiTi-toft après 9 & ne fe couvrit plus do* 
puis. Il fit ion comjplinoentà laReyne» 
en fuite à l'Infante , rendit fcs refpe£U 
à la petite Infante , & après leur avoir 
prefenté Tes Gentils - hommes dans le 
mefme ordre qu'au Roy, il fc retira 8c 
futçonduit par l'Admirai de Caflille au [ 
logis qu'on luy avoit préparé exprès » oi^ 
tlhitfupefbementlogéSctraîtté. Le len- 
demain au matin tous les Grands d'Et 
^agne., tous les Ambaifadeurs , Se les . 
Minîftres des Princes le vifiterent 9 il leur 
rendit aufli leurs vifites. L'Admirai luy 
donna à difner , où fe trouvèrent toutes 
les perlbnnes de la Cour les plus quafif» 
fiées. Ce difner fîit accompagné de la 
Mulique & des autres divertiflèmens ac« 
couftumex en lèmbiables occafîons» 8c 

C 4 fui- 
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fui vi d'une Come<fie fort belle ^ ache* 

va la Felle. 

Le Rêy Le 2e. d'Oâobre le Secrétaire d'Eftat 
«^wf #« Pemand Ruys de Coiitreras,porta à 

niariazfde l'Ambafladeur les dépêches de Sa Ma- 
fa Fiue jefté Catholique » Se l'afleiica an nom du 
kTt de^^y ^ ^ Majeftc confiïntoit avec 
LratHê» joy^ Mariage du Roy Trcs-Chreftien, 
* & de rinfanre fk Fille , & qu'il le luy 

confirtneroit de ià propre boudie. Cela 
fefit le lendemain matin en des termes (i 
choi£s &. il accommodezaufujet, qu'il 
nefipofuvoitriendavant^. Apres une 
Ketûmr du refponfe fi prompte , 8c 11 favorable, le 
Orlfmnt/ Marcfchal de Grammont prit congé du 
m Frdme. Roy» de la Reyne, & des Infinités. Avant 
quMl partît, le Roy luy donna la Comé- 
die dans le Palais , Se a6n que toute 1^ 
fuite la viil: » on plaça tous les particu- 
liersjufq'u'aux Pages dans les endroits de 
la falle les plus commodes. Et le mefme 
£)ir on luy fit preient de la part du Roy 
Oitholique d'un cordon de chapeau de 
diamans d*ùn fort grand prix. Apres que 
le Marcfchal eutveu Aranjuez&rËicu« 
rial j il retourna en France pour portei^ 
prompttment au Roy fon Maiftre cette 
. bonne nouvelle , qu*il auroit une Efpou- 
ie dont la bonté & la beauté alloient du 
pair avec la naiflànce iUuûre d'oii cUe 
tire-fon origine. 
7 Conft^ 3^- ^'Aouft 1 6f9Sç tint la 7:Con- 
rencc. fercnce» Ce parce que Gardes à pied 
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patiflbi^nt beaucoup par les pluycs conti' 
nucUcs qu'il faifoic , les Plcnipotcnriai^ 
Tes prirent refolution d'amener <pit char 
cun 5'o. Gardes à cheval. 

Le 1 . Septembre Te fit la 8. Conferen- J: 
ce , & la 9« le tm( le quatrième. U faut re« 
marquer que Dom Loiiis eftokfi exafi: , 
que chwique Jour de la Conférence il dé- 
pcichoit dés le foir melme un Courrier à 
Madrid , pour donner avis au Roy ioÀ 
M litlre r!e tout ce qui s'eftoit traitcé & 
conclu dans cette journée. 10. it. 

La io.&iJXonfercncefefirentle9. ^*»/*''^ 
8c le 14. du mefme mois , dans leiquelles 
outre ce quife régla concernant les ai ti* 
des de la Paix $ on convint de la forme 
des lettres que les deux Roys dévoient cf- 
aire au Pape ,pour luy demander la dit ^ 
pcnfe pour le Mariage- Cénjmft- 

Le 15-. fe fit la II. Conférence, cté 
& le 19. la 1 3 ..Ce fut dans ces deux cy , 
qu'après tant de conteftations 2c de ne- 
gotiations, depropo/îtkins&derefpon" 
fcs , d'cffres & de refus , de déguiiê- 
mens Se d'artifices, ie.Cardinal demeura 
d'accord de remettre lé Prince de CcHidé 
dans Ion Gouvcrntmcnt de Bourgogne , ''^^^^ 
2c ie Duc d'Acguien ion Fils dans la ^incé é$ 
charge de Grand Maiftre de la Maiibn du ^nék 
Roy , àconditioaques'il mouroit le pre- 
mier « Poifice retournerait au Prince £)& 
Pere* En revanche les- Efpagnols rendir 
rent les places d'Avefnes , pilippeville , 

C $ Wr 
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Marienbourg en Flandre, la Comte de 
Conflans en Catalqgoe » & quelques au* 
trcs places qui acœmmodoicnt la France: 
Reftituercnt auflî au Duc de Neubourg 
la Ville Se la Citadelle de JuUers avec 
tout ce qu'ils lu y retenoient dans ce mefl 
me Duché. Ils exccutcrcnt cela prompte- 
ment & iàns beaucoup de répugnance, 
publiant ce qu'on n'a pas trop crû ^ que 
^ fi le Cardinal s'eftoit opioiaftré à ne 
point reitablir le Prince de Condé» ils 
luy auroient encore donné Guûbni^ ; car 
ils s'eftoient buttez fi fortement a vou- 
loir que^par leur moyen , le Prince 4e 
Condé fut remis dans quelque Gouver» 
nementScdans quelque Charge, qu'ils 
reputoient cela , 8c l'abandonncment 
La £f' qu'on £û(bit du Pintugal » plus avaatar^ 
p^noh gçux à TEipagne que la confèrvation de 
»«!f^M- ^^^^^ places , & les pays qu'ils €• 
«mA wmse ùoknt oUiges dé œderàla France, lié 
ftiùimu s'en confoloient en di&it que c'eftoit 
Jèrvi, d^ofe à un grand Monarque com- 

me Je Roy d'2ipa^eqm pofledok tant ^ 
de Royaumes , d'avodr deux oii trois Pio-» 

* vînces de moins j Mais qu'ils avoicnt ce- 
éiym^ lê pcodant recompenfé tous les rebelles de 
ghin If 9^ Francetdotttibavoienteftélarvis, ou en 

^^aJ^âl donnant de l'argent contant , ou ea 
tmjig.^^ failànt remettre da|is leurs biens » au 

* meiine eftat^^ils eftoieût avant que de 
s'engager à fervir l'Efpagne. Les Fran- 
çois diioient à qàà ^u'il n'y avoit point 

7 de* 
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^quoy s'eftennerde ce leftabliflèment» 

que-celafe pratiquoît dans tous les Trait- 
iez de Paix , & que les E^agnols cujc- 
mefmes » eftoient obligez die remettre pa* 
retllement au mcûnc eftat quW:^ara vant 
les Catalans & les NapoIitains,qui «voient 
fuivi le party de la France. 

La 14. Conférence fe tint au ^^-^^^J^^J^' 
La ij. le i^*. &le 26. le Cardinal dmi- g^/ 
na audience aux Miniftres de SavoyeSC 
de Mantôiie ^ fiir les dififerens^de leurs 
Màîftres. 

* La 16. Conférence fut faite le 30. de^^ Conf^ 
Septensbre ^ il y eut quelque mécpnten- ^^^^^ 
tement dont le fujet n*a point «fté fçeu, 
& Ton fut fur le point de ra|ppelkr Je 
Marefclial de Gramnaont , party pour 
L'Efpagne comme nous Pavons dit» 8c 
de rompre tout Traitté > mais enfin les 
EfpagnoU firent ce que vouloit le Cardi* 
nal. • 

Le 1. jourd'Oôobre fut celuy de la'^T'' ^••'fr* 
17,. Conférence } L'on y figna rarticie 
concernant le Prince de Condé , & quet- 
ques jours après Mtflieurs Laifiié , & 
Cnillet Miniftres de ce Prince , vinrent à 
S . Jean de Luz pour b première fois» ren^ 
direnf vifite au Cardinal,qui les teceutSc 
Ic^ traitta fort birn. 

La 18. Conférence fc fit le 6. d*Q- i^. Çéi^i^ 
&ohTc où les deux Miniftres' entendi« ^'^^ 
rent ceux de Savoye 2c de Mantôiie ^ 
{ttf les iaterefts de ces Princes ^ parce 

C 6 . • 
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que c'eftoit teuz qui eftoîcot les plur 

prcflantf:. 

J#»/5r- La 1 9. fut le 1 6. & on y eut advîs que 

^ ' le Duc de Lorraine avoiteftémis en liber* 

téparlEfpagne. 

jo. Conjf La to. le fit le 2 3. du mois , & le jour 
unci, fui vaut le Duc de I^nratûe arriva k Iron» 
• le Duc de Gûife , & le Cômte d'Harcourt 

s'y tranfportercnt auffi-toft pour le voir, 
Vinci La 2 1 . Conférence fut au a8. & le 30. 
Le Duc de Lorraine vint à S. Jean de 
Luz , difiia avec le Cardinal , & en fui- 
te lis eurent eniêmble jun fort long en- 
tretien. 

ti. s-». 24 22. 2 3. & 24. Conférences furent 
CBnfiritm- tenues le 3 1 . d 'Oûoiare , le j^. & le 7 . de 
c$. Novembre, Dans cette dernière les Ar- 
ticles de la Paix furent fignez , 8c on y 
^ fit leûurc en prcfence des grands Sei- 
\ gneurs de l'un £c de l'autre party , les aiw 
ticles du Mariage du Roy de France avec 
rinfante. 

air. Cônfi- Dans la 2f. & dendere Conférence , 
^I^'J^M. Plénipotentiaires prirent congé 

fires fe fe^ 1'"» de l'autre, & après les civilités or- 
t^mau, dinaires chacun d'eux s'en^retouma Vers 
ion Roy. 

' Ayant jufques ici touché fculenient 
les choft's communes & plus vulgai- 
ses, il cft necei&ure d*y joindre ijtiel- 
ques particularitez , qu'on a pû voir en ce 
temps-là , d'autant qu'elles ont quelque 
fuite & quelque connexion avec le fui^ 

dit 
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âit Traitté , dont à la veritéles chofes les 
plus importantes n'ayant point efté con* 
niiesque des deux premiers Miniftresfic ; 
de ceux qui les ont particulièrement aflfi* 
fté^ nous oblige jde ne nous pas fort efien* 
dre dansja narration des negotiations les 
plus fingiilieres qui s'y font traittécs , & 
de dire les cho&s le mieux qu'on ppùmi» . 
qui ont donné fiijet aux reiblutions . 
qu'on y a prîfès : Afin qu'on ait du 
moins la connoifTance de ce qui a efte 
révélé des choies phis relevées , puifque | 
s*il y en a qui n'onr point eu de fuite , ou 
qui font demeurées cachées , elles peu* ' , | 

vent eftre ceniees comme fi elles ne fuf* I 
lent jamais arrivées. • 

Il faut maintenant dire quelque choie j 
des principaux Chefs , qui furent traittez 
dans ces entre velies concernant les Prin- , 
ces eftrangers , 8c <jui ont eu liaifon avec ' * 

les difficuitez agitées dans la Conferen- ^ 
ce. Le Roy d'Angleterre ayant cilé obli- 
gé de iè retirer de France, oùCromvvel terre. 
depuis la b'gue avec ce Royaume ibufte* 
noit qu'on ne devoit plus lu y donner re- 
traite , & preffbit inceflamment pour 
obliger à la luy oiter % il avoit paiTé en 
Flandre , & s'y tenoît pour y recevoir 
plus ailèment les avis que la faftion qui 
s'eftoit formée pour 1 uy dans fon Royau- 
me luy donnoit. L'eilat douteux & flot* 
tatot où eftoient les chofes en ce pays de 

puis la nooit de Cromvvel » tenoît ce. 

Prinr 
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Priûce fort en fufpens , & lujr iaifoitcon^ 
cevoir de grandes t-iperanccstinatt quel- 
ques menées de iès Partions ayant efté 
éventées » & quelques tentatives qu'Us 
avoient faites , ayant cftc diflipees ians 
clperance que les choies peullent aife- 
Lê Roy relever i 11 crcut qu'il fcroit bkû 

éC ApigU^ plus ^ fts intcrefts de venir au Ueiioik 
urrtprtni Xz^ deux premiers Miniftres balançoient 
/ a&ÎKS dequaû toute ^Europe, & il 
CmS€fif!^^Y^ qu'en leur oflraût tout « quil 
ff. eftoit capable d'offrir , il pourroit (^te- 
nir quelque choie » ou de toutes les deux 
Couronnes conjoînâenient » on d'une 
des deux lèparement. Il conçevoit cette 
cfperance furi'intereft qu'ont toutes les 
Monarchi(»d'empe(€herque les révoltes 
des peuples n'ayentun heureux (uccez, 
& iur ccluy que Tune 8c l'autre Couron- 
ne avoit d'obliger un Roy fi eûroitement, 
que de luy remettre le Sceptre dans les 
mains. 11 avoit de plus couru un bruit 
que l'aflàirc d'Angkterre fcroit la pre* 
miere choie qu'on traitteroit dans la 
* Conférence , pour avilèr aux moyens 
Raif^màft remettre dans ce Royaume celny 
qtcn a eu en eftoit Pheriticr* Mais le Roy d'A n- 

««jwt gl^^^r^^ encore porté à ce voy age- 
* par des motifs plus folidcsSc mieux fon- 
dez, queceuxdeiènablablesbruits^om- 
muns : Car pour rordinaire ils ne naiP 

lent que de l'illufion , que caufe dans 

certains eiprits l'a£fèâion avec laquelle. 

il* 
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fbs'mtcreflênt potir les partis qu'ils em- 
braflent. Il regardoitlcs Efpagaols com- 
me intereflèz à ion reftablilfcmcnt , à ^«"Z^^''^- 
Yai£>n de Dunkerque, cteiit les Anglais ^^y-^^^^^ 
eftoicnt maiftres , & de Tlfle de Ja Ja- politiques 
maïque dans le nouveau monde , qu'ils ^«7 
avoknt envahie fur les Erpagnob j & unêf^^' 
que Payant dé-jà aflifté d'argent, 
Ir'ayant tort honorablement receu dans 
leurs Eftats lors qu'il fut obligé de ière- 
tirer de France, comme nous venons de 
dire , ils avoient droit d^efpercr qu'il 
ièroit i^venu en leur fiivenr de gratitu^* . 
de, de leiKntimeât , fc de reconnoîi^ 
iànce. H jugeoit que les Efpagnols dé- 
voient neceffiiirement avoir une autre . 
Dccafion plus necente de hâyne contre le 
Gouvernement qui eftoit alors dans 
l'Angleterre > tant à caufe des traittçz 
crets que 1^ Chefs de œ Gouvernement 
iâtibient avec le Portugal , qui eftoic de- 
venu le plus preflant objet des iôins & 
des entrepriiès de TETpagne » aue des ai* 
finances qu'avoîent promiiès a la France 
(Celle vouloit continuer la guerre) ces . 
mefmes Chefs du Gouvernement. Il 
cnvtfageottauflfi le mécontentement que 
dévoient avoir les François, de voiries 
Anglols fortifie2;dans la Flandre, fur la., 
frontière de la France , ce qui obligeroit 
ce Royaume à tenir fur pied , mcfmc a- • 
prés la Paix , quantité de trouppes î Se 

'^e le pEemjier Mmiâit poursoit bien 

. - * pat 
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par cette confideration fc porter à &vojft- 
ferk Roy d*Angleterrc, • auffi-bicn que 
parla veuë de la gloire qui luycn revien- 
droit, 8c qui feroit d'autant plus cfcla- 
tante pour luy, comme Cardinal qu'il ay*» 
deroit une cauie fort avanrageufe a la Re* 
ligion Catholique, pour laquelle le Roy 
montroit quelque inclination , & à la-» 
quelle il avoiioit d'ailleurs eftrc ftwt rede- 
vable. 

Dom Loiiîs averty de k venue du Roy 
d'Angkterre-par leslcttres queluy en e^ 
crivit Sa Majellé Britannique, il en don- 
na avis à tous les Grands qui eftoient avec 
luy, & Ifcur fit entendre que leur cortcpc 
fcroit 4ortfnavant l^ic n mieux employé à 
Têtard de ce Roy , à qui luy-mcûne il 
ne manqueroit pas de faire ia Cour, 8c 
qu'il Ta! ioit le traitter, comme fi c'eftoit 
la perfunne mcfme du Roy Catholique. 
if^^^^* Sa Majefté Britannique arrivant de 
^xyingie.^ Tolofare à Fontarabie en polie , avec 
urre &fa fept OU huit pcriouncs pour toute fuite^ 
ficcftjê». pendant une fort gw^ffe pluye . Dom 
Louis alla au devant avec fes Caroffes-, 
& la Cavalerie de fa Garde :Mais le Roy 
'■si .caufe de la pluye ayant marché bien 
plus fort que Dom Louis n*avoît creuj ce 
Minière ne pût le rencontrer au lieu qu'il 
s*eftoit projpole , & le trouva de be^Uf 
coup plus avancé , il luy rendit toute 
forte d'honneurs Se de refpe6ls > Se le R.oy 

luy donna toutes les marques conceva- 
bles 
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bles de cordialité & d'eftiiDe. Il en* 
tra dans le caroffe de Dom Loiiis , & ne 
voulut pas que perfonne y entraft a- 
vec luy , bien que Dom Loiiis y laif 
iaft une place pour le Marquis d*Or- 
mond & une autre pour le Comte de 
Briftol , qui eftoient les deux principaux 
Seigneurs de fa fuite. En entrant à Fon- 
tarabie il fut laliié de trois décharges de 
TArtillerie , on le logea au Chaftcau dans 
^appartement du Roy , que Dom Loiiis 
luy quitta, fe retirant à celuy du Baron 
de Bàtteville. 

Ilfuttraitté dans tout le tcmpsqu*îl y ^^^^V- 

c 1 r I I 1 çmls font 

tut avec la meimcfplendcur, que le Roy accnaflu 
Catholique mefme. Dom Loiiis allant le més de 
voir s*arrefla dans ranti-chambre,jufqu*à 
ce qu'on l'eût introduit : Auffi le Roy -(^^^'^ ' J^'^ 
le fît-il entrer au mefme moment qu'il vfiraniers, 
arriva , il le fit afTeoir auprès de luy dans 
un fiege tout femblable , 8c l'entretint 
refpacc d'une heure. Pendant le difner, ^^^^^J^^ 
Dom Loiiis luy fervit à boire , Sa Majeflé traUtl le 
s'en défendant fort civilement , ce fut Royd'jjn^ 
après cela le Maiftre de Chambre de Dom g^^^^^^f 
Loiiis qui fit cette fonûion, 8sc les autres R^y^' 
Grands qui eftoient avec ce premier Mi- Maijre, 
niflre firent les autres offices. Le Roy ^ 
d'Angleterre defîroit d avoir une Confe- 
rence avec les deux Plénipotentiaires en- ^J^j^JJ* 
femble , & celuy d'Efpagne le propofa nne confia 
au Cardinal Mazarin , qui lerefufà adroi- ^^^^^ 
tement fous prétexte gue cette Confercn - 

ce 
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f^l^^f^„ ce ne pouvoir produire aucun avantage 
élifind ^ ^ Majefté Britannique & qu'au contrai- 
fomr' re en Confiant dehanoe du premier Mini** 
ftrc de France au Gouvernement qui 
regnoit alors en Angleterre , cela niriroit 
au dellèin qu'avoit le Cardinal deièrvir 
en effet fa Majefté Britannique. II faut en- 
core adjoufter que le Cardinal foupçon- 
m que c'eftoit une addreife des Eipa- 
gnols pour lerendrefufpeâaux Angloîs 
Républicains. Ces mefmes raifons pri- 
vèrent le Roy d'Angleterre de la confi>- 
lation d'avoir en particulier une entre-^ 
veuë avec le Cardinal Muzarin , & il fut 
UmlnTdn ^^^^^^ * P*"^^^^ l'cxpcdient qu'il laypa- 
tjMarquiÊ ^utque b Cardinal voutoit. Ce fut que 
éPOrmond le Marquis d'Ormond allant un jour vers 
fàint Jean de Luz, rencontra le Cardi- 
iZi^rL ^ Mazarin furfon cheminàl'Ifledela 
Conférence , & que fe joignant à luy , il 
rentretioft des incerefts de Sa M^eûé 
Britannique* 

Cet abbouchement eftant une chofc 
concertée entre les deux Miniftres , fit 
que le Cardinal au ibrtir de Sibourg , 
montaadieval , & que Dom L'oiibtar» 
dant exprés de fe rendre dans Ilflc à' 
' l'heure ordinaire de la Conférence f . 
Ormond eut un plus grand loiiir, 
. & un temps plus confiderable de 
conférer avec le Cardinal : On n a 
pas l^u precilement les propofitioits ^ 
^ {es re/ponfès qui fe firent en cette - 

' ' car ^ 



Digitized by Google 



entrêveue : Mais les fpeculati& Poli* 
tiques , qui prétendent paf ce qui pai-oit 
des chofes au dehors^ pénétrer infailli- 
blement ce qu'il ]r a de plus intérieur 
dam les aââires des Princes 9 veulent que ^^'-^^^J^ 
le Marquis reprefenta au Cai dinal la j^^^^ 
belle conjonâure qui s*oilroit à la Fran- 
ce de porter bien hautiâ gloire , en ibu- 
lageant un Roy fi proche parent du Roy 
Tres-Chreftien , Se dans un temps où les 
troubles de l'Angleterre donnoient i 
Charles la plus fevorable ouverture du ' 
monde. On liippofe qu'après cela le 
Marquis fit un détail des promcllès & 
des fèmonces qu*on fàifoit dans TAngle- 
terre à & Majefté Britannique, 8c comme 
il 7 avoir une elperance prefqueinfiikilli- 
ble qu'elles reiifliroient heureufèment» 
au cas que la France parut feulement fa- 
vorifer le party du Roy i II ne man-» 
quapasd'aîoufter combien ce Royaume 
depcndroit de celuy de France , puilcjuc 
{on Roy en dependroit totalement par 
Ibn re&d)Ii(rement à la Couronne. De 
ces chofès générales , il entra commet 
on le prétend dans quelques propoiitions 
plus particulières , pour engager leCar- 
dinal à efpoufer les interefts de Sa Ma- 
jefté Britanyniquc , en luy faifànt preflên* 
tir qu!ii pyùmit par là eftre en eftat de 
prendre pour femme une Nièce de ibo 
Eminence j *& faire pafler à la poftcri- 
té qui n^tftroit de ce Mariage» &klàiig 
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du Cardinal , 8c la revanche des oblîga- 
tions qfue luy auroit le Roy d'Angleterre, j 
• Le Cardinal oe donna que des refpon- ; 
^ fcs générales ; que le Roy Tres-Chre- 

dnCénr!u compatiffoit extrêmement à l'eftat 

nàl Md- du Roy Charles » €oit par les interefts 
KariM4»nt conomuns à tous les Princes, foît par ceux 
dO^^d ^ f^^té fi proche qui eftoit entre 
fiv/? ptere cux i qu'on pouvoir comprendre corn- 
féÊfiifmh. bien avoit efté prefiànt Peftat des chofes 
qui avoit contraint la France , par des 
confiderations toutes contraires à lès 
ièntîmens*i faire ligue avccle Gouver- 
nement d'Angleterre. Que comme cette 
necefiîté fatale n'eftoit pas encore ct£- 
fée , il ne pouvott pas en qualité de pre- 
mier Miniftre de ion Roy , promettre 
que fbn Maiflre aHillaft Charles pour le 
prefènt, ou fë déclarait pour luy \ mais 
que fi les révolutions ordinaires aux cho- 
ies du monde mettoient la France en 
liberté , la generofîté naturelle du Roy ite 
^France , & la tendrefTe pour Ts parens ne 
- " manqiicroient jamais de réveiller dans 
(m ame Royale les refolutionà de les ië- 
courir , qu'en tout cas pour faire quelque 
chofe en faveur de faMajefté Britanniq ue, 
ilfalloitqueles deux Couronnes agiflent 
conjointement, & que ce fut rEfpagne 
qui commençafl:, parce qu'en cette oc- 
cafion elle agiffoit contre un énnemy dé- 
claré de interefts $ mais qu^^ con- 
traire, on vouloit que la France rompift 

avec 
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avec un de &s alliez. Enfin que le plus 
grand fervice qtf on piit rendre à Sa Ma-. 

jefté Britannique cftoit de conclure U 
Paix entre les deux Couronnes , parce 
qu'en ce cas, la France aurok la liberté 
toute entière de mettre en exécution fes 
bons delTdns. 

• Cesparoles ^nenerales âtisfaifoient en 
quelque façon a la civilité qui devoit fe 
garder dans une fwmblable entreveue, 
mais ne ^epondoient gueres aux inten* 
taons de ceux qui l'avofcnt defirée 5 auffi 
le Marquis d'Ormond en parut fort mdr 
content, 8c deûors prit en haine la Cour 
de France & (es Miniftres. Le Roy Char- 
les voyant bien qu'il n'y avoit rien à ef- 
percr pour Theure ducofté dcla France, 
s'addr^ aux Efpagnols, & comme ils 
île luy donnotent que des promeffcs éloi- 
gnées, 8c de bonnes paroles, mais fort ^^fla^ces 
vagues , & fort peu preciiês j Pour der- ^^^^^^ 
nicre tentative , il fit inftance auprès de terre près 
DjmLoiiis pour fe faire donner le com- 
mandement des trouppes que le Prince ^^"^'^p^^ 
de Condé remettoir entre les mains du de fnuez,. 
Gouverneur gcncra! des Armes dans la 
Flandre , pour Sa iViajcdé Catholique : 
cVftoit en confèquence de l'accommode- 
menr de ce Prince avec la France, par 
lequel il eftoit dit qu'il les Hceucieroit. Le 
Roy d'Angleterre demandoit- donc d'en 
eftrc General à condition de n'employer , 
cestrouppesqu'à taire laguerre aux. Au" 

glots 
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gloisdans la Flandre, 8c de remettre en^ 
trelcsniains de Sa MajclH Catholique, 
toutes les places dont ils eftoient les mai- 
ftr«rs. Dora Loiiis rci^ndît que le Rojr 
fon Maidrc vouloit prot^er la caufè de 
ià M^efté firkannfque en une nmiere 
bien plus noble & plus digne de lujr, 8c 
pour Cela qu*auirj-toft qu*il flroit foitjr 
de la petite es^pedition qui luy rciloit d 
faire f our mettre le Duc de Bragance à 
fon devoir, 8c pour qui il avoit befoin 
de &s forces de Flandre» il les mettroit, 
& toutes les autres qui ièroient en (on 
pouvoir , entre les mahis de Sa Majeftc 
Britannique. 
Le Roy Le Roy d'Angleterre plus fitisfàit de 
terre u Cl vilitc qu on avoit euc pour luy , que 
tnttrne en contcnt du fucces^ & de la conclulion , (è 
Flandre i^folut à s'e» retoumer en Flandre. Il fc. 
jd'ît des ^^^^^'^ creve-cœur perçant,de voir 

Fra»ço:s qu*cn pcrfonnc il n'avoit pu obtenir 
& des Bf- la moindre déclaration favorable de l'un 
f^gHph. gcdcPautreMîniftre, bienqu'ilseuflèflt 
* hit tous deux des pas allez honorables 
pour (es ennemis. 

Auparavant les Cbnfêrences» onavcMt 
* creu que dans les articles de la Paix , il y 



ghû en gl«ïtcrre , pour luy donner moyen 
peine pour crcr dans cette Paix , fi elle vouloit y eftrc 
2?^^^^^^'* comprife en donnant ûtisfàâionài'Ei^ 

^'c^uroZ P^°^* ^ les deux Couron* 

nés ne plaifoit pas à cette Republique » 
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ce qui parut par les grandes offres de fe- 
cours qu'elle fit à la France , au cas qu'd- 
\^ voulut continuer la guerre. D'entrer 
auffi dans ce Traitté de Paix générale, ce- 
\z ne raccommodoit pas , a caufc qu'ap- 
paremment il ne pouvoit ie Ëûrc qu'en 
quittant l'importante place de Dunker- 
que : parce que les deux Couronnes a- 
• votent intereft ^qu'une fi confiderable 
rttraite ne demeumft pas entre le^ mains ' 
dcsAnglois. Le Milord Locard envoyé 
par le Parlement d^Angleterre à faint 
Jean de Luz , avec la qualité d'Ambaf* 
fedeur, s'expliqua hautement làdcffus, 
bien qu'avec des termes fort modeftes. RMifif^s 
En diiànt qué & Republique eftoit une pêur Uf^ 
puiffance alTez confiderable par elJe-mef V^^^^^ 
me , qui avoitdes interefts particuliers, i^^^ 
^ diftinguez de ceux des autres Couron* «/Irj 
nc5 , & qui meritoient une particulière «w/^r»r , 
reflexion. Qu'elle aymoit làns doute la ^^U^ ^ 

tx > 'ficla félicité de r£urope : mais que 
pour en joiiir / elle n'avoit pas befbin de 
prendre part au Traitté de cette Paix que 
faifoicnt enfcmble la France 8c P£ipa« 
gne. Que les deux Couronnes pouvoient 
ajufter leurs interefts. Se qu'en fuite fur 
leur bon exemple 9 PAngleterre ne man- 
queroit ny de volonté » ny de voye pour 
accorder la Paix au Roy Catholique : 
Que les Anglois n'eftoient gueresikns 
lapenfée de luy rendre Dunkerque» 8c , 
(|u*ils efperoient bien b défendre contre 
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luy , mefme fans le (ècours des Fran» 

çois \ que Sa Majcrté Catholique eftoit 
engagée dans la guerre contre le Portu- 
gal , & qu'en l'eftat où eftoit l'Angle- 
terre , elle avoit befoin d'cllablir (on 
nouveau Gouvernement par la voy^ des 
armes, & de ne lespas quitter ^ qu'aufli 
ne vouloit-elle pas entrer dans ce Traitté 
de Paix aâa de pouvoir eflre fur la defen- 
five , & en eftat de maintenir les pla- 
ces qu'elle avoit dans la Flandre ; ce qui 
deplairoiç pcut-ellre plus aux François» 
bien qu'ils ne le témoignallènt pas, 
qu'aux Eipagnols m ;f fines. 

Ce fut le langage adroit ouc le Milord 
Locard tint aux deux Plénipotentiaires, 
avec qui il voulut avoir conférence l'un 
après Tautre, Dom Louis fit d'abord 
que^ue difficulté de recevoir le Mini- 
ftre d'un Prince enntmy de (bn Roy : 
mais il fe lailTa aller au dcfir de lier quel- 
que negotiation ; de tirer quelques lu- 
mières des diicours de l'Ambaflàdeur» 2c 
à cette refl xion qu'il fit, que dans les 
. Traittez de Paix c'eft une des conditions 
V Amhaf- Temploy de Plénipotentiaires, que de 
fndenr de traitter avec les Minillrcs de fes enne- 
^J^^ niis. 11 fit donc beaucoup d'honneur à ce 
Jt^n^U^ Milord , envoya au devant de luy quan-> 
tttre tité de carofles , le fit recevoir en arrî- 
^kmh **^' vunt par pluiîeurs Seigneurs de qualité, 
vel 'Unm^^ furie prétexte de quelque indifp^^ 
tton , luy donna audience eflant éacaé 

. le 
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le lia ; afin de fe defgagcr par là de tou- 
te civilité , qui pût eih-e fujette à conte- 
ftation, ou tirer à cpnfequence. 

La Cour interpréta diverfement cet- 
te f-orme de réception. Les uns dirent 
qu^elle avoit elle faite comme à un Gen- 
til-homme particulier ^ d'autres creurent 
qu'elle luy avoit cfté accordée commeà 
une periLnne publique , & qui repre* 
lentoit ceux qui l'avoient dépefché. 
Quoy qu'il en foit , par le moyen d'un 
Interprète, il conféra avec Dom Loiiis , 
luy ouvrit les fentimens de fi Rcpubli- 
que , tels que nous les avons dits , & en 
fuite ils fe feparercnt avec civilité , & 
avec des marques réciproques d'honneur 
&d'eftime. 

Il y avoit auprès de Dom Louis un 
Refident du Roy d'Angleterre , qui crut 
fur l'exemple de ce qui s'eftoit pratique 

à l'efgard du Milord, obtenir du Cardinal Le Card 
lagrace de sabboucheravecluy. Com- Max^rin 
me il n'avoit pas la qualité d^Ambafla- ""'M' 
deur, qui oblige à plus de cérémonies & TAgtntdn 
de menagcmens , il eftimoit que cela ren- à'^^u 
droit fa demande plus aifée à obtenir : l^^^^^"^^^ 
Mais le Cardinal fans aucun efgard à la 
réception faite au Milord s'en excufa , & 
luyfitdire qu'en ne le voyant pas, ilpre- 
tendoit fervir plus utilement le Roy 
d'Angleterre. 

Le Cardinal Mazarin donnoit des 
marques extérieures d'aflfeaion Se d'atta- 
" . ; V D che 
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fû^r^di ^'^^^^ pour k nouveau Gouverne- 

Cardi*tai ment d'Angleterre , mais c'eftoit par 
avec u pure raifuu d Eftat : Cardans le fond du 
^ur^An. bonne politique, il ne pou- 

lUnrrt. ' voit qu'avoir pour cette République une 
très-grande avaûon y tant par antipa* 
* thie naturelle , que pour l'intereft de la 
Monarchie Françoife , à qui l'eibbliflc- 
tncnt d'un fcmblable Gouvernement ne 
poiivoit plaire , njr eftre uvautt^gcux. 
Mais comme il n'y a point de moyen 
plus adroit pour tromper les hommes que 
celuy de la diffimulatioo , quand onfçait 
s'en lervir avec mdiure & impieflê , (ans 
la fhire trop paroiftre i Aufliplus le Car- 
dinal travailloit: fous mainàlàirenaifbe 
de nouvelles révolutions dans PAngle^ 
tel rc pour ruiner ce Gouvernement , 
plus fe jouoit-il de cette Nation orgueil- 
leufè fiere t par les demonftrations 
qu'il luy donnoit d'afFeélion , 8c de fin- 
ir/ oli Cependant ce refus de donner au* 
ujHcs^Vnt dî^^ au^Refident du Roy Cliarles pa<^ 
rexnricHr TUt eftrangei la plufpart j Et comme la 
Cour cherche» & veut trouver des rai- 
Msertettr. à toutes Ics cholê^ dont elle ignore 
les véritables motifs , on voulut qu'il 
vinft de quelque autre raiibn plus inté- 
rieure 9 8c plus cachée , que celle du mé-* 
nagement que le Cardinal prétendit fjti^ 
re de l'amitié do la Republique Angloi- 
/ 8c de ion Envoyé qui eftoit pnrltjit* 
Quellç qu'en ayt elle, la véritable origi-, 

• ne* 
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tic , la réception de Loair4 d'ojfr coft4 
8c le refus du ^Refident du Roy de 

tre, qui fe firent avant l'arrivée du Roy * 

Charles, luy firent fentir plus vivement 
ledeny qui luy'fut feit par l'un & par 
Tautreparty, des points cp'ilpropofa en 
pcrfonne comme nous avons dm 

•Ce Teilcntîmeiit s'accreut encore^ à T^n Vê^ù 
Bordeaux, où un de fes DomeftiquesJl'^"i 
ayant bleue a mort dans une querelle ^/^j^^,.^ 
tres-jufte^ THofte du chapeau touge , on fris ^ sr^ 
arrefta ce Domeftique comme celuy d*ùn ^^^^^f^ 
plus fimple pâflânt : on le mît en une^^^^j^ 
cftroite prifon > & on Juy fit fan procez a» gffn'é 
ikisaucDneconi]deratk>Rtx>urfiMajefté''^^^^ ^ 

D • • r • ment di 

i5ritannique , qui tefmoigna une très- ; 
grande paffion pour la délivrance du pri* 
ibnnier t & s'en ouvrit tre&'partîcidiere* 
ment au Rclident d'Olftein, différant 
mefme {on voyage de quelques jours : 
mais lapeîneqne ûMajc;fté s'en donna 
fiitimitîle. 

Il eft à remarquer que fà Majefté Bri- 
tannique s'entrecenaat familièrement a«« 
vèc quelques perfi>nnes qui travaiUoient 
à lafcrvirencette rencontre, & princi- 
palement avecle Refident d'Olftein , 8c 
parlant de l'eftat de les aiEûres, & dea 
eipexances qu'ily voyoit, leur dit toû- LeR^f: 
jomè que dans un an il feroit reftably 4C%AngU 

dans feor Royaume : Cette V^^^^^^^^rJ''*^'' 
eu fbn effet contre Topinion dé quafi pjy^^^t ^' 
tout le monde; 8c la manière du fuccez 

D » « 
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a efté tout à jfâit difiçreote de la peaiëe 
qu'en avoit le Roy mtfme : Carendi- 
fantquefon reftablidlment & feroit in- 
£;itllîhlement, ilajouftoit que ce ne ib^ 
roit qu'avec beaucoup de travaux , & de 
£ang relpandu. 

Quantàla libeitédu Duc de Lomi* 
«e, & fon arrivée auprès des deuxMi-^ 
niûres , il fautreprcnàre les choîbd'ua 
peu plus haut » pour pouvoir donner 
au Leâreur la coniioîi&nce de la 'ma- 
nière dont elles en ciloient venues à ce 
point. 

^Mfei Le Duc Cliaries de Lorraine eftok en 
Z^Jr^rJ^ i6j'4. au fcrvice du Roy d'Eipagne 
Jb'ie/wj^ dans la Flandre, Et ils'eftoit addonné à 
de fa fri- une vie toute populaire, & d'autant plus 
familière & bourgcoifc , qu'il evitoit 
d'avoir aucun commerce avec la Cour , 
Scks perlbnncsde qualité» On Tobler-* 
voit cependant avec foin 5 & on avoit 
commencé à en prendre quelque défian- 
ce dés l'aimée i^f x. 01^ ayant efté en 
France avec fon armée pour fècourir la 
Ville d'Ertampcs, 11 fit cet accord que 
les ËffH^ols, & les François » dors en- 
gagez avec l'Efpagne , publièrent avoir 
efté fi préjudiciable à ià Majefté Catholi- 
* . ; ^ que, &aux Princesliguez avec elle. Le 
Duc Charles Ibuftenoît qu'il avoir eu 
raifuu de faire cet accord ^ qu'il avoit 
confideré qu'il luy eftoitanevitable de 
donner bataille , & que foit qu'il la ga- 
gnait. 
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gnaft , {oit qu'il la pcrdift , les affaires du 
Roy d'Efpagne & les Tiennes propres, 
en recevroient un trcs-notable préjudi- 
ce i Car s'il demeuroit vainqueur , le Rai/o»s 
Prince de Condé leur cfch.ipperoit , par- ^"^"^ 
ce que la Cour de France luy aurpit don- denepmnt 
né fatisfaftion , & ainfi il feroit rentré ficonnrB-^ 
dans les intercfts de la France. Que s'il-^^^^'^* 
eut perdu la bataille, les Efpngnols, 8c 
le Prince de Condé eftoient perdus fans 
reflburce , aufli-bien que luy.-mcfme> 
parce qu'il fe trouvoit eng:îgé dans le 
cœur de la France fans aucune place pour 
s'y retirer 8t fè mettre à couvert , & que 
tout ce qu'il avoit de gens avec luy euA 
fcntefté misau filde refpéc, ou fuflcnt 
devenus prifonniers des François. Ces de* 
fiances augm(*nterent par les méconten- 
temens que le Duc Charles tefmoigna 
avoir à Toccafion du Traitté fait entr# 
l'Efpagne , & le Prince de Condé. Il 
efloit porté dans ce Traitté que toutes 
les cpnqueftcs de places qui fe feroient 
en France , appaitiendroient au Prince 
de Condé i le Duc regarda cette condi- 
tion comme luy faifant un grand préju- 
dice, il confideroitquenereftantpar ce 
moyen entre les mains des Efpagnols au- 
cune place dans la France , qu'ils peufTent 
dans un Traitté de Paix générale efchan- ^^y^^ 
ger avec Nancy i il feroit zfCcz difficile mécontent 
que la feule protedHon que luy don- cernent dt 
noient les Efpagnols , le fit remettre ^^^^i^^ 

D 3 dans 
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dans la Souveraineté qui luy appoite- 
noit. C'eftoit ùl principale laifoa de 
m^ontentcment : mais îkm doute qu« 
l'ancienne jaloufie entre la Maiion de 
Bourbon, 8c celle de Lorraine , y avoit 
beaucoirp de part, & c^eftoit ce qui luy 
faifoit paroiftî'c infupportable que le 
' Prince de Conde fiit Maiifare,'ppn feu- 
lement de Stenay , Clennont 8c autret 
lieux qui efloicnt à la Lorraine » mais 
encore des conqueftes que l'on feroit. Il 
s'en plaignoit fortement , 8c pretendoit 
ou que le Prince de Condé devoit luy 
céder une de ces places que nous venona 

Pfitm . « ^ ^ Lorraine 

fiom dn devoit avoir part aux conqucftes qui fc 
Dmc de feroicnt avec l'ayde 8c le fecours de (èa 
lorraine. ^ trouppes, puilque fi une fiiMS il a?oit des 
places de la France , il pourroit par ce 
moyen prétendre & obtenir infiûllible- 
oientlareftitutionde fa Souveraineté en 
cas de Paix. Il iê déclarai! ouvertement 
là deflus , qu'il dit que fi les Efpagnols 
n'acceptoient l'une ou l'autre de ces pro- 
pofitions, il ne vouloit plus contribuer 
a aucune des entrcpi iles dont l'avantage 
ne retourneroit qu'au Prince de Condé 
fcuL 

Fdvtes 11 donna des marques de farelblution 
hnpntées cn deux rencontres importantes ^ La 

To^r^lne P^^*^ ^ ChêvalicT deGuîiè 

pa7ies^Ef' commandoit (es trouppes , détourna 
fé^ftêU* le fiege de Cuife qu'on avoit reiblu de 
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te où le fiege de Rocroy ayant efté en- 
trepris , il iè retira à deux lieues de la pla- 
ce , ibus le prétexte que dans ce$ pays 
marcfcageux , & fans fourrages , fes 
trouppes s'y ruineroient , 8c cela poûr 
fcrvir un homme qui non ièulement n V 
ftoit pasfbn amy , mais qui eftoft unn** 
val 8c un envieux de fa gloire. La Mai- 
ton. d' Auftriche ne s^aiTc'Viiiiint point fur 
le génie înconftant du Duc , Se prenant 
droit par la profcfîîon publique qu'il fai- 
foit de s'attacher, non pas à celuy auprès 
de qui ji auroif pris ifervice, mais à qui 
luy donneroit le plus : Commença à Iè 
faire veiller de plus près pour empefchet 
Vefftt des relbiuttons qu'il prenchroît an 
préjudice de rengagement où il eftoit a- 
vec elle. On fçeut outre cela qu'il avoit 
prefté'rordlk-auxpfopofitions que Mef- 
•îieursdeGiiife luy a voient faites d'aban- 
donner le fcTvice d*Efpagne j De forte 
que la froideur avec laquelle îl s'y etn^ 
ployoit , & la jalonfie que prit de luy 
la Cour de Vienne , achevèrent de faire 
reibudre & prifbn. L'Empereur eftoit 
dans une £(nté)anguitlânteêc malaflfèu- 
rée , ' 8c fon fils n'elloit pas encor en eftat 
d'eftre relevé à* l'Empire 5^ on eut quel* 
que doute que fi l'Empereur venott i 
manquer , le Duc de Lorraine par le 
moyen de ibs trouppes » de fon argent, 
& de la France , avec laquelle op croyoit 
# ' 04 qu'il 
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qu'il vouloit Çc raccommoder , de 4es 
Frinces Proteibins d'Allemagne , tra- 
vailleroitàfc faire nommer Empereur» 
L'eftroite intelligence où il eftoit alois 
avec la Maifon de TEledleur Palatin , avec 
iaCouronnede Suéde» &avec quelque^ 
autres Princes Proteftans , vers lefquels il 
avoir peu auparavant dëpeiché RoniTelet 
Cbn SMTctaire, lervit à fortifier ce ibup* 
^n aulVâ-bien que ce qu'il fit j de man- 
der auprà de lity le. Prince Palatin de 
Suitzbach , au lieu de fon Frère qui avoir 
fi&értué à la Bataille de Rbetel.^ 

L'Empereur , Se les Efpagnokf èoa* 
coururent donc dans la mefme reibiu- 
ttonde6'aflcurerde£i fyeribnne> 8c l'on 
croît qu'il y eut une chofe qui lesy diA 
poià encore plus j>romptement , ainfi qu* 
les Domedîques mefme du Duc Pont pu- 
blié. Çell que le Duc François fon Fre-^ 
re qui eftpit à Vienne ne sfyoppoùk pa$|. 
Il eftoit chocqué de l'engagement d\Jb 
Pue Charles avec la PrincdTedeCante^ 
croix, dont il avoit deux enfans , 8c il 
.prejfumoit que nonobftant la fentence 
^ rendue à Rome contre ce prétendu Ma* 
riage , Se qui eftant un ji^ement de k 
Rotte, eâoitibrtautliefttique ; L^Dix 
£oB Frère eftoit pour maintenir ce Ma-^ 
liage au me(pris de ce qui avoit efté or* 
donné , Se & fortifier dans cette etitre- 
prife par Payde des Princes Proteftans^ 
avec Icrquellcs ils'e&)k lié, Par là le Pqc 

; / Fra^i 
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François fe voyoit ilécheu de TeTperancc 
de Itiy fucccder , & fes deux Fils exclus 
d*eftre jamais héritiers des Ëftats du Duf 
Charles leur Oncle« On croit donc que 
non feulement il porta l'Empereur à 
confèntir qu'on arreftaft le Duc de L^or* \ 
^raîne : mais que de plus par le moyeu 
de fcs Agens à Rome, il fit en forte qu'on , 
en parlaft au Pape afin de leluy taire 
agréer, & que parla bcncdi<5lion Apo- 
ftolique^ il oftail aux Ëfjpagnols tout 2s ^ 
ilTupuIe qu'ils pouf roient avoir à Ce - 
porter à une refolution , qui aux yeux du 
inonde ignorant des vrays Se j uftes motîiv 
d*une lèmblable conduite, paroiflroît forC 
clloignée de cette gratitude ^ dont k$ 
pagnols font profefllon pour ceux qui les • 
fervent. Le Prince de Coudé dgaai le :/ 
dernkr coup à-cette entreprife rit prevcut 
fort figement que la defeftion du Duc . 
donneroit une eltrange fecoufle aux in- 
tcrefts du Roy Catholique , & detoute la 
Maifon Impériale, & il donna fort à pro- 
pos avis à la Cour del^Empereur des îû^ 
telligences, & des pratiques que le Duc - . 
avoit eu France avec les ennemis du Pria-- rv ^ r-, 
ce de Conde mefine. d'Efp^gne 
Apres que dans le Çonfeil dïfpagne délibère dû- 
oii eut piris refolution ti'arrefter le Duc, ^^/^''^^''JJ^^ 
on dépcfcha au Comte de Fuenfaldagne JJj^ff^ 
General dan$ Flandre » un ordre très- ' « ^ en- 
fêcret de lè feire avec cette précaution 
qu'onluy marquât d'attendre une cotxr ^^^^p^^ 
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jonâure favorable à exécuter cet ordre, 
afin de ne s'rxpoftr pas à qwlque eve« 
nement périlleux On luy envoya aufli 
une lettre pour T Archiduc : mats pour ne 
la luy rendre qu au moment deTcxccu- 
tion de ion ordre. 

11 eftok difficile en arreftant ce Prince, 
^ue cela ne produire quelques eâets pré- 
judiciables aux interefts d'Erpâgoe , ati 
cas qu'il (è trouvaftàh tefte des troup* 
pes qui eiloient à luy , un Chef capable 
L$ C«Mf# d Entreprendre de venger la priibn. Le 
%'^t^^^% Comte de Fuenikldajgnc fe trouva donc 
ftrmi éU fort emfaarraiTë, 8c il Icdefenâit dccet- 
eette €om te commifl ion autant qu'il pût j Mais le 
ntigioi. j^^y d'Efpagne luy ayànt renouvelé 
l'ordre d'exécuter le premier qu*ilavoit 
receu > il commença d'eiludier avec la 
prudence ordinaire les moyens de gai* 
gner les Chefs des trouppes Lorraines, 
& comme il n'y avoit pas beaucoup d*ap« 
parente de faire quelque propofition cfe 
cette nature au Chevalier de Guife, qui 
eftoit un Prince plein de fidélité £e 
d'honneur , il differoit de jour en jour. 
Im mort Cependant ce Chevalier mourut , & par 
SrSçLt ûmortleComtedeLigneviUe devint le 
fe iiV4i2f# Commandant des trouppes. Il ne fut pas 
tcmprifon. difficile d'en gagner les bonnes eraoee 
jy^ ï>ar des carefles extraordinaires , aufli- 
i^MU. bien que des Officiers qui eftoient dans 
la liaiioQ de cè Comte , les uns 6c les au^ 
. tm eftoicnt néanmoins fort ignorant 
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du deiTein que Pon trathoit. 

.Environ ce temps l'armée de France 
commandée par le Marefi^l de Faher^ 
Xjouvcrneur de ÎSedan , eftoîtr dans le 
Pays du Liège avec delTein d?empcfchcF 
les trouppes du Duc de Lorraine , & cel- - 
les du Prince de Condé , de prendre • . 
leurs c]4]artiers d'hyver dansce Dioceie* ' 
LesEfpagnols eurent fbupçon quecette L**» rmf 
marche eftoir de concert avec le Duc de ^^^/'^f^ 
Lorraine, ôc l'effet de fon intelligence ,,^ avoit 
avec le Cardinal Mazarin. Que le Duc iutcUtgfn. 
& le Martfchal dévoient fondre à jour ^^^^^^l^i 
nommé fur les trouppes du Pirînce de i^^ftm 
Condé , les défaire , & le Duc palTer en 
itiite au ièrvice de la Fi^nce^ Le bruit 
courut qu'on luyavoit promis pour cela 
t;roiscent inille piftoles-: on jugea doi^ç 
qu'il eftoit temps d*exccuter l'ordre. Le j^y» 
Duc eitoit à Bruxelles*, fes trouppes y? /^r//ô»- 
dèoient dans des quartiers dif&reiis. Une ^^"^ 
bonne partie des Chefs eftoit acquifè au ^ 
Comte de Fuenfaldagne , ainfi onTarre- 
iladansle Palais de l'Archiduc v& de là 
il fut transféré dans la Citadelle d'An- 
vers* • • 

MonlKur de la Bolayc Capitaine de ntrçuft dm 
ils Gardes , ayant eu avis par un Page St. de im 
que lau* Maiftre eftoit pris , courut auP- ^^'fJ^^.' ' 
^-toft à unecalfeite du Duc où il fçavoit ^^^^ j'J^j^ 
qu'il y àvoit pour miUe piftoles de i^i» Ptik^ 
pierreries & l'apporta à PHoftel dcBerg, 
OudemeuroitlaPrincellèdeCante-croix» 

D 6 a«c 
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Évec une fille & un fils qu'elle avoit du 
Duc. 1! mit cette caflctte entre les mains 
delà fil le, en luy dilànt <x& mots , Aâade- 
moifelk , il ne faut pa^ ferttre le te$np$ à 
pleurer y Monfieur 'uofire Vere eii arreilé 
mu VmUis ; Ty eùurs pourU ferwr, ûu$tiê 
faire tuer. Prenez, ces pierreries ^ cache:^^ 
Us n'en dius rien , ny m MadmM uo^ 
^ fire Mère , à cjut que ce foit. Cefi petet^ 
tfire tout ce que z eus aurez, jamaié de luy. 
Auffi-toft t]u*il futforty dam lariie pour 
(émettre en devoir d'aflembler les Offi- 
' ' cicrs, 2c les Soldats des trouppesLomu* 
nés qui eftoient en bon nombre dans 
Bruxelles, on fefaifîtdefiperfonne, & 
©n le mît en feuretc- La fille révéla à â 
Mcre ce qui luy avoit eflë confie ^ 8c 
' cette Dame, foitcomiiic on Ta crû qu'eW 

rfr^H^^tr-^ k fut d'intelligence avec les Efpagnols, 
forgent efi on qu'elle les craignift, le découvrit à 



ihs ^Cm^ ries fuflent mifcs entre les mains des 
wfijfairei Commiflàîres députes pour cela. On €c 
.defmtez. ^jfit aufli de l'argent contant que le Duc 
avoit dans ià maiibii , Se de celuy qui 
héne^ eftoit entre les mains ds Monfieur Thier^ 
X^âfram» ty Con Threfcricr , qui fe montoit en- 
futsrtefii viron à loo. mille piftoles. Oncnarre» 
Voci fi^^ff f^^^^^ pour environ cent mille piftoles 
piftoles tSt qui eftoient entre les mains de quelques^ 
ism argent Ixuiquiers fujets d'Efpagne j une partie"^ 
!!?îf2.^ de cet argent avec les pierreries fut de» 
rerUs, pis mife entre les mains da Duc Fraifr- 

çois. 
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çois. Le Duc Charles avoit encore ou- 
tre cela environ joo. mille piftoles à 
Francfort , 8c en Hollande ; Les Mar- ^ 
. chands de ces quartiers luy furent fidel- 
les , & déclarèrent qu'ils ne payeroient 
l'argent qu'entre les mains de celuy à qui 
ileftoit, ce qu'ils firent quand il fut en 
liberté. Il y eut un Marchand de Franc- J^f^^^j^^Jr^ 
fort (î loyal & fi fidelle , qu'il luy porta chand de 
à Paris 70. mille piftoles que le Duc ne Prançfou. 
fçavoit pas avoir mifes entre les mains de 
cet homme, parce qu'au moment de {a 
prife on luy avoit pris tous fes papiers , 8c 
ceux defbn Thrcforier que nous venons 
de nommer, qui mourut peu de temps 
après. Aufli ce Prince en reconnoifTan- 
ce de la fidélité de ce Marchand , luy fit 
don de tous les intcrefts de et tte fomme, 
8c de tout le change qui en avoit couru de- 
puîs lejour defaprifpn. 

Le Duc de Lorraine au momeftt qu'il ^^^ame* 
fut arrefté obh'gea en luy donnant yo^ efcrit «» 
piftoles, un Sergcant qui legardoit, de ^^^^^^ ^« 
Juy laiflerefcrire un billet au Comte de j^^l^l^if/ 
Ligneville, 8c de le faire tenir. Ce- Ser- ig., 
géant porta le billet dans un pain de mu- 
nition , 8c le donna au Colonnel Re- 
mencour, qui le mit entre les mains du 
Comte de Ligneville Mais le Comte ne " .^'^ 
crut pas à propos de le publier, ny de ^ 
prendre aucune refolution que le Duc , " 
François ne fut venu : car les Efpagnols 
luy avoieilt dépefché^dcs Courriers ex- 
prés 
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prés pour l'obliger à venir prendre te 
commandement des trôuppes ^ 



Cmte d9^^^^^' Comte de Fuenfalda^e & 
Fmijaldd- tranfportaaux quartiers de TarmeeLor^ 

gmqui y^i'aine p^u,- appaifcr l*cmotion. Se pour 

À tarnfée x'^tenir dans le ièrvice Se dans le devoir. 
pnr r^f^. II hazarda beaucoup en cela, parce qu'il 
t^ft^* pouvoir être arrefté par ces trouppes;& on 
luy eut pû faire courir la mefine fortune 
qu'on faifoit courir à leur Maifti^ : Mais 
il addoucit les Chefs ^ 2cles Soldats p par 
quelques payes ocmtant. Se tout luy fuc* 
Contfnn bcureufement. Vuicy precilè- 

du \!u!t ^ paroles du billet que porta le 
Un Dhc. ScrgeantauCoratedc Ligneville 5 §lu'il 
, ne fûàpéês dit éUns U mondé jftt^j^ 
mmntmu m mon frrvkê éjme des trAifirtt 
fjfi des coqïéinf. Vom avez, une helU oc^» 
fiandtfmr$ fêntircfui je fuis. DemntrêX^ 

unis enftmhle y ne /o^ez point en peine des 
meiMceî ^^on vous fen^ de me faire mm^ 
rir^ Mettê^ tout à feu au fangy ^àr# 
foHvent:^ avec ardeur fidélité de Char^ 

Ut de l^rraiui. Cependant le Duc Fran^ 

Z« d«f çoîs arriva, 8c aufll-toft on luy don-. 

arrm'^de ^ commandement des trouppcs de 
Vienne à fon FrcTC prifounier , on-luy remît cn- 
'BrttxelUs. tre les mains les pierreries » & la plufpart 
de l'argent. Une fuccedapas moins à la 
jaloufic qui eftoit^ntrc le Prince de Con- 
^ dé&fonFrere, qu'à fes trouppcs. II pré- 
tendit que ce Prince devoir le vrfiter le 
|>remier ^ il ibuftint ca fuite qu'il de- 
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voit avoir part aux conqueftes qui fc fe- 
loient , & qui dévoient tourner tout en- 
tières au profit du Prince , felon le Trait- 
té dont ilaeftë parlé, ou qu'il n'ayde- 
roit de fes trouppes à aucune, 11 rcfiifà Sajahftjîê^ 
de fe joincjfc à l'armée d'Efpagne pour py,"^^ ^ 
fecourir Stenay , prévoyant bien qu'il Cnndé, 
nefe maintiendroit pas long- temps au- 
près des Efpagnols qui eftoient infepara- 
blement unis au Prince de Condé. On 
tient pour afleuré que quand les Fran- 
çois fecoui'urent Arras , il laifïa de pro- 
pos délibère , prendre priibnnier le Sieur 
Hannequin Intendant de fa maifon , afin 
que cela luy donnaft une voye facile de 
négocier avec la Cour de France. En ef- 
fet le prifonnier ayant efté mené à la Fe- 
re , s'abboucha avec PEvefqlie de Frejus, 
fit des proportions, 5c rapporta de bel- 
les proraefles pour fon Maiftre au cas 
qu'il fe refolut de pafler avec fes trouppes 
au fervice de la France. 

Pendant cecy , le Duc Charles fut con- 
duit de la Citadelle d^Anvers en Èfpa* 
Çne, où il demeura long temps prifon- 
nier à Tolède. Les Efpagnols voyant que 
leur armée avoit efté mife en déroute de- 
vant Arras , qu'ils avoient perdu les pla- 
ces de Condé, S.Giflain, le Quefnoy î Sujet 
Etauelanedieence avec laquelle le Duc 
François les fer voit, yavoit tort contn- uDnc 
bue , ils reconneurent que s'ils eftoient Fran^oîs^ 
afleurcz de la pcrfonne du Duc de Lor- 

rai- 



88 Htjhire de la Tmx. 

raiae ^ cela ne les auroit pas mis à cou* 
^\arUs^ vert des cntreprifcs qu'ils apprchcn- 
fropofe nn Soient de fa fart, puis qu'ils trouvoient 
muontm- dans fun Frère les mefmes rentimeos , & 
^^i^ Vf P'"* contraires aux inte- 

^^llf^" rcfts du Roy Catholique. Ils prcftcrent 
fMÊT finir doncl'oreille à la propoliticm que fiuibit 
ëipfifin. \q prifbnnier, que lion Icvouloit met- 
tre en liberté j il donncroit iës trouppes 
& une grande ibmme d'argent contant 
en gage , & en oftagc de fa fidélité i Pour 
. acheminer ce Traitté, il eicrivit au Duc 
François fon Frère qu'il luy envoyaften 
£ïpagne quelqu'un avec qui il pût coa* 
Vooiniên ^ chofes importantea Le Duc 
^u €Ht le François eut opinion que Ion Frère vou* 
Duclran loît iè retirer du monde, & renoncer en 
SftâtrSf ée. £^ f^y^^j^ à fcs Eftats , parce qu' il en avok 

Le Mar- ^^^^ quelque bruis. Il luy depeicha 
^nis du donc avec dih'gence le Marquis du Ca- 
CMtlet & telet principal Commandant deTarmée^ 
^ • r l*" «t du Bois Confeiller de la Cour Souve* 

Unis LiAlf* , «1 • ^ » 

feiUcT en^ rajHc dc Lorraine. Eitant arrivez a Ma. 
vnyez en drid , & y ayant eu congé d'aller trouver 
S4f4gn9. |ç ^ TqJ^Jç ^ j)^ entendoient dés la 

première Conférence un langage bfeu 
différent de celuy qu'tlsatténdoientzCar 
le Duc ne penfijità autre chofe qu*à le 
mettre en liberté ^ & pour y parvenir^ 
» il avoît arrefté un Traitté avec le Roy 
d'Efpagne, par lequel il luy cedoit tour 
tes ^ trouppes , à Texception de {es 
Cardes I de deu;c Kegimi;ns de Cavale* 

- rit;^' 
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rie, 8c deux d'Infanterie : Du Bois qui ^^^^ 
eltoit plus au Duc François qu'au Duc nvijfance 
Charles, donna auffi-toft avis à ce pre- àn traitté 
mier des choies qui fe pafîbicnt , 8c il en ^^y^^i^^ 
receut ordre de s*oppolèr ouvertement 
àcedeflèin, en repreientantqu'il nere- /^^ 
ftoit à la Maifon de Lorraine que ce Francis 
peu de trouppes, qu'elles taifoiciil tout '^'J' oppofe. 
(on fond , 8c qu'il n'eftoit nullement à 
propos de les abandonner aux Eipa- 
gnols. 

, Le Duc Charles s'cftant doute de cet- 
te oppofition , avoit renvoyé par avance 
le Marquis du Catelctpour faire exécuter 
Ibn Traitté , difpofer les trouppes à faire 
ferment de fidélité, félon le defir du Duc, j^^^ troupe 
aux Efpagnols , 8c fe foûmettrc à eux. p^s Lor^ 
Le Duc François, 8c les Capitaines qui raines 
eftoient à luy , voyant que le Duc Char- 

f ,M ' ^ r c ce • Ufolntinn 

les qu lis avoient li tort oftenle revien- 4c pajpr 
droit bien-toft , cherchèrent à fè mettre ^» ¥rance^ 
' à couvert 8c à empefcher Teftet du Trait- 
té que nous avons dit. Ils rcfolurent de 
pafler avec leurs trouppes en France,com- 
me on les en avoit plufieurs fois follici- 
tez , particulièrement depuis la déroute 
d'Arras. 

Le Marquis du Catelet en revenant 
d'Efpngne pafla à Paris par l'ordre de (on ^"^^^ ^con'-' 
Maiftre , vit le Duc de Gùife , 8c ils con- fere avec 
vinrent enfemble que fi dans quinze '^«^ ^ 
jours après qu'il feroit arrivé en Flan-. 
drcs, les Miniftres d'Efpagne n'execu- 
. ' . tûieut 
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toient le Tnriftéfàît par le Duc Charfes 
avec lia, Cour Catholique, ce fcroit une 
. iharque infaillible qu'on Taufoit trom- 
pé , 8c qu'ainfi il n'y auroit point d'au' 
tre party à prendre que de pafTcr en Fran- 
ce avec lc$ trouppes pour fc joindre à 
^ez^RTi* deux Regimens Lorrains, qui depuis peu 
mens Ur^ woit attendu la liberté du Duc leur 
ralns. Maiftre , avoient pris pafty dans le (er- 
vice du Roy Tres-Chrcihen. Ramen* 
cour qui avoir porté au Comte de Ltgne^ 
ville le billet dont nous avons parlée 
eftoit Colonel d*uft de ces Rcgîmens ; 
Et Molcon quiavoitcfté Page du Duc, 
eftoit Colonel de Tautre. Avant que 
dVxecutcr leur refôlatîon , iU s'eftoieijt 
addreflcz à Monficur de Tilly , Inten- 
dant de la Maiibn du Duc Charles , 8c ce 
fut luy ^ui fit leur traittc avec le Cardinal 
Mazarin. 

Le Marquis du Catelet en exécution 
de ce qui avoit efté refolu , fit faire à la 
jiUftne Soldattfque ierment de fidélité au Roj 
dn 'Duc d'Ëfpagne j le Duc François en fut étran- 
Fran^où. gement alarmé , & prit aufli-toft refo- 
lution de paflcr en France avec les troup- 
pes. Il eut à ce qu'on acn'û cette vciie, 
qâeles^fpagnols imputeroient ce coup 
au Ducfon Frère , & qu'ainfi pour s'en 
venger au lieu de luy donner la liberté , 
tislereflerreroicntpluscftroittement , & 
que luy cependant feroit fe? aiËures à la 
• âour de Fnmçe i iqu en mariant ion 

- ' ' Fite 
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Fils aifné à une nièce du Cardinal , ou de 
quelque autre façon que ce fut , en fe 
joignant à la Duchcfle de Lorraine , 2c 
la portant à- abandonner les interefts du 
Duc fon mary , & à faire quelque chofe 
en faveur des neveux de fun Mary , Fils 
du Duc François. 

11 marcha donc vers Guifè avec tou- 
tes les trouppes qui le fuivirent bien vo- 
lontiers , Se des environs de cette Ville 
il depcfcha au Roy Tres-Chreftien , qui 
lors eftoit à Compiegne , le Marquis de 
Beauveau , 8c Rolin fon Secrétaire pour 
faire les conditions de fon ajuftcment. 
Monfieur de Tilly , Intendant du Duc 
de Lorraine , eftoit à Guife quand les 
trouppes Lorraines arrivèrent : Il en 
donna auffi-toft avis au Duc de Guife à 
Paris , aulTi-bien que de tout ce qui fe 
pafloit en cette affaire 8c des conjcdlu- 
res qu'il enfaifoit, ou des lumières qu'il Li Dnc 
avoit découvertes. Le Duc de Guife vit '^'^ 
auffi-toft la DuchclTc Nicole, £e luy fitg'^j^^^/ 
connoiftre qu'elle ne devoit pas fbuflFrir Jtficole U 
qu'il fefift aucun trairté au préjudice du àireûion 
Duc fon Mary , ou du ficn propre à elle i //^^j^^f/// 
Parce qu^en l'abfcnce de fon Mary, laj/< D^c dt 
difpofition abfoluè detoutcequi fepre- Lorraine, 
fentoit luy appartenoit 5 il en tira des 
lettres pour le Roy , 8c pour le Cardinal 
où elle reprefcntoit ces chofes , 8c aufli- 
toft il fe rendit à la Cour en diligence. Li 
fc fit le traittç en lu manière que le défi- 
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lalaDudidlèmefme ; £tdecejoureUe 
eut en qualité de Procuratrice pour {on 
Mâry & de Régente en fonabfence^ la 
dîre^ott de tout ce qui concernoitj 8c 
les trouppes qui luy appartenoîent , & 
les places où iîtenoit garnilon , comme 
la Comté & la place de Bitz, les forte- 
reliés de Hombourg > Se Landâul » Se 
autres fituees dans les montagnes , 8c dans 
Iq$ lieux de difficile accez. Le Duc cepen- 
dant demeura prifbnnier à Tolède.» jus- 
qu'à ce que la Paix ayant efté faite par 
PimeoteL Les Ëipagnols quelque temps 
après commencèrent à le trairter plus 
Le Vmc doucement j le Roy iuy faiiànt dire par 
Çtatlis le Baron d*Auchi un des Miniftres du 
Confeil de Flandre, qu'on luy laiflbitla 
Ville & lesenvirons pour prilbn , 8c deux 
mois après lors que dans les Conférences 
des deux Miniûxes, les chofes furent re^ 
duites au point quMI n'y avenir pins rien 
à appréhender à régard de l'exécution des 
articles ; On le mît en pleine liberté , 8c 

on luy fit dire encore par leBai'on d'Au- 
chi qu'il pouvoit aller à la Conferen- 
ce, ou. t)ar tout ailleurs qu'il luy plaî^ 
joit. 

U fe difpofà donc à partir àu pluftoil: 
Mais voulant faire auparavant la révé- 
rence au Roy , il luy fit demander au- 
dience par le Baron d*Auchi. On arrcfta 
qu^auparavant le Duc attendroit cette 
audience un jour 8c demy à Caraman^ 

' ' chel. 
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chel , maifon diftante de Madrid de deux 
petites lieues. 11 s'y tint le temps conve- 
nu , mais on ne luy fit fçavoir aucunes 
nouvelles. 11 envoya un Maiftre de fes R^ifinf 
Requeftcs appelle l*Abbé , pour fçavôir ^^"^^^ '^/^ 
fi le Roy Catholique auroit agréable Duc par- 
qu'il luy fit la révérence. Le Baron d'Au- f^^^ 
chi à <^ui s'addrc^ra•cetEnvoye^ fit ré- J^^i'/^^ 
ponfe que la Fefle de fainte Therefe fe 
rencontrant ce jour-là , fa Majefté eftoit 
occupée à fes dévotions 5 qiït le jour fui- 
vant eftoit empcfchë par l'audience 
qu'on y donnoit au Marefchal de Gram- 
mont , Ambaflîideur extraordinaire de 
France , qui venoit demander llnfante 
en Mariage ; qu'ainfi il falloir que le 
Duc fe donnaft patience encore deux ou 
trois jours. 

Le Duc eut (bupçon que ce delay 
eftoit un artifice pour l'obliger à s'im- 
patienter à partir fans voir le Roy , & 
pour prendre lieu de cela, de faire di- 
re dans le monde qu'il s'cftoit retiré 
mécontent , & que fi le Roy l'aban- 
donnoit , il ne s'en devoit prendrç qu'à 
iby-mefme. Il fit donc entendre au Ba- 
ron d'Auchi , que le Roy Havoit fo- 
Jicité de partir le pluftoft qu'il luyferoit 
poflible , afin de fe rendre à la Confé- 
rence avant que l'article qui le concer- 
'xioit fut réglé , qu'il ne concevoit pas 
après cela comment on luy propofoit 
d'attendre trois ou quatre jours pour 
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fiire une révérence , qui eftoft: une diïki- 
red'un moment. Le Baron luy rcfpoa- 
dit pi*edlement ces paroles, à ce qu'aflèu- 
rc le Duc , Mohjiettr le Duc la 'vérité ift 
^He le CMjiil ne trouve pas i propos qfU 
^eui voyez te Roy , '^^«^ ferd^bien de 
njous en aller. Se trouvant donc prclîe 
par leDucdcGuî^ qu! lujr ayoitdepef^ 
ché le Marquis d'Arocourt, & le Mar- 
quis de Bailumpierre » pour l'obliger de 
hufter fon voy ige , afin d'arriver à U 
I.^ r>«c Conftrencc avant qu'on y eut conclu 
rmd ^l'article qui le omccrooit % Il demanda 

^^^"-^^'qu^au moins on luy donnai!: quciqu'ua 
de la part du Roy pour le Êûre Ic^cr fur 
la route. On luy donna donc un Alcaide 
de la Cour, avec des officiers qui le de- 
vançoi ent fur les chemins » & nîarquoient 
les logcmtns pour luy & pour fon train, 
conipoie prefi|ue en tout de Gentils-* 
hommes Efpagnols; 

On ne manqua pas de publier qu'à eau* 
jfe du grand mécontentement qu'il woît 
des Miniltres d'Efpagne , il s'en eftoit 
allé fans voir le Roy» 8c que c'eftoit le 
tiiotif des trairtemens qu'ils luy fai(bient. 
D'autres crurent que l'humeur inquiète 
du Duc ^ fort oppofée au flegme Espa- 
gnol , fut la caufe de fon départ fi préci- 
pité » parce que les Eipagnols qui font 
graves , 8c fort pofez , ne veulent pas 
changer leurs mefures pleines de cir« 
coni^eâioa I pour fuim les capricei 

• • 6c 
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& la Icgereté des autres. 

Dom Loiiis ayant eu advis de l'arrivée ^^^^^ 
du Duc , envoya auffi-toft un Gentit- Z'pdZl^. 
homme à Thololltte , pour le faliier > & netlr des 
le conduire à Iron, où le Baron de Ba- ^/t^^^^^^» 
tcvillc fe trouva / qui le fit loger 8c dé- 
frayer avec Tordre & la cérémonie que 
fçiit 11 bien garder la Noblefle Efpagnole 
à régard des ellrangcrs,& principalement 
des Princes. 

Le jour d'après Dom Louis alla en 
perlbnne rendre vifite au Duc , & luy fai- 
re part de Teftat oii elloient les chofcs qui 
le rcgardpienr. Et quand il le luy apprit, ^'f^ 
il en fut étrangement furpris. 11 fe plai- j^^l^pôrte 
gnk & dit qu'il n'avoit donné procura- c<jwfrtf ie 
tion à qui que ce foit de traitler , ny d'ar- p^^'^^*^ 
refter rien pour luy. Que tant qu'ii auroit ^y^^^^^ 
une efpée au cofté , 8c qu'il fcroit en cftat qui tft en 
de s*cn fervir , il tafcheroit s'il ne luy balance de 
eftoit paspofliblede recouvrer fesEftats, 
de mamtenir au moms Ion honneur oc la 
rcputation. Le lendemain il alla voir D. * 
Loiiis à Font^rabie, 8c il luy répéta fcs 
plaintes avec tant d'aigreur , 8c des pa* 
rôles fi piquantes , que oc I^iniftre fiit 
en balance de le faire arrefter j 8c tout 
autî'c que Dom Loiiis qui eftoit un Gen- 
tii-homme d'une bonté {ans égale , 8c Vn Prince 
qui ncs'échaufîbitpas aifcment , l'auroit P'^^'^ 
fans doute fait. Enfin le Duc Charles -^p^ri '^î 
vc>yant combien, les deux Miniftres a- honneur, 
voient fait peu d'èftat de luy , de l'avoiv ^ 
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ainti compris dans le Traîtté de Paix fé- 
lon qu'il leur avoit plu , & contre ion 
intention : fit fes proteftâtions contre ce 
Trakte tant de vive voix que pai' tlcrit : 
s*en* expliqua fort hautement avec le 
Noncc-du Pape , & les autres Minillres 
des Princes » proteftanc que jamais nj 
devant qu'il arrivaft, ny depuis , tl n'avott 
traitté ny ^onnë ordre de traitter , & 
Vht fimtê n'avoit eu en façon quelconque avis ny 
•fh f9$ envie d'i Itrc compris dans ce Truittëjque 
f»9tn<. c'eftoit contre ion intention & lans la 
participation. On n'eut pas grand égard 
a toutes les exaggerations. Les Elpagnols 
diibtent qu'ik avoient fait pour4uy plus 
qu'il ne meritoit , qu'on n*eftoit pas 
obligé de (crvir des amis quand ils 
* viennent infideHee & ennemi^. Une des 
^îamteg grandes plaintes qu'il failôit contre les 
in Duc di Miniftres d^Efpagne» eftoit que pour le 
Zsorraine décharger de blâme de ce qu'ils Taban- 
£ fp^^ ^^Ij^ dotmoient adfli lâchement qu*iis avoient 
ftit , ils e Soient entrez dans cet expé- 
dient d'obtenir que l'ancienne Lorraine 
luy ieroit rendue, 8c que la Duché de 
Bar 9 Se le Barrois » demeureroient à la 
France en freine propriété i comm« fi 

ce Pays n'eut efté qu'une bagatelle & 
une choie de néant. Qu'en cela ils eftoient 
ou bien mai informez de ne pasiçavoip 
que ce Pays failbit la moitié de ion Eilat» 
ou bien ingrats d'avoir perdu fî^tdll la 
I mémoire des fervices qu'il leur avoit 

rcn- 
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itnduf. U ^ouftoit qu'a aUoit fe jettcr 
du cofté des François , & qu'il efperoit 

y trouver bien plnsde jufticeUc de gène- • 
rofite- , qu'il q'en avoit efprouvé de la 

partdelaMaifond'Aufiriche j qu'il l'a- 
voit ièrvie depuis trente ans , & de's la 
bataille de Prague contre le Palatin , où 
il s'eftoit trouvé avec 7. à 8000. Jumi» 
mesàluy , que depuis qu'il eftoit dans ' 
les intertils de cette Maifon , il avoit le- 
vé »6o. Regimens , & qu'il les avoit per- 
dus à fon fervice auffi-bien que {es Eftats. 
Dans cette chaleur & ces exdamadon^ 
il paflâ la rivière & s'achemina vers fàint 
Jean deLuz.LeCardinaI Mazarinluyalb 
andevantjuiqu'àunedemielieueavecun * 
fort grand Cortège : Il luy fit marqun 
un logis fort propre » Ule fitiervirpar ^^7^% 
fes gens , & luy donna de fes caroffes Cardinal 
1 . jtiatà^jj^jgy 



pieraierelbis, «tfctiafttaavectppareil : ^J^^ 

mais dans les autres foisojit il le letintà ^^^^ 



„ preparauts _«v..^- 

dinaires. H ne luy donna pas la main chea 
lux, mais pour lextfte, illuvfittousks 
iioaneurspoffibles. 

Les difcours que le Duc feifcit par 
tout n'eOtttent que de Huileries de là 
pri£m \ de la rigueur avec laquelle les 
£^*gpols le traittoient» des conver» 
fitidiB qu'il avoit eues avec lesReligieu- 
ies de Tolède , alors qu'on luy eut accor- 
dé la liberté d'aUerpar. la Ville. Le Duc 

Ê de 
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de Guife fît pour les interefts du Duc 
tout ce qui luy fut poffiUe : Mais le 
Comte d'Harcourt qui comme Prince de 
laMaiibnde Lorraine fut auflîàlaG>ii- 
fcrence pour fcrvir le Duc , fit plus , car il 
nia de cette occâlion pour & raccommo* 
der pluseftroittement que jamab avec le 
Cardinal j & il y avança beaucoup fes af- 
• fkires. 

Le Duc de Le Duc qui fit une profeflion fint pu- 
Lorrame bliquc&fort générale, d avoir une ex- 
^Rrl ^"^Tne ^'«^^ confiaoce en la ix)i)të&e& la ju» 
grande fticc du Roj de Fi-ance , 8c d'attendre 
twjisncê. beaucoup de la proteâion du Cardinal 
Mazarin , après avoir efte' quelques jours 
àfaint Jean de Luz » alla prendre congé 
de Dom Louis , mais avec beaucoup de 
froideur. Ce Minillrc néanmoins qui 
envers te genereux , ne voulut pas le laimr 
Duc de partir luy Se le Duc de Guife, fans leur 
J^Qrraine. prefent de quelques chevaux d'Et 
pagne. Le Duc vînt apr& cela prendre 
congé du Cardinal, Ce partit pour Paris : il 
fut receu à Bayonne 8c à Dax , avec les iâl* 
vcs de toute P Artillerie, 8c avec tous les 
iionneurs deusàât.qualité. 
^ j La Cour de France eftant arrivée en 
LoTTsim Avignon , il s'y tranfporta accompagne 
fe rend à du Duc de Guifè , pour y Édre la reve- 
Av^mn ,-ence à leurs Majcftez Tres-Clii*eftiennes. 
/iSr leurs receut avectoptes les marques 

M^jepcai. rfeftime & d*afïc6Kon qu*il eût fçeu d^ 
iirer > £t la Rey ne le traitu avec une ci- 

^•^ vi- 
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▼iUté obligeaotcf , ^ui Ëûibit bien connût» 
ftrc Teftat particulier qu'elle avoit tou- 
jours fait de iàperioQae. Il eftoittousha 
ioîréM«c£ïdèqfiî.ijètênok dans le grand 
Cabinet de^ la Rey ne > où aifisfuribn ta^ 
boiiFet>il foùrnifibità ia^Mverikton par 
quantité de difcours agréables , & de con- 
tes fort plaifans. ^ 

Il fit dans ce temps de fort vives inftan- 
ces auprès du Roy Se du Cardinal pour 
dlÂ«nit'}uftke- rur les pretenfîons qu'ii 
avoir. On luy donna de fort belles paroles, 
& d'autant plus remplies de courtoiiîe, 
quVm avoit moins d'intentioiMle lesr efifê* - 
àuer. A la fin , pour faire paroiAre qu'on 
vouloit le âtisfinreton chargés le Marqoitf 
de Lyonnede conférer avec lujr.fiir fes' 
preténiions. 

Le Duc en parloittonfîours avec une 
extrême liberté , 8c avec la dernière ou- 
verture » comme ne faiîànt aucun doute 
d'eftre entièrement rcftably dans fès 









3 



ny d'erperance : bienqûe dés la première Cenfcren» 
Conférence qu'il eut avec le Marquis de ce de kMt. 
Lyonnc» îl puts*apperçevoiVqu*Hyau-^^^''']^^J* 
roit'à fes defïèins des difficultez infur-Mr. d% 
montables. En effet la France n'eûo^t X.j«;zii0. 
nullement en difpoiition de rendre la 
lorraine , principalement à un Prince 
dôntrinconhnnceeftoittoufiours redoi»- 
tée, à moins que de fe referverjfiir ce 
Fa/s une obeïûàoce abfolue> Sc<l*çftre 

E a afr 
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liBsmit que rieiwie povrraît U luy fine 
perdre. AuflTi la première refponfe que 
Difcôurs gt le Marquis ck: Lyonne aux ouvertures 
ty^nt i ^ demandes fi afl&r»advct Ai Duc^ 
OMr. 4ê fMdtluy demander s'il m fêtrûu voit f m 

He/honrt fi^^'^^^ Toledi.Lc Duc fit réponfe,j«'ii^ 

ùmmm. drefi faprifmn'eiipMfnéUféÊim^é'fifi^ 
gdféUs ont pêur % qiuLjue fivilité: mm 
qu'un trm€€ nê ptm jéêmmé êOr^ kim 

fu^nd il fe voit dcpoUtUé de lu meiUeurê 
furthJg fis iSfiuts » qu'il m'em êff nut- 
lement le Matftre.pM^ê mufmj dnmkî kt 
^rtificutions ékju C^ituU. 
^ Onluyfkenteiu^daiislefoiid quVi« 
le cont'enteroit de laifler Nancy en l'eftat 

* qu'iicftait &ns le démanteler , poumev 
qu'il y fouffiît Garnifoa -de la part du 
Roy , juiqu'à ce que par une efpreuvc de 
l^luliMrs aanMS t & Mi^efté pût eftre 
bien aflcurée de fo intentions , 8c de fi 
fidélité. Le Duc repUcafiur cette propo- 
fition que la France ne pauvoit 9 & »e 
devoit pas douter de &s inclinations, 

• qu'elles eftoient ^chées attx «itereâs 
fropfifithn dc-cette Côuroane par une inviolable ne- 
ém Dmedê eeffité: Mais quelors qu'il ieroitteftabl/t 
^'*'ar^i vôuloit maintenir à fes delpens dans 
C&ar Nancy pour le fcrvice du Roy Très- 
MfMfM ChreOieii }ooo. hoqmiGS de pied ^ Se 

looo, chevaux , Ôc^qu^il ne i.^ employe- 

foit que ièloate onh68de1kM<9ràe> & 

■ : ^ par 
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par tout où elle en auroit befoin. Ce pro- 
jet fut prejbnté par le Duc dans un temp^ 
où îl pouvoit eftre plauiiblement écouté 
par la Cour. Onavoitalors^quelque dour 
tt que UEmpemir qui paroifibit wtmé^ 
& qui fe liguoit contre la Suéde » euft de 
fort fiûceres intontions de liiatiitsaîr la . 
Paix de Munfter. Mais après qu'on cuft 
connu qu'il eftoit tres-reiblu à ne fè pas 
brouiller avec la France , qui de^'&psut 
avoit fa ligue formée avec les Princes du 
Rhîn^ on commençai regarder comme 
impertinente cette propofition du Duc, 
vû qu^pn ne luyofi&oit que Paltcinatiw . 
ûkr laquelle il ne ûtMtàtbh pas , bu de 
démanteler Nancy » ou de recerotr une 
garniibn Fraiifoiiè. Pendant que cela & 
negociok en Avignon , les nouvelles ar* 
rivèrent de la mort du Roy de Suéde : 
On en conclut que la France né pouvme ' 
^lus honneftçment s'engager plus ayant 
dans les afiaires d'AUetiiagne , qu-aittânt - 
qu'elle en auroit befoin pour ibuf^enir {es 
Alliez 9 au cas qu'on les attaquaft s Et le 
Duc crut bien que l'application de hi 
Cour de France aux choies de ces quar«- 
tiers, îeroîtde là enavant fort tiède 8e ' 
fort lente , 8c par confequcnt que la diP 
pofition à preAér Poreille.à ùs propofi» 
tions ife refroidiroit fbtt. 

Ainû les Conférences entre le Duc de Omejam 
Lon:iine ,& leMiiquisite Lyc»^ mm» 
produifirent aucun effet. On remit à |^ 
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parler de cette afiàire quand le Roy (ênoit 
à Paris. Et vers Pafques (a Majellé prit 
avec la Reyne&tbute k Cow^ le cke» 
min de Perpignan , de là à Bayonne, 
Scenfuiteàfaint Jean de Luz , où&fit 
rentreveije des deux Roys^ 8c le Maria* 
ge de P Infante. ^ 

Le J>uc qui ne pouvoit avoir grand 
plaifir à fc rencontrer avec la Cour d'EjP 
mgne^ & qui jugeoit bieli que celle de 
France n^auroit ^ pas fort agréable de le . 
voir à fa fuite » s'en retourna à Paris avec 
le Duc de Guiiè , où il ecitreprit lesnott* 
veautez qui cfelaterent en 1661. & qui • 
ont fburnj de nouveaux ftyets à VÙir 

Pour revenir oiaintenant aux Princes 
Eftrangers qui ont entré dans la Confé- 
rence , 8c dont les interefts y ont efté agi- 
tes, il faut toucher 1^ raifonsquioU^ 
gèrent PEleâeur de Cologne » Se celu/ 
de Mayence à y envoyer ^ ils avoieot ' 
moyenne à la Diète de Francfort les pre-* 
miercs proportions de la Paix , Se en 
faifànt trouver leurs Députez à la Coufe- ' 
rence , où on traittoit la conclufion de 
cettq^Paix» c'eijpit comme pour reprcr 
^tcrle per{pnnagé qu'ils avoient com- 
mence dans cette affaire. Il lew eftoit 
auiTi neceilàire de içavoir fi en conie» 
quencé de leur Ligue avec la France , ilg 
tiendroicnt encçre fur pied des^trouppes 
après la Paix concilie ^ 8c en ce cas de» 

' ' • maa- 



Digitized by Google 



HtFioire de laT^atx. io7 
mander qu'on leur aiTignaft un fond ^ 
poar les faire fubfîfter y Et comme ta 
Ligue avec la France portoit qu'on main- 
tiendroit Se qu'on garantiroi» la Paix de 
Munfter , ils vouloicnt apprendre quel- 
les ièroîent après la Paix avec l'ETpagne, 
fcs dirpofirions de l'Empereur que Pott . 
vojoit eltrc toufîours en armes , & con* 
ferer pour avtfër comment ils & gouvcr- 
neroicnt au cas qu'il voulût leur Faire du 
tiouble , fie leur donner des afEwres. 
L'EIefteur de Mayence comme Comte ^J^^^^^ 
de Bcnebourg y avoir encore un autre %^iayenct 
intereft particulier; Il pretendoit que ^ 
l'Empereur n'ayant pas voulu le recevoir ^^^^^^ ' 
à la charge de Vice- Chancelier de l'Em* 

J)îre , à caufe qu'il s'eftoît déclaré pour . 
csinterelisdelaFrancc> SaMajefté Im- 
périale ne .pouvoir' plus après U Paix le 
rejcttcr, & luy faire de difficulté à cet 
ei^ard. 

^ Le Duc de Neubourg y avoit envoyé 
avec bien plus de defir , que d'efperance,. 
d'obtenir la reftitution de la Ville capî* 
taie de fon Eftat dejulliers j cependant 
cela luy reiifTit heureuiirtnent » & quafi 
contre fon efper4nce. Le Girdinal Ma- 
zarin qui connoiirv}ît de quel avantage 
pouvoir eftre à la Couronne de.Fran* « 
ce l'amitié de ce Prince , qui eft dans 
une haute eftime > dans un ^nd cre- , 
dit i & d'une intelligence fuperieure en 
toutes ibrtes d'af&ires » apporta tous fès 

C 4 fotna 



/ fvitxs à le faire comprendre dans la Paô; 
Outre cela , ce Duc tvoit aufli le mefme 
intcrell pour la Paix de Munfter» qu'a- 
voient les deux Eleâeu» dont nom 
avons parlé 5 & il avoit encore avec la 
F rance quelques autres affiûres partial* 
iieres. 

Dom Loiiis temporifbit extrenaenicnt 
dans les afiaires» non ieulement par la 
dîfpofîtion naturelle qu'ont les Efpa- 
gnols a procéder lentement , £c avec ctr* 
conipeâîon dans les grandes afifkires: 
mais par une conduite qu'il eftudioit Se 
qu'il aâèâoit. Il ufoit ainfi de remifes 
pour laiTer ceux à qui il avoit à-Éiire, âc 
pour les faire entrer à la longue dans ces 
relaichemens fur les af&ires, qu'il n'eft 
pas aife d'obtenir dans la premio^ cha«^ 
^ leur des proposions &des demeflez. Il 

fo'mt ÇI! dilayoit toufiours , & tantoft c'eûoit qu'il 
offiter If f attendoit des réponiès de Flandre OU d^aîU 
. €bùrespûmr leurs, &jamaisil ne manquait d'enattcn- 
^-;-/; dred'Efpagne ^. 
lotiétiêm. Auili tous les dîicours des Confèren*^ 

ces, n'eftoient pas toufiours pour décider 
des afiàire6predfes& ^noMeUes. Auvent 







• 





faftVduZ ïpecuiatMM. Us esamînoîent 

premiers 

' quelques fois en gênerai, quels fentimens 
Miniftres de la Paix entre les .deux Cburannes» 
î'^nm P°"v««»t avoir les auttes^PMemats , Ce 

Arbitres 

flattant de cette penfée qu'iU en efioient 
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Quelques fois le Cardinal s'efïbrçoit 
de faire voir que ropinion invétérée de la 
contrariété irréconciliable des interells 
des deux Couronnes » eftoit une erreur 
vulgaii*e & chimérique. Qu^elle eftoit 
fondée pluftoft fur les longues guerres 
qu'il y avoir eu entre les deux Couroa- 
Iles , que fur un prindpe folide de raifon 5 
Que puis qu'il iè iaiibit entre elles une 
Paix ferme , & qu'en pretendoit deiVoir 
eflre durable , il falloit eftablir la maxime 
oppofée » que non ieulement il n'eft pas 
impoilible aux deux Roys d'avoir union 
enfemble : Maisqu'au contraire Tunion 
eftauffi naturelle^ Scâufli eftroite entre 
eux comme l'alliance du Sang i Qu'il y a 
une auffi gnuide afiinité de ccsurs & 

d*interefts y qu'il y a de proximité entre 
leurs Ëftais j, 2c de facilité pour le com* 
merce l'un avec Pautïe ^ & en eflct que 
C le Royaume de l'un s'enrichit par les 
flottes de l'Amérique » celuy de l'autre 
eft riche par les récoltes abondantes» & 
par le travail 8c l'induâriedc fes habitans. 
Cela donnoit lieu aux coqfideratioiis de 
l'avantage que la nouvelle de cette union- 

' répandue chez les autres Princes » don- 
neroit aux deux Couronnes , & quecelà 
les rendroit abfolument & fms contrar 
dicton le^ Arbitres àc toute l'Europe^ 

. On fit valoir en cette occafion^le mot 
du Roy de Suéde Charles Guftave » que 
Moniicur de Tr^ilon , AmbalTadcur de 

£ f Fraa^ 



io6 I£ftû^âéiâUPaix. 
France auprès de luy , avoit efcitt à h 
Cour. Ce Prince le prefifa divrcriès fois 
fur les projets > Sç les efperances qu'on 
formoit de la Paix entre les deux Cou- 
ronnes. S informant fur quoy elles pou- 
voient eftre fondées , & voyant par ce 
Sf!f ' ^dn Arnbafladeiir , que les mefu* 

Rfij di resen eftoieiiliblides,/7/ifMA^ WS^Jsrajo^ 
ifude. fia-ii, que les suins trinces fe confornHm 
k €$ qui piéùTM sÉfx Jeux Reys. 

On parla zuûi de l'opinion qu'on a- 
Voit pris de cette Paix à la Porte du 
grand Seigneur , & qu'il y avoîteftéju*^ 
gé qu'eUp ne releveroit pas de beaucoup 
Refifxions P^*^*** dcsChreftîcnscbiitrBlcs for- 
frruTfor^ ces Othomannes , parce qu'il n'eftoît^ ; 
us du de rintereA: du Roy d'E^s^goe de rom- 
X'**^ •^''• pre quant à prêfentavecleTorc, qu'il 
empcfcheroit par confequent la France 
de fie faire § & que l'Empire à 4'exemple 
des deux Couronnes s'en garderoit bien: 
^u'aiofi après cette Paix » tout ie redui- 
roît à quelque iècours , qu'on donnerait 
aux Vénitiens en cachette £c *à U dé^ 
xobée, • 
Les Othomans ne fe mécontoient pas 
£ fort en cette manière de prendre la 
chofe que le failbient les deux Miniftres j 
dans les fuppofîtions dont nous avons 
^me P^l^- .En efifet il eftoit tiw^fikile de 
de fiy- convaincre qui que ce foit de la propofi- 
Tneffiu fê tÎQnii générale qu'ivançoitle CardidaL 

trompe ^ i> • ^ ^ • n i 

fênvcnt^ que i antipathie qui ett entre le génie 
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des deux Nations n'eft pas incurable. 
D'autre cofté rexperience a fait voir la 
foibleflede Otte hypothefe , que la PaiJt 
rendroit les deux Couronnes Arbitres 
des interefts de tous lés wtres Pria* ^ 

ces. ' ' , / • 

Cependant fur ce fondement, ilss*e- 

ftoient promis quantité de beaux (ucccz: 
comme la Paix deTAllemagne, &du 
Nort , la réunion du Portugal à la Cou- ^^f^^^ 
ronne d'Efpigne , l'abbaiflemcnr de Por- „^-^r^/ ne 
gueil des Anglois , & de la puillance des prennent 
Hollandois , qui^*aagraentoittropà leur f^^^^ ^ 
gré : 11$ efperoient mettre des bornes aux j^^^^ p^^^^ 
entrepriieâduTurc , & ce qui leur plai- kmri dif^ 
fbitbien autant que tout le refte , impri- A^"'v 
m^ràrtouslea Princes dlulie ua refpeâ . 
8c une craintecxtime pour leur puifen* ^ * 

ce. Leursefperanccsreuflircnt heureufe^' 
mentpourlesdeux premiers chefs : Car 
il ne fut pas difficile de porter PEmpe* . 
i^ur àentretenir la Paix de Munfter, par- 
ce que oîlle entre les deux Couroniie«,.te^ • 
voit une des plus dures* conditions de b : 
première, & qui pour atnfi dire démem- 
broit la Maifon d'Auftrîche , par la claufe ; 
cxpreflè qu'elte contenait > qu'il ne feroit 
donné par PEmpire {aicun iècours à la 
Fiandre,nyàrEftatdeMilan; i^R^ 
La dilpoation de la Suéde fe yencoiitra Tuede^étal 
aflez jufte à celle de l'Empereur, & elle y bht U 
fut d'autant plus aftértnie que fon Roy '^aixtntre 

mourutdans^œ temps , &queleGoujrer- tonnes^'^^ 

E 6 • ^ori. 
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nctneiit <ie la Régence efloit aflêz mal 
aiTuré. Ce fut par cette inort que furent 
lieureufement dif&pes les orages qui me-^ 
naçoient l'Allemagne, fi ce Prince euft 
accomply fks àz&im. L^^ocord cotre 
çette Couronne » 8c le Dannemarc qui 
efloit fort avàncé àés auparavant la Paû^ 
fiitvît d'affife prés $ il fut nm àfia par 
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Sentiment 



commun accord déclarèrent qu'ils ceile- 
roient d'eûie Médiateurs » 2Cr deviea* 
dictent les ennemis }ur» de celuy dea 

deuxquirefuferoitde conclure leTraitté 

duRjiy^di ^^^^^ ^ l'cgard du Nord , le iêntiment 
Suedê M* du &u Ro V de Suéde Ait accomply » Se il 
fallut que les Côuionnes dn Septentricni 
âecbiiTent y 8c pliaiTeflit la tefte fous la 
vobnté £c rauthorilédcs deuxCouroiii» 
nés raccommodé par la Paix. 

C'eiloit le Portugal qui recevoit dans 
reTraitté le piusn^aUe prgudîce , par- 
l^Mzsrtn 1^ Ffance rabandonnoit y 8c qu'il 

i fergsrd efloit exclos de la Paix. Lés Efp^nola 
jSl^ai"* crurent fort ailement que s'en eftoit fait 
gdgnJr^ fans réflburce î Et la France d'un autre 
Miger Us cofléuidnudoitoes peuples autant qu'êl« 
Sj^j^ifsb^ le pouvoit pour les refoudre à prefter l'o- 
^ - rçiUe i |in expédient fbrt anntageiuc 
en apparence , que le Cardinal propofa 
par un Envoyé exprés , outre ce que leur 

en iivuida lis Comte de Sera leur i^mbaf^ 
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' &deuf en France. Comme cette propo» 
' iition bleiToit la Souveraineté du Royati- 
me » .le Cardinal jugeoit néanmoins a£* 
fez qu'on ne Pacceptcroit pas. On verra 
ailleurs en détail dans PHiftoire. les rai- 
fi)ns réciproques de l'un 8c de l'autre f 
^ ty quant à ce fait particulier \ mais en 

* gênerai t 1^ François publièrent qu'ili 
avoient efté obligez à cet abandonne- - 
ment» parce que iàns cela les Eipagnols 
ne vouloient entendre à aucune propo- 
fition, ny de Mariage, ny de Paix ^qu'ain- 

fi pour y parvenir » fa condition de ne 

plus prendre intcreft au Portugal eftoit 
d'une indi^niable neceflité : que ja- 

* mais la France n^avoît voulu faire avec Raifin 
ce Royaume ligue ofiènfive & defenfi- ponrqnoy 
ve i Parce que ç'auroit efté mettre à la France 
Faix un obftacle infurmontable. Qu'au fâu^^^^ 
lefte elle n'eftoit pas obligée à faire au* avec u 
cunes avances pour cette Nation , dont Vêrtugéh 
la maxime avoit toufiours efté de demeu- 

rer ^[Kâatrice de k guerre des deux Cou<T ^ 
tonnes ^ dé joiiir , les mains pour aînfi di« 
re attachées à fà ceinture , de la tran- 
. quillité ovt elle elloit » & que l'Efpagnol 
occupe contre la France n'eftoit pas alors . 
en eftat de luy troubler. Qu'on n'awit JJ^j^^ 
jamais peu dans la plus grande ardeur de fes des 
lagiierie» la porter à faire <^elquc pro- P^rwjjw. 
grez 8c à quelquesoonqueftes , dontda re- 
flitution luy eût efté mife en conte en cas 

d'accommo^ment,& le luy eui&ntmé* 



Digitized by Google 



IIO BiSUire di U T^MX. 

me facilité. Mais fi on regarde cette 
faire daos le fond , on i^erra aiiexnent que 
l'on a abandonné ce Royaume par une 
raiibn d'EAat plus délicate 8c plus fioc^ 
que ne le peut eftre aucune decc9 confia 
derations. En effet la Franche a eu une 
femme pour Ion Roy \ a obtenu une Paix . 
fort avantageu(ê dont elle jotitt ùm 
trouble» & à la faveur de laquelle elle 
repare & vigueur ; reprend les forces, 
. ^FolititjMe a lai{ré après tout cela à l'Efpagne,* une 
de la Fra- guerre qui la ronge & la mine , 8c qui fai» 
lli^/^^^n ^^^^ puiffimte dî verfion de fes forces^ 
0s d roii-neluy permet pas de rien entreprendre 
gêrd quifeflèombr^» oupeme ilaFnncti 
f^P^* Cependant ce Roiaume ainfi à couveit,ne 
maaquc pas de prétextes 8c de voyes de 
fccourir fôus main le Porti^gal , 8c d'em^ 
peTcher qu'il ne retombe fous iadominar 
tibn de Tiirpagne. 

Quant à ce qui regarde TAngleterre, 
les cho&s ont rettlE d'une façon bie& 
éloignée du projet des deux Minières. Lé 
Roy d*Angkterre fut reftably dans ion 
Throne liors qu'ils s'y attendoifent te 
moins , & fans le {ècours des deux Cou- 
ronnes. 11 s'y gouverna fort indepeo-^ 
<kmment de Pune 8c de P^tre. Il fit d^â^ 
bord valoir fon amitié 8^ fc fit crnindre, 
herté du ï^ft^^^a Monfieur le Pi^iident de Bcr* 
Roy ^yin. deaui , AmbafiTidcur de la France à Lon^,^ 
K^ér^^ Ton Il refufa fort fechement le Mariage 
Îflab/ijpt7 luy propofa wec une* Nièce dn^ 

ment. Cardi- 



Digitized by Google 



UiBoiredtlaPaix. i r i 
Càrdinal , & la reflitution que luy firent 
demander les Efpagnols des places qu'il 
avoit en Flandre; 11- fit alUiince avec Iç r 
Portugal , s*y eft depuis marié , & n'a pas 
moins entrepris que de défendre ce Roy, 
& de le maintenir dans le Royaume qu'il 
a recouvré. * 

Les Hollandois ie font de mefme 
'maintenus dans leur Soihrennneté , Se 

dans une independence entière des deux 
Couronnes. Ils ne fe ibucierent pas de 
faire aucune inftance pour eftré compris p^^p^r . 
dans la Paix i Mais après qu'elle fut con- tîons det 
chië» iIspropo&rentàlaFrance de- faire Hoitandêit 
alliance avec elle, (bus la condition d'u- 
ne ligue oftènfive Se defenfive; Ils firent 

f^ropcrfcr à PEfpagne une fèmblable al- 
iancc , pourveu qu'on les traitaft com- 
* melesteftesCouronnées^yScaveclespre- ' 
rogatives des Roys j ce qu'ils n'ont en- 
cure jamais obtenu , non feulement des 
. deux Couronnes^ mais de pasnft autre des 
Princes moins confiderables^ 

Pour le Turc , il fe gouverna félon les '^î^'f 
veues qu il avoit eues fur cette Paix. Cour dû 
On vit d'abord â la Cour de France un frMtt. 
Envoyé de Tunis » . cehr fit crdre que les 
Barbares avoient conceu une grande ap- . ^ 
preHenfiondecettePaix: Mais enfin on 
a veu par la fuite qu'il avoit efté en- 
voyé bien moins pour donner fàtisfa- 
âton à la France , que pôur en reconnoi* 
Are fous ce prétexte Teilat Se les difpofi- 

tionst 
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kions. Il fit quelques prefens de peu de 
conlequencc , 8c o(&itau Roy de rendre 
tous les Efclaves François qui cftokntà 
Tunis 9 & qui avoient efié pris contre la 
Foy publique du commerce. On deman- 
da qu il fit rendre auffi ceux d'Alger, 
qui eftoient plus de xiooo'. au lieu qu'à 
Tunis le noqibre en eftoit fort petit. U 
f^en excuû, & dit qu'il n'aroit pas de 
commiflTion pour cela. Ainfî la Cour 
n'eut pas beaucoup de contentement de 
cette Ambaflàde. 
€nvêyê in Cependant on equipppit à Toulon , a- 
fecowrsMx yec uu mémge qu\>n ne fçaurok dire , 
' des provifîons neccffaires , quelques vaiP 

ièaujc que l'on deilenoit àmeiidraux 
nitiens du.fecours dans la Candie, {bu9 
la conduite du Prince Almeric d'Efte j 
qufavoit beaucoup d'efprit & beiucoup 
de coeur. Ces vaifleaux ayant débarqué 
en Candie » la Soldatefquc qu'ils por- 
toient fe prèfènterent au retour devant 
Alger & Tunis, & les Chefs ne preten- 
doient pas moins que d'obtenir la fiitîsâ- 
âion que le Chaoux , dont nous avops 
parlé» n'avoit pas donnée au kov de 
France. 

'éfi^^oL ^ ^^'^ long-temps que le 
lutte ^7el Cardinal rouloît ce deflein dans l'efprit s 

Fra7içoù II l'avoit communiqué- au Miniftre d'un 

%ù'âvi S"'** ^^^^ intcrefler à 

\ari dû ^^^^ entrcprife , & l'idée luy en eftoit 

Tmu. veauefurlefuccea^qu'avoitettunefem* 

bk- 
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blable tentative , faite par les Anglois fous 
h conduite de Bkc leur General. Mais / 
l'événement fut bien dififerent , auffi les 
mefures du deflèin avoient efté priiès 
bien diilêreainient*' Les Anglois s'étoient 
prcièntez devant ces places, avec une .\ 
flotte nombreuiè /bien eq u ippée , & bien . 
fournie de toutes leschofes necefl'aires à 
vue cntreprife de cette qualité. Cepcn-_^ 
dant ils ajoutèrent à ces forces celle de 
quantité d'argent contant , dont ils ra- ' 
cheterent les Anglois Eiclaves parmy ces 
Barbares î Tout au contraire Parmement L'exemple- 
François foible en nomt)re , fort mal e- antres 
qiîippe', parut fur ces coftes après avqir 
, eftc en Candie , & y avoir débarqué la junrs à 
Soldate^ue qu'il menott y U eftmt fiuQ$ ^ ^ 
argent , & par confeqûent hors d*eftat de ^^"^ 
négocier avec ces Pirates^ffc de les amener 
àlarationparl'efpenmcedugain; aufl^ v ^ 
bien que par la crainte des armes. , 
Uy eut encore dans cette expédition 
une autre ditfèrcnce très- notable ; les An- 
glois iè fire^nt voir fur ces coftes Barbares * 
amnt qu'on les y attendift , 8c ians aucu-* 
nés négociations préalable^. Les François 
au contraire y elloient attendus long* 
temps avant que d'y venir. La négocia- Kdf%n 
don du Chaoux avoit précédé , la Paix p^^^v^'^J ^ 
geneiales'eftoit concilie fcavec degran- 2x*^pt'il • 
des menaces contre les Infidelles:Le bruit ^ais n*a 
de l'armement fait à Toulon » Zl comme P^* ^^^JJ* 
en prcfcnce du Roy qui environ ce temps ^Jl^"^"''* ' 

avoit iiêùn 
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avoit cfté en Provence, avoit pafle dans 
ces Pays Iong*temp6 aupiravant les Frai^- 
ÇQÎs. On peut dire enâa que le nombre 
. des Ëfcbves François » eftant bien plus 
grand que celuy des Anglois captifs en 
ee Pays 3 ces Coriàires dévoient ians dou- 

fm^rlTens ^^^^^ P^^* P^*"^ ^ rendre Ics 
frappent premiers que les derniiirs , &: que pour les 
fim fort y porter , & leur donner de l'épouvaQtie^ 
Vu Jf^le Pr^ï^^^ devoir avoir une flotte bien 
fmttfm. pius puiilînteque l'Angleterre. Ceftoit 
néanmoins tout au cont^aire » l'Angle- 
terre y parut avec les plus grandes tbr* 
ces. 

Cependant par le fuccez de cettç en- 
treprife ^ par celuy qu*eut cette année 
dans la Candie la Campagne qui fiit mal-* 
heureufe pour les Vénitiens , & par Tin- 
vafionde laTranfiAvanie , on a pu juger 
clairement combien malgré les projets de 
la Conférence > la Paix entre^ les deux 
Couronnes a fort peu concouru à <limi'* 
nuer la puiiTance Orhoiu^nne. A u con- 

« t3*aire , on comprend bien que les Princes 
Chreftiens eux-mefmes, n'ont pas jugé 
beaucoup phisavantageuièment de leurs 
propres forces j puis que l'Empereur 
nonobflant la jaloufie , & le§ juftcs crain- 
tes que la priie de. Varadin .par le Turc 
dcvdit luy donner, n*a pu fe refoudre à 
ipmpre la Trêve qu'il a avec la Porte , & 

, qu'il a foul&rt fans fe remuer la perte 
^'une place ^ cette confç^uence* 

La 
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La France en partiGulier a pu cohrioî- . 
ftre par ce qui s'eilpâfle à k Porte dans 
l'eraprifonnçment qu'on .y a entrepris ^.^^j^ 
de la perfonnc de fon Ambafladeur, com- la Paix 
bien on y redoute peu les forces des Pria- ^^^^^^^^^^^ 
CCS Chreftîens , & combien il y a d^appa- ^ 
rence que fans crainte de cette Paix, Sc\ >. 
dei^uniondesdeux Couronnes y le Tuirc 
entreprendra contre TEmpire la guerre, 
à laquelle il n'a jamais penfé pendant les 
difputes qui ont cfté entre les Princes 
Chreftiens, 

Pour venir à Ce qui regarde les Prin- ' 
ces d'Italie, les 2. Couronnes qui s'intercf- 
£>ient tant,& les a.premiers Miniflres qui 
. s'eftoient engagez à terminer le dif&rènt f^^^/j^^l 
qui eil entre leDuc de Savoy e Se le Duc de -j>^^ 
Mantouë» qu'ont-ils fait» puis qji'il eft en- dt Savoy t 
core au même eftat,& que les deux parties 
demeurent chacune dans leurs prcten- imjmê 
fions , bien que fort hautes & fort oppo* efiai ^ 
fées. Etquoy que pournc pas rendre pu- -P*'^''3«y'* 
blique en abandonnant Taifaire ^ l'impôt 
fibilité qu'il y avoir d'accorder ces dèuir ^ 
Frifices» on ait laifle au Card. Mazarin, 
& au Comte de Fuenfaldagneà moyen- 
ner la chofc : On a bien vu néanmoins 
par Pair dont ils y ont negotié , & par la 
fuite, qucc'eftoit pure cérémonie poli- 
tique , & donnejr pour aiuli dire de^Peu- 
ccns à un corps mort ; Et rien n'a tant 
juftifié, que quand il s^agit dcsinterefts 

particulien , on a fgrtpeu jou inefme 

point 
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point du tout d'égard à ce grand nom de 
Tauthorité des deux Couronnes. ^ 
Es fé^ Pour connoiftre les (Mttmens dn Pape 

y* 2wSîr ^^^^^ » ^^^^ ^^"^ 

^neiqnt qu'il en ait eu quelque apprehen» 

fatisfaClio fion , il s*cft monftré inflexible aux Offi- 
â Vififtamt ^ ^yj^ Couronnes î & que hardi* 

Cêmrotmis. ^"^^^ > & comme a leur tace , il a bien & 
deuëment ordonné l'incameration ou 
union à laCliandbreApoftolique du Du-^ 
ché de Caftro , dans le temps où Ton s'at- 
• tendoit qu'il prendroit fur cette afibire 
des biais propres à marquer la déférence 
qu'il avoit pour ce que deûroient les deux 
Couronnes. Et bien qu*on ait creu que 
fa Sainteté n'ait franchy le pas de la for* 
tet que fur ia confiance que Tintentioa 
des Efpagnols n*eftoit pas de felre en fa- 
veur du Ducdc Parme » les infiances auffi 
prefiante 2c aufli fortes , qu'il le fidioit 
pour obtenir qu'on fift raifbnàce Duc, 
& qu'ainil il regardait la pourfuite de 
cette af&ire comme un projet défectueux 
Ce qui dochoit | ce n'eftoit néanmoins 
qa*uii prétexte .pour couvrir , 8c il y a 
eu une autre rencontre oii ia Sainteté à 
faix ièntir niettementàla France qu'elle 
«e vouloir prendre loy que de fby-méme: 
car elle ordonna au Cardinal Grimaldi« 
' Ardlevefqued'AiXt des^yen retourner, 
& d'y refider. C'eftoit cependant par Tor- 
4lrede la France, qu'il atoit efté oblige 
4c romjpre ia rç&knce. Or cet ordre a^ 
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voit efté procuré pour la jaloufie qu'avoit 
Goaçeu le Cardinal Ma%arln de la vertu 
ét et Prrial , Se de lafieâion geneiate ' 
qu'il s'eftoit acquifè en Provence, & par 
toM ailleurs par fa conduite làge» Se pleh» : 
ne de bonté. PJufieurs ont prétendu que 
la £inté incertaine 8c languiflante du 
Ordinal Masarin , tdonnoit occafîoa au f^^J^J^^*^ 
Pape d'ufer d'un procédé fi ferme & fi ^ iLmT^ 
vlgoiiteuz { mais les plus judicieux ré- * y 
connoiiTant que les refblutions precipi- Les delU 
tées de la France, partant .*de la chaleur ^jrathnt 
de la Nation dont le Miniftrebten plnsff^^J^ 
tempère, ne peut pas eftre toufiours le ievent qui 
Maiftre i U eil aiië de juger que Rome ^ i^^nà 
avec ion fang froid s'avantage bien plus ^^J,^^^^ 
de la boutade fraoçoiiè , Se de cesebulli«* nient mai 
tîonsM'humeur qui ne produilènt que fti^Udém 
des menaces {ans effet , que non pas de la ^^^''^^ 

fente ou de-la -pialadifi diu prcoucr Attnir 
ftre. 

La Republique de Venîfe , celle de ^ 
Gennes , le grand Elue de Toicane» conri«» 
aboient leur application ordinaire à (e ' - « 
mainttanir çUns ks bonnes. g|pces de l'u-* 
ne Se de l'autre Couronne, non feule- 
ment la raiibn d'EiUt le demande ainâ 
' d'eux : mais encore le befoîn quHIs en 
ont , comme par exemple les Vénitiens ccndwÊ$ 
contre le Turc ou cduy qu'ils peuvent ie^hnmm - 
en avoir j Et la prudence des Florentins, 
& des Génois» ^ Uns doute admirable ^ 
dVnrotr pu .dans toutes les occurences pmeUmê. 

fa- 
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fifcheules des guerres pafl^cs, contenter 
Tune & l'autre Couronue. & fe oumuoir 
une neutraKté independuite. 
^efle:cîh ' Modene & Parme , ont fait profcflion 
^Vri:if& à cauic de leurs ioterefts particuliers de 
de MniUnt prendre proteôion dans Pan ou dans 
^cx an l'autre party , & les prctenfîons q\]'ilsont 
^^^'//^Z' àrdémeflcrâvec la Obur Rosiame9lesent 
mis dans cette nea llite. 
fini ejf Enfin ks autres Prinœs d'Italie ont 
m0lflre dê une jaloufie fi délicate pour leur Souve- 
foy ntefme raineté, &unc prévoyance fi cftudieeà 
pl TlZ^^^^^^ dcs 'pcnfëes & des ifitentidns 
truy. d'autruy , qu'ils font très éloignez de 
ibulÏTir les deilèîns que pourroient prea- 
pt^ dre les deux Courounés de îe« mettre 
mer^^'^ dans quelque dépendance, qui apportaft 
craindre eji moindre déchet à leur puiflance. Le 
maifire de S. Pere mcfmc qui au regard de tous les 
cetny ^«i ^yjy^ Princes d'Italie fe maintient dans 
r-r^ ^^/w indépendance des deux Couronnes 
craindre, bien plus gr;!ndc, 8c parce qu'il a entre 
. fes mains la J urifdiâîon ipirituellc » qui 
luy donne une forte de prééminence ; & 
L'on aime parce queja plus grande partie desCa* 
^hien- faits thoHques. foit parla crante des Cénfii- 
<liCùn ne res Ecçlefiaftiques , C^it par refperancc 
^ les > & des Dignités Eccleiiar 

^é^imJu ^^"^5 » intereffée à Paggrandiflement 
de la Cour Romaine ^ Eft d'autant plus 
ftnfible & délicate à maintenir fon autho^ 
rité^ que tout ce qui y donneroit quel- 
que atteinte i ièrok plus &£:heux , plus 

.dé- 



Digitizocl by Googlc 



» 



msîwe de U Paix. 119 

déplaifânt , & plus amer dans un rang 
fupremecommele ûen^ 8c une digiiîre 
dont il porte fi haut la puiflance. 

Entre les evenetnens qu'a produits le - j, 
Traittc de Paix, il n'y en apoiût eu- de u fi^n 
plus remai-quable , ny de plus remarqué, cjM*Qfta im^ 
que de Vavoir conclue fans l'intervcn- ^/f}J^ 
tien du Pape, vu que leS.SiVge avoitii paûici^ 
long-temps travaillé pour acheminer ce pation dté 
Traitté , «c que le Pape feant s'y cftoit en '^-tf • • 
perfonne fi utilement employé à Mun» 
fter en qualité de Nonce Apoftolique.On . 
admiroitj cela d'autant' plus , que jamais 
Pape dans fon ékvation à cette dignitt^ 
ifavoit.feit concevoir de plus grandesr ' 
efperances de procurer un fi grand bien à 
JâChreftienté 3 8c d'acquérir cette gloire 
auS. Sicge. Onfcaitquedans IcCottclâ- . 
yel les vœux de pluficurs Cardinaux li- V 
èr^es 8c non attachez à aucune faâion » tr^pg pbm 
n^avoient concouru pour Texaltation du fiuvcnt. 
Cardinal Ghigy que fur ce fondement^ 
qu'il, s'appliqueroît à pacifier les deU3C * 
Couronnes > 8c qu'il y reiiffiroit mieux 
que pas nn autre. Cependant la chofea "'^^ 
- reiîffi d'une mamcre 11 contraire , que tantiteUf* 
plufieurs ont publié que cette^Paix eftoity> plm 
honteufe au S. Siège , 8c qu'à Rome me- /«wm* 
me plufieurs en.ont mal penfé. En effet 
on ne l'a regardée que cbmme Tef&t des 
foins, & de la diligence des deux premiers 
Miniilres fculs« xjàx l'ont conclue dans 
un temps où Sa Sniitteté n*y travaîUoit 

plus. 
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plus 9 & peut-eilre n y penioitjilus. Car 
die fuppofôît qu'il n'eftott pas poflîble * 
d'y rciiinr , & ne vouloit plus jbâzarder 
iaudJemeiit tes oflices de Pere cominui^ 
qu'elle en a voit tant de fois fait paiTer 
Avec tant d'inûance £c d'ardeur des £ba 
entrée au Pontificat ; elle avoit dép^fché 
aux Couronnes des Courriers exprés por« 
YlsJmé ^ Brefe,pour les eâofter à la P«xi 
ffiur la elle avoit chargé {es Nonces ordîoairet 
Faix des <iè les appuyer le plus fortement qu'ils 
romtn^ù^ pourroient ; elle accompagna toutes ces 
fimûmemM. diligences d*un ordre fecret de propofer» 
6c d'oiscenir qu'il & fit pour traitter la 
^ ^ Pàix une .Conférence à Rome , où Sa 
Sainteté ièroic prefente en peribnne» 
croyant qu'il n y avoit que ce' fcul 
moyen de travailler à la Paix avec quel- 
que fruit. La Cour de France qui a tou- 
Raifnns jours crû qup Romc eftoit trop partiale 

Vrame ^de P^^^'E^P^g^^ t OC jugeapasà caulè<Hi 

m point pouvoir & delà puiflante faârion qu'ont 
traitter la en ce lieu les Efpagnols, que ce fut un 

Amt ^ ^ ^» defiotereflc 

pour y traitter tefte pour tefte avec l'Ef» 
pagne» le$a£Faires de la Monarchie Fnm- 
çoife. Elle fit donc parolftre répugnance 
pour cette manière de négociation , Se 
Snnpeon qtfcUe n'y coofcntiroit pïMAt, 

^tCa en le Cela fit foupçonner au Pape que le Car- 
^ ^ vottloit.continuer fa guerre » 8c que 
nfm. p^|, prétexte finement imaginé, il vou- 

bit dérober à la connoiflànce du monde 
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la répugnance pariiculicre qu'il avoit à 
conclure la Paix , quoy qu'on Poflfrita- 
vecdescondidonshonneftex U fe fortih 
fia d4Q5 cette pwniee , & par l'opinion 
commune qu'il avoir .prife a Muafier^ ^^^^ 
que lté François n'jr vouloieftt pas trop ^^'^5% 
la Paix : 8c par celle qu'on divulguoit en- qu^on 
cor^ alors que le Cardinal Mazarin ne la MtP^^ 
vouloît pas, parce qu'il fe rendoit plus 
necefTaire pendant la guerre , & que dam 
une Paix il aurok à craindre leffdivifîons 

ci viles qu'un femblable temps cftoit^lua 
propre à faire renaiifare. 

On a crû qu'outre ces raifons le Pape ' 
eftoit encore portéaibup^nnor ainii le 
Cardinal Mazarin , par une antipathie 
fccrettc 8c intérieure qui rencontroit- 
entre eux , 8c qui rendoit ûSaifcteté fort uPapent 
difpofëe à croire que lè Cardinal nevou- croit point 
loit pas une choie , à caufe feulement^ue ^ Card.^ 
Je Saint Père la vouloit. On attribué la ^r!TTu 
première caufe de cette antipathie aux Tai^s. 
Conférences qu'ils eurent en&mbie m ' 

Allemagne, où Je Qffdinal Ghigi eftoit 
Nonce alors, 8c où le Cardinal Mazarin Comrarîi'^, 
el|oit auffi penc^ ia retrtittehoft de 'JJ'J'"^^ 
France; Ils ne purent convenir de maxi- q^]Ty 
mes dans leurs entretiens , & tou^deux ^^^^ '^^^^ 
demeurant attachez a leur fens , ils en ^^î?'^ 
Vinrent a une contrariété ouverte 8c de- Ckléiz.dÀ 
clarée : Le Câlinai Mazarin reprochant Cm^ 
au Nonce qu||Hbit trop porté pour les f^^^ 

* De 
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De là vint Texcluiion du Pontificat 
que la France luy donna dans le Concla- 
ve , ce qui fomcjota la froideur qu'il y 
woit dé fàratrecesdeuz Enamenoes: Le 
Cardinal Mazarin croyant avoir raifoa 
de ne pas s'afîcurer de Cliigi. Cependant 
ilfuteileiré an Pontificat par les Offices 
du Cardinal Sachetti 9 qui porta le Car- 
dinal Mazarin à lever Tezclufioa qui a» 
ZiM fêftn* YQif formée. Cela fe fit d'une manie- 
2^r^S? i^alTczobligeanite&affczdvitc. Néant. 
ùon foHf moins il refta toujours âitre eux mie dif- 
des plus pofition antipatique , ce qui eftaflfc&na- 
fl^^f turcl "à deux Rivaux de la plcirCtOomme 
ilseltoicnt, ocquioiiputoient pourainli 
dire à qui cmpoitcroit le droit d'aineflè 
ibns le patrimome de la fortune. 

Le Pape attribuoit au Génie du Cardî- 
oal Mazarin toutes les répugnances que 
la France montroit à traitter la Paix a 
RonGie , dans une Coofisrenceoù ià Sain- 
. . teté^prefideroit. Il regurdoît comme mi 
mefpris qu'on iâîfoit & du S. Siège 8c de 
L$ fspe ^ perfi>Q(ie« la dureté avec laquelle on 
à9w$ir is traittoit le Cardinal de Rets, 5cla ferme* 
fmute dt téaveclaquclie on appuyoità Rome les 
chojrs an demandes qu'on fûibit pour d'autres 
ÇsrdMs^ CheFs. Il remarquoit fort qu\)n avoit 
X0wm. changé le procédé qu^oa avoit coufturoe 
f détenir avec te Nonce^: qu'on avoit m* 

— . terrompu TuCigc d envQvcr à Rome, noa 
_ Seulement rAmba(ra|HBk>:traonlÙ!iair^ 

iipi^/* / d'obédience j mais eqHVAnxbaiTadeur 



Digitized by 



JFfi/ioiredelaTaix. la^ . 

ordinaire pour la refîdence. Et on adyoû* 
ta qu'il avoir fçcu que le Cardinal Onde- * 
dei 8c rEvcfque dcFrcjus avaient tenu de^ 
hy des difcours peu lefpeâaçux pour fk ^ 
perfonne. ^ ' : 

. D'autre coflé , le Cardinal Mazarin/e 
plaignoît du peu de gratitude qu'il avoit ■ 
rencontré dans le Pape. Apres luy avoir V , 
donné u^e iî grande marqqe du,dciît « * 
qn'il avoir de le voir exalté au Pontificat 
en faifant lever avec prornptitudc Tex- 
clufîon de la France , iliêlamentoitdela 
répugnance extraordinaire que tefmoi- 
gnoitleS.Pere, à luy.accorder ièsplus 
juftcs & fès plus raifbnnables demandes, ► 
comme pour empffcher tout ce qui pou- Von fi 
voit donner qyelque fatis&âion à &n reffonvûnt 
Euciinence. Aufli dilbit-il , que le Pape ^y^* ^ 
luyrefîafoit les choies pendant un long- 
témps, pour après luy faire valoir comme Mnt ç«t 
une grâce, ce qu'il ne luy accordoit que f^^^^ 
parjuftice» On remarqua fort ta recep- gratiÈttdi 
tion pleine de bonté qui fut faite au Car- f^f^r mn 
dinîadcRets, & Je Pal|iumqui luyfiit ^'/^^f 
donné à caufe de rArchevcfché de Paris : 
Comme aufli les durefe^s pratiquées ^ p 
l'égard des Portugais, après avoir cémoi- ufww^m 



^— , — w y - - . ^ . 

que des efprits prévenus depaffionpou- ^^yj^^-'^^ 
voient s'imaginer , firent naiftre entre le paclt de U 
Pape Se ieCanlinal divers dtfferensrce^ T''^/^^ 
U produifit la froideur qui devint en ^^^^ 

F X fui- fmiUfsii 
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fuite iin mécontentïTOWit 

^^^^ 

part &. d'autre. L'acheminement a la 
Paix , ménagé entre D. Loiiis & le Car- 
dinal, augmenta de beaucoup ce mécon- 
tentement.* Le Cardinal eftoit piqué de 
ce que le Pape le regardoit comme l'unir 
■ que obftacle au repos ^gênerai de la Chrc- 
fiieiité. Bt le Pape prenoit à injure, que 
ftm tm Je Cardinal vouluft faire fcul la Paix» 
itfi^- l'exckifion de fa Sainteté , comme pour 
aiontpro- lu)' ravir la gloire qu*€Me »voitprctenda - 
pris, plu* j,rer. Aufli le Cardinal difoit qucl- 
pZTciu. q«efoi» dans l'entretien Éunilier . que 
OetsHtres, dans la confolation qu'il fentort de ta 
Pùix gencrak , il y trouvoit l'amertunie 
de ne pas voir que la Sâiotetéçneût de U 

joyc , 2c le Pape de fa part eût pû dire le 
Proverbe Efpagnol , f««rt«« î«e OT/>4- 

ck fe frp , ilm'imfartefeufi Dkêt^hfMt 

*Pit»fit«rt Sur le fujet de cette P«a aina «ûa- - 

-/^"-rt cluë , làns l'intervention de ceux qui IV 
'mtSx • w>i«»* moyenaée de longue main , oa 
rfw/M s'eft fouvcnu d'un mot que dîranjsur 
mimes que ig.pape Innocent , comme il eftoit à une 
^tZJiC f-n-itre defon Palais fer la P»«:e N*- ' 
ttautruy. vone, il y vit deux hommes de bafl« 
condition qui fc,batt6ient tjutrageufe- 
• mentà coups de poing, il ddwnditqu'oa 
Ùirtmn les fcparaft , i^ûtant vous verrez, que 



éftutfntibff 

d'IuKOCcfU ^^>w— * - - j^r 



iefmes , ce qui eftant arrivé peu après -, 
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IJpagn&ls^qtMnd ils feront bien las défaire 
U guerre enfe^ble > ils feroupUtaix eatr,$ 
0UX pem têmremife de qm éfHe ie foif. 

On a dit dans un autre ouvrage , ce qui 
c'ell p^lTé dans les offices que le Ourdi* 
mX fit feire auprès du ,Pape pour la Paix, 
»par le P. Punnelli Jeruite, tqut ce qui 
^^eiciivit itepait 2c d'autve ce fi^ei: 1 4c ' ^ ^ 
que les défiances, 8c la froideur que fit 
TOÎrlePape, ont efté 4 la France uaevei- 
cufê ^uffiiânte pour l'exdurar du Trattlé 
de Paix. Le Pape depuis la Paîx: parut 
Tnécontent de ce qu^on^yoît afadblosievt 
^omfsdelc nommer dans les préambules • . 
des Articles du.Trait{é| vû'qu^il.ai^t^â 
.foigncufement recommandé à fcç Non- ' \ 
ces , qu'ils fiflènt de vives inftances pour ^ 
la Paix. L'pnaipaefinefçèuquelcCar^* 
nal Mazarin avoit efté en diîpofition de ' 
;ne faire tji^uUe.mentiQg 4u Pape ^p9^ff!0^ 
Jes Princes qui avoienti porté Ips Couroa* * 
nés à 1^^ faix ; Mais les pfpagnpls qui 9 V . 
^ç)ien|^pas lès mefmes {«^(^appareasdp 
fè plaindre du Pape , qu'a voient les Fran- 
çois, ne voulurent p^ y manquer ; à i'é- Rsifine 
gard de €cux qui ont efté nommer dans 
Ja Paix ,: que la France n'y ^ap^ parlé; dp 
i'itjmperei^., ^jSc il fcçnble,q#'<j|H»re,qïie p& men^ 
l^arlaPaix de Munftier, la branche d'Aur * 
ûriche All^nj^nder fut raccomiïiodcc lS?Zn$ 
veclaFranoe^ on ne devott pas manquer u Tr^Hti 
du moins de la nom mer en celle-cy , puis 
^oe le Roy CatkoUque&î»y,ibût telles f/jïaî! 
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iTient attachez l'un à l'autre , que c'eft 

comiDeunc mefnEie choie. Ce quiapro* 

duît cette difScnité , eft que ^Empereur 

n'ayant pas donné avis de Ton Eleâionà 

la France , elle voulut à defièin en prêtes- 

dire caufe d'ignorance. Si ce n*eft qu'on 

veuiUe-dire aïKli , que ce qui a donné 1 ieu 

ftctmomiflion» eft la pfetenlion de h 

Ghaocelcrie Impériale, qui difpute aux 

katre^ Comotî nés le titre de MmjtSii , pre» 

tendant qu'il n'appartient ipecialement 

qu'à l'Empereur » Se que les autres Rcys 

que de ï}$ff^tê 

RoyMte. Bt bien que dans la Paix de Mua- 

<ttét* ybn'âitprctenduailbupnrcediAren^^^ 

-en demeurant d»accord que le (!tre de 

M^efté feroit réciproque , néanmoins 

eehn'eftpas encore lotrodùît dans l'ex* 

pedttion des Aâes & Patentes de PEmpi* 

\ré$8e ilsont prétendu que cela n'avoit dla 

rieglé que pour la Conférence de Munfter 

ièulenient $ & qu'il ne s'cft point obicnré 

defmis que dans les lettres efoites m» 

Roys de la propre main de l'Empereur. 

Mais comme le Comte de Fuenfaldagne 

dans les conjonâures des difficultés prer 

iêntes ^ où l'Eiupereur avoit befbin de 

tètamiuniqufar âvecf la Fraocë , a -feciUté 

de (à part tout ce qui pouvoit apporter 

iqiielqué difficulté. 11^ fut' convenu at&tre 

le Cardinal Mazarin & luy , peu avant la 

mort de ce Cardinal de quelle façon les 

ClMOcelenes expedirotent i . afin qu^à 

: l i»a* 



Hifioire de la T^aix. 
l'avenir on fuivit cette forme de *tré , & - 
qu*on la pratiijuaft fans doute > SHans 
hefiter, . 

Cependant le Cardinal Mtz^nn à la fin 
de fa vie pour effacer j ufqu'aux plus légè- 
res apparences de mefintellîgence entre le 
Pape8cluy, fit au S. Percun l^deioo. 
mUle efcus pour eftre employez a la guer- 
re contre le Turc, & recevant h Braedi- 
âion Apoftolique de Picolomini > Nonce 
<lefaSaintc;té, il luy tefinoigna bien du 
regret de tout ce qu'il avoit dit , ou de 
tout ce qu'il avoit fait , dont elle auroit pii 
eftre Ueflee , 8c luy pcotefta qu'il luy de- 
mandoit pardon ^ û en quelque chofe il 
avoit manqué aA reipeû ^u'U luy eftoit 
deu. 

FIN. 



Le Cari, 

pen én^^fft 
fa murt 
fait demJU 
dtrparâitn 
A fa Sain-- 
teté. 

L§ hîen 
qn^m fait 
in mmrSt 
fait peudê 
chofe ponr 
efiarer le 
mal qt^on 
a fait de 
fin vi» 
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J O U R N AL 

DES ENTREVKUES 

DE§ DEUX MINISTRES 

DE FRANCE ET D'ESPAGNE 

Dans riflc des Fat&ns pour le Traitté 

4^ la .Paix gencrale... . / 

< ■ 

• w<\B4yw»^ r^.ao. • 

'E S c R I V ï S hier matin par 
l 'ordinaire , raprélUinée Mon^ 
iienr^de Pîmentel s'en alla cou* 
cher à S. Jean de LrUZ pour af» 

le Cardinal' y arrivcroit demain : 
Cette nuit la goutte a pris à l'autre genoiiilde 
ion Eniincnce, qui n'en àvoît point encore 
eftë attaquée, ce qui a donné Jieu de dépef» 
cher un garde à S. Sebaftien pour prier Pimen- 
tai de fîiire trouver bon àDom Loiiis que Mon- 
fiçur je Cardia*! euft un jour de plus pour & 
yepofcr. Cependant afin qu'il ne s'^nnuye pas 




Igo. N^MTC de la Paix. 

Monficur de Lyonne y va demain , fie com- 
mencera à' ébaucher les matières dont on doit 
traitter <!ans la Conférence ^la principale fut 
hier fur le tapis , Çaillet eut audience entre 
midy & liiie heure , j*ù de gens fçavent icy ce 
qu'il apporte , on prcfume feulement que 
Aloniicur le Prince a les yeux ouverts « & ^u'U 
prend le bon chemin. Si ce que nous apprenons 
par ceux qui viennent de Madrid eft véritable, 
il femble que nous crànoiiibns à p*efent h 
raifon qui oblige les Efpîgnols à s'accommo- 
der auflî dcfadvantageulemcnt qu'ils font^ 
nonobftant les e(perances que l'arrivée de lemr 
flotte , les révolutions de l'Angleterre , & le 
mauvais eftat des a£&ires de Suéde leur pour- 
roient donner. C'eft quelafanté du Roy d'EA 
pagne eft fort attaquée , & qu'il ne ièroit pas 
d'un bon Pere , 8c d'un fage Politique de laîT* 
1er des enf^ns extrêmement jeunes en guerre 
avecunRoyviâorieux, £c dans la fleur de iôa 
âge. Dom Louis félon toutes les apparences vicn*- 
dia le premier à S. Jean de Luz , où Tincoixi* 
médite de Monfioirle Cardinal Tobligeant de 
le recevoir au lit , lèvera la difficulté de la main ^ 
Les moiirqiietaires de {aa fimincttce fci) 
rivex ce matin , les livrées viendront ce 
6>ir, elles iont en partie cauiè de noAre re» 
tardement. 



Q 



■ 
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II 



çommodé de fa goutte ^ Se qu'il ibuffre 

det 
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des douleurs tres-aîgues qui le fontcrîer, & . 
fe plaindre à tout moment , nous ne laiffi>na pas 
d^aller aujourd'huy à S. Jean de Luz , oâ ho^ 
trouverons Monfieur de Lyonne de retour de 
S. Sebaftien. Je peniè qve Dom Louis y viedi-^ * 
dra voir fon Eminenc^» parce que le lit lèvera- 
la difficulté de la main. Mais quand Monfieur 
le Cardinal portera mieux» cotnme il ne iè^ / 
roitpas de fa dignité qu^il allaft toujours dans ■ 
les ternes d'Eipogne» où Dom Loiiis luy cede^ « 

^ foit ÛTïS contredit , & que fiir celles de France 
la conteftation pour le rang ne le .peut accora- 
modep , l'expédient du lit pouvant eftre pris 
pour une chicane fî Ton s'en fèrvoit plus d'une 
fois, il feut avoir recours à d'autres tempera» . 
mens , on en propofe tin qur eft de & voir dans 

,une Ifle au milieu de la rivière pour fe ren- 
contrer comme dan» un lien tieUtre , auquel 
cas Dom Louis ne prétend pas le difputer : mais - 
il fe prefente une difficulté, fur ce point , fondée - - 
fur ce qu^en Tannée t f lo. des Conmïifiàîreè \ 
nommez de part & d*autre pour le règlement 
des limites rendirent une fentence,par laquelle ils 
nous, adjugèrent lesTfles qui font dans la ri- 

, viere , & le droit d'y mettre des Nafles , qui 
ibnt des ]iillier6 qu'on enfonce , 8c qu'on ad* 
vance dans leau pour tendre des filets , fur ce- 
la on dit que les liles nous appartiennent , 6c 
par confequent on tombe dans la difficulté. 
Nous rcfpondons que jamais nous n'avons ac-^ 
quî^^fcé à la ièntènce parce qu'elle o^rdoifoe' 
que celjx de S. Je:in de Luz 8c de Libourne 
pourront entrer ave^ des vaiffeaux fur h riv je» 

F 6 re,. 
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re, 8c qu'ils Q*auioQt la liberté de fe fenrirque 
debateaux plats, ce qui nouseftoit airtantpre- 
judîciable qu'utile à ceux de Fontarabîe , qu'on 
delivroit par là du ibupçon que l'entrée des 
vaifKaux leur pouvoir donner, 8c de lajidoulie 
du commerce : que cela eftfivray qu'il fut vé- 
rifié en ce tehip6-là que le Ccnitiiifl^nne nommé 
par le Roy avoft cfté corrompu par le moyen ' 

. d'un Saumon qu'on luy a voit donné fur Icslîeux 
qui eftoit plein de pîftoies d'Efpagne. Sur ces 
raiibns de part Se d'autre 9 l'on parle de baftir fur 
pilotis un quarré en forme de Salle ^ jnfleoieiit 
fur le milieu delà rivière. On parle d'une Ab- * 
baye qui eftant terre d'Egliiè ne & peut direà 
périonne, toutcela ie reliera bîen*to2ft. Crpen^ 
dant Caillet après avoir veu Ibn £mincnccaeu 
libertéd'aller àS.Schaftiefiton luy pardonne en* 
Gore à cette fois à condition qu'il ne repaflera 
plus. Ceft ce qu'il faut que nous fçachons, 8c 

^ que nous dîfioos iàns Toulotr par là impo£r k 
per&nne. 

Ji S. ûande Lux. a^i. luilUt. 

APjt%« quelques allées 6c venues de Mrs.<fe 
Pimentel 8c de Lyonne , il a efté accorde 
^ue la Conférence fê fbroit dans une lile qui 
^ i deux lieuës dPtcy , au milieu de la rivicre 
qui iq»re les deux Royaumes. D. Louis donner 
tt une dedai|tioin par kiquelie il feconn<»ftei 
que rifle appartient également aux deux Roys^ 
cela pour ofter le doute t que le ju^niMt de 
i/îo, dont j'ajr parlé dans mes précédentes, 

V pour- 



Hi/loiredekPaix. i^J 

-pourroît laifler dans les efprits : En fuite oay i 
bailira une loge , & par le moyen des denx 
ponts, chacun Minillre venant par le fienil 
fera vrajr de dire que Mr, le Cardinal traittc- 
Kt iiir les terresde Fran<^» 8c Dom Louis iur 
celles d'Efpagne. II çft d'accord auparavant 
de£iire le premier pas, & de venir viiiter ion . 
Eminence. Il auroît fevhaité <]ue cefiit à un 
Chafteau nommé Heurtebie , qui ell à une lieue 
d'icy^où leRi^yde Caftille vint autrefois .trov^ 
ver Loiiis XI. Mais comme il faudroît que . 
Moniteur le Cardinal s'y fit porter , & qu'il y 
<!tniciiaft ^ parce qu'il doit recevoir la vifite • . ' 
dans fon lit , & qu'il ftmbleroit , s'il allcit fie 
vedoit le mefme jour » qu'il ne ièroit couche 
que par chicane , & pour éviter de donner la 
main 9 Monfieur de Pinientel efl; party ce ma- 
tin pour {»ier Monfieur Dom Loiiis .de fe doiik 
ner la peine de venir jufques icy , parce qu'il 
n'allongera pas ion chemin de beaucoup » fie 
qu'il n'y a pas Heurtebie dequoy loger 
toute la filite de fon Eminence. Ainlî nous at- 
tendons la vifite vérs Samedy » fie puis Mon- 
iieur le Cardinal qui ic porte mieux defa-gout- 
te» & qui n'a plus que la douleur qu'elle iaiijè^ 
ira la rendre à Iron auffi-toft autant que l'on 
peut juger. 11 ny apoint de changement dans 
les intentions qui puifiè altérer la Aibftance des 
chofes an eftées , il femble que iiir la Paix il n'y 
«itplus que de petits ajuilemen^àfaire qui ne 
peuvent eftre capables de rompre , Se que la 
Conférence fera dorcfnavant moins pour cela, 

que pour ier grandes m^ure^ qu'il faut pren^» . 

* ' dre 
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drepour confervcr ài'advenir l'union entre les 
deuxEftati. 

PIm £N TEL avoit dit h i. fois qu*il vint 
iqr qu'il croyoît que Dom Loiiis viendroie 
voir fon Eininencc fi fon incommodité œnti' 
nuoit» depuis il eil revenu s ttibit qu'il euA 
•«kance ce diicoors là de lu]^mefine^ on que 
Monficur le Cardinal fe portant mieux Dom 
Lciits ait cfté bien aiie d'^ter cette demar- 
chif , enfin il n'a plus efté parlé que de i*eh- 
trev4.uë dans Tlfle , & comme fun Eminence 
n*avok point mis la vifite en condition » & 
qu'elle ne Ta voit regardée que comme ufie ci- 
vilité qu'on luy vouloit faire « Pimentd n*a 
point efté prefle là deflTus. Ce mâtin oo^ a en- 
voyé Chouppes &. Souvigny vifiterJ'lfle , 8c 
prendre les meiùres, afinqoe la loge ibit baftie 
dans une e^alcdilhncc des deux bords, cela de- 
mande encore quatre on cinq jours de temps ^ 8c 
nousitiitjugcr que nous lêrons icy f^us qttenous 
n'avions penfé. Cependant il ie forme icy une 
efpece d'aflcmblee par le concours de pluiieurs 
Deputtz qui arrivent à la file j le pîus confide- 
rable d'entr'cux eft Monlieur Lokard qui a 
parlé fort honi^ftement 4 ce que nous enten- 
dons; dire : Il a tcfmoigné que la Republique - 
d'Angleterre ne trouvoit point eftrsnge que la 
France s'accommodafl:, & cela avec beaucoup de 
raiion, puis que le Traitté qui nous unilibit eft 

orpiiç Je a i« dç Mars > du rcfte il « hk paroiftre 

'" ' * . beau'» 

* 
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beaucoup d'indifîbrence pour eftre çompm* 
dans le Traitée , prétendant qne les Èfpagnols ont 

• plus d'intereft d'eftrc bien avec fes Supérieurs , , 
■ qu'ils n*ont de rechercher les Efpagnols. L'Ab* 

be Amoretti doit arriver au premier jour pour 
Monfieur de Savoye , nous avons des gens de 
Gennes». Parme > Mantoue\ & PAbbé Bonfy 
que Ton peut compter pour Monfieur le Grand 
Duc 9 les uns ont des véritables intereâs ». les 
.autres des preteniîôns d'honneur pour eftr^ 
nommez parmy ks Alliez dans un rang qui 
leur iervede titrer quanéon it'eii &ra plus que ^ \^ 
fur ces dcfmelez, les chofcs s'accommoderont 
aifement. Pimentelqui vinthier de S.SebalHen 
s'y en eil retourné cette apréfdinee , il rel^ 
pond toujours des bonnes intentions de Doni 
Lmis, Sx. il eft aifez^my-femblable qu'après , 
laratification des Articles fignez, il ne fe vou- 
droit charger des jui|es reproches qu'oa lny 
pourroit faire d'avoir roœgu la^Faix, Se manquç . 
à û^pafrole. ^ ; 

• ' ... V • * *• " 

./ ..A S. han de Lux. ce 7. itAouft. . « 

■ ^ • ' . • *; » 

IL iera plus ai(e de comprendre fur le papièr 
que je joings ace mémoire., comment on a 
reglç^outeschofe^pour .la Conférence 9 que.fi 
j*entreprenois de le faire entendre par ce dis- 
cours , il ièroit inutile d'expliquer toutes les v 
diiBicultez. qu'on a &tt naiftre fur-ce fujet , eile$ 
ne»meritent pas d'eftre efcrites, quoy qu'elles » 
ayent eàé pendant deux jôurs la matkre .de^ 
nos conver&tions » ^ qu'elles ayent donné. Jav 



( Digiiized by Google 



1^6 . Hi/ioirc dcia Psix. 

peine 4 Meflîeurs les Murefchaux de ViIIerojr 
d'aller fur les lieux, Batteville^ s'y cilant trouvé 
fort affidument tous les jours aufll * bien que 
Meffieurs de Lyonne Se Pimentcl : prclcntc- 
ment on travaille en toute diligence pour ren- 
dre l'ouvrage parfait, & Ponjr employé pour 
le moins cent ouvriers de chaque collé, ix avec 
tout <^Ia il eft difficile que tout (bit achevé 
aprérdcmain , qui fera le jour que Dom Loiiis 

arrivera à Fontarabîe t ' il faudra meubler ces 
appartemens , & le Samedy y pourra cftre em- 
ployé , de forte que je ne croy pas que la Confie* 
rence fint pluftoft que le i o. qui eft I^man* 
che. 

Si Ton peut s'hazarder de dire et que Pon pea* 
fefurcefujct, la lenteur que les Efpagnob ont 
affcdlé jufqu'à prefent , Timportance des ma* 
fieres, k l'intereft qu'ont les Miniftres de fairè 
yoirà route l'Europe qu'eux fculs les ontdifcu- 
tez^^fbntdesraifons qui me.perfuadentque ces 
Meflieursfe verront pluiieurs fois, & qu*àla fin 
d'Aouft ils ne feront pas encore fcpartz : je dis 
cda de moy fhefoie lans deflein de le gar^tlr ^ 
carilfe peut faire qu'il en arrivera tout autre* 
•fuent. 

Monfieur le Cardinal (e porte tout a iâtt bien, 

ces deux derniers jours il a mangé en public , 8c 
a efté ce foir k la promenade fur Je bord de la 
xner. 

j'oublois que ks £ipaguo}s ont demandé 
quil n'yeuft que cinquante perfbonés de cha* 
que ccflé qui cntrafTcnt dans llfle, & qu*il a 

fitté réglé .qu'il n'y en auroit que ibâante : 

Ce^ 
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- Hi^îoire de la Piîix. l^f 
Cèla fâk voir que la Cour de Dom Louis n*eft pû8 
fort grofle : Monfieur le Cardinal a tefmoigné là 
deflus qu'il ne vouloit donner aucunes marques 
d'oftentatio0 , Scjeluy ay oiîy direque fiondè** 
firoît il y iroit tout (èul. Cependant la Cour pour- 
ra bien demeurer à Poiâiers pour quelques jours: 
par tout ce que je peux pénétrer ; tl me paroift 
qu'on eft icy perfùadé que les Efpagnols perfi- 
ftentdelxmiiefoy dms krefolutioa de £ure b 

A; S. Um iê ténu €i 2/*. f Mufi. 

DE V X cent lionimes ont travaillé tous ûei 
jours aux logemens dont on eftoit con- 
venu t mais comme il yavoit peu de^gensen-^ 
Cendiii, l'ouvrage n'aefié achevé que ce ma» 
tin de noffare codé , il ne le fera que demain do 
celuy des Eipagnols^ ainfi la Conférence ne ic 
peut^re|ituftoftqueMercred7. Ces Mefiieurs 
ont deiire qu'on fit une cloiiun de planches 
dmslcrefle de l-Iile qui n'eft pas occupée par 
les appartemens , de forte que je croy que nous , 
n'aurons aucun commerce les uns avec les au<» 
treSt èc je ne penle pas mefme que nous nous 
puiiTions voir , ils veulent par là cacher ce 
me iemble leur petit nombre. Quoy qu'il en 
foit, Monfieur le Cardinal qui eft fort efloigîié 
de toute forte d'oûentauon , & qui nes?attache 
pas -à des advantages aufli frivoles que ceux 
qu'ils craignent que nous prenions fur eux , 
s*eft accommode fur ce point à tout ce qu'ils 
ont voulu^ . 

Uo 



D 



Un Italien nommé Ridolphi c^ui arrivé 
depuis peu de îours aflèure qu'encore que le 
Roy d*E(pagne fe porte mieux , if n*eft pas 
néanmoins en eflat de venir fur la frontière, 
BOUS croyons icy que cela retardent le Mark* 
ge, qu'il faudra envoyer un Ambanadtur. Ce» 
pendant { comme le bruit court que .dans Je 
Traîtté la Teftttutton des places ne ie fait que 
dans cette confid;.ration / il ièmble que Texe- 
cutiQû du Traitté pourra cftre auflfi di&rée# £c 
que le Roy demeurant à Bourdcaux pour at- 
tendre r Infante qui n'y. arrivera que dans 
PHyver, il iëra necelTaire que nous entrete- 

• nions des trouppes en Flandres pour ibufteniir 

• les places advancées, jufques: à ce que le Ma- 
riage fe confommant , nous les puifllons re- 
mettre ikns péril entre les maifls dçs 
gnols. 

II eft difficile de juger combien durera la 
Conférence» le procédé que les.E^pagnofs qnt 
tenu jufques icy me fait prefumer qu'ils ne 
. teimoigneronc pas d'impatience de la finir 
quoy qu'ils ne ibient plus en droit de rien de* 
mander pour Monfieur le Prince après la rati- 
fication des Articles fignez à Paris , &t que 
M<miieurle Cardinal feit refolu de ne rien ef* 
coûter fur ce fujct , & qu'il s'attache avec 
lieaucoûp de raiion à retrancher pour jamais i 
çeux qui .Voudroient troubler l'Eftat l^efperan- 
ce d'efbre appuyex par les Ei5)agnols s il eft 
néanmoins my-ièmblable que Dom Loiiis 
qui a Monfieur Laifné à fa fuite fera des gran- 
dc9 îoâances t Se quand cene ioroit^iie , pour 

• * ' . . {ç 
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fedifcûlper envers luy / îl reviendra plufieur? 
fois à la charge j la matière eft. importante 8c 
peut confommer plus d*une apréfdmée. £a^ 
îccondlieu quoy que par le Traitté fi ce qu'on./ 
en dit, Bergues & la Baflee nous demeurent / 
^ 'Monfiear le ' Cardinal' s'eft néanmoins laifie 
entî^ndre qu'on les pourroit efchangèr. Les 
Efpagnols pour beaucoup de rations qu'il eft 
' afîfe de comprendre ont grand intereft de les re- 
tirer de nos mains i nous les vendrons le. plus 
cher qu'il neuf fera peffible , cela eft encore 
d'alFcz grande confequcnce pour occuper les 
deux M iniilres pendant quelques jours, jc croy 
que lur h Lorraine il y' a quelques mefures 
à prendre , & je pcnfè que c'cft un des points 
' fibr 'lefquels on' doit chercher des^ -exipraieÀs 
pour l'advenir, qui donne un grandfujet àces 
Meflîeurs qui conduifent les deux £(lats de ré- 
gler les intereft sd|^il s prendront dorefîiavant 
dans toutes les at^j^ , Se de faire voir à toute 
l'Europe, que quanafis agiront de concept tou* 
tes les autres puîiTances déféreront à celle des 
deux ^Couronnes unies. 11 nous importe fort 
pour* la (eureté £c durée de la Paix qu'il iëdii?i 
pofent , & apparemment cVft leur deflein , ce- 
la demande du temps £c du loiiir, &'C'tftice 
qui me perfuade que ces Meffieurs nefefêpa» 
reront pas û-toft. line faut pas qu'on s'atten- 
^ que nous putflîons rien mander dete qu'ils 
traitteront enfemble , cela fera tres-fecret , &. 
ne viendra pas jufquesàmoy ^ quand }'en au* 
rois quelque connoiflai^ey jen'tîicrois le &tre 
paroiftre, de forte que je ne fcray boa^ dorefna- 
. . vant 
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. Tant qu'à tendre compte des jours de la Coi^ 
rence, & des heures qu'on y aura employées. 
Monficur le Cardinal & porte fort bien » il fait | 
^nde civilité à tous ies Èrpagnols qui viennent 
icy ^ il a envoyé deux fuis des Melons quivien* 
nentde Mot£&càDom Loiiis, qui n'en auroit 
point encores mangé. Dom Loiîislny envoyé de 
, nei^rç fur ièsMulets , de fbn cofté il re$oitau£S 
. fort civilement les François à Fontarabie, û }ene 
Je vois à la Conférence le premier jour je i'iray 
vonr^ & les gens qui fimtaveeluy. Lesprind^ | 
paux font le Comte de la Bucla , le Duc de Naxe- ' 
ra Grand d'Ëfpagne, Ton Fils^ qui eilGrandà ; 
caofe d'une terre qui luyefteichfuë. Le Marquis I 
de Mondejar Grand , le Comte de Lignares, 2e 
Comte de S. Eftavan Viceroy de Navarre , tDom 
Manuel Henriquez, Jofeph Gonçales Confeil* 
lier du Conibil Royal , Pedro Coloma Sep-ctai* \ 
re d'Eftat , le Comte de AU||p , auill Confeillier 
du Confèil Royal , Dot^pranciico de, Bamos 
Marqjuis de Pedat^ leKfte «Ne confidbir 
tion. 

A S. km A Lux^ 

S On K.MIHEKCE partit hfêr^d'icy {ûr 
les dix heures du matin, elle aiTÎvaàmîdy 
au lieu deûiné pour la Conférence i nous pafl&f'^ 
mes un premier pont , & entralmes dans une 
^ Ifle qui nous apparticnç fans conteftation , 14 
* nous trouvafhies deux cent . moufqoetaires 
Ibus là conduite de Monfieur de Marfac, qui ' 
.ejStoieiit à 1» droite du pont qui condutt^ l'ibe 
' . qui 
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qoî icparc les deux Eftats,. à la gauchefur uno 
mefine lîgne on rangea les Gardes à cheval , 8c 
puis les Pages & les chevaux demain, Tcfpace 
quireïloit futremply par aj. CaroUls à fîx che- 
vaux» 8c une infinité de monde à pied 8c à che- 
val qui .vouloicnt voir le commencement dç 
l'entreveuë. Nous entrafines dans l'Iûe ibixanttt ^ 
de compte fait fui vant le mémoire que Monfieur • ' ■ " 
le Cardinal en avoit drcifé : comme il tCy ayoit 
encore que Mr. Pimentel» nous allafines tous 
voir la chambre de la Confercnce , elle eft tapif^ 
féededeuxellofifes qui fe rciTemblent fort^ de 
4ioftr6cofté il y a un grand tapis de Turquie qui 
couvre les aiz, de Tautre il y en a un jaune vers 
le milieu 9 il y s deux chaires à bras » & à la droi-* 
' te de chaque chaire il y a une table de moyenne . 
grandeur » en £>rc€ que tout y efl dans 1^ dernière 
efgalité. / 

Cependant nos Trompettes & nos Tambours 
fkiibient retentir les montagnes d'alentour , te 
attiroient tous les gens du Pays au fpeâacle: 
au bout d'un quart d'heure on commença à 
leur refpondre » 8c nous vilmes défiler fur le 
bord de la rivière qui cfl: fort eftroitc de ce 
cofté-là deux cens Cuiraffiers Telpécà !a main, 
montez fur de fort beaux chevaux d'Efpagne , 
ils s'allèrent former en deux efcadrons un peu 
w déflus de Tlfle, cù le terrain s'eflargifToit : 
Et Dom LQui$ qui avoit pris le tour par der- 
rière la montagne arriva ùxis que nous puf- r 
fions le remarquer, parce qu^il y avoît une cloi- 
ion qui fcparoit llflecndcux^ depuis les loge- 
'mens jufques à la pointe » 8c qui nous oftoit 

tou- 
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tôute commumcation. Quelque temps ipr«. 
Mondeur le Cardinal 6c Dom Loiiis entrèrent 
iëuU dans la chambre commune , & y furent 

depuis mi Jy 8c trois quarts iufqties après de-cinq 
heures » que ion Ëmincnce nous envoya dire que 
nous y pouvions vedtr, Dom Louis çn fit de 
mcimeauxËlpagnoIsy Se les deux Minillresiè 
preiènterent les uns aux autres. Ceux qui les 
avoient fuivîs croy oient qu'il fàlloît commencer 
par cette civilité à difpoler les deux Nations à 
Wvre bien enlemble, 8c n'avoient pas jugé à 
propos que la communication fut libre d'abord, 
eu ceU Moniteur le Cardinal qui s'eftoit accom<^ 
mode à rinremion de Dom Louis fut tres-bien 
obeï , Se contre le naturel des François nous 
demeurâfnes avec beaucoup de retenae dans 
nos logemcns , & ttimoigaames peu de cu- 
rioûté. 

• LesEfpagnols au contraire avec de^^ barques 
peintes au dehors, & tapifle^s au dedans ayans 
fait le tour de lldeviridrent aborder fur nofttti 
pont. Le M u quis de Mondcjar Grand d'Efpa- 
gne palti le premier, avec quelques Gentils^ 
hommes, ilfutreceu fort civilement, & on 
le mena par toutes nos Chambres, En fuite les 
autres viadrent à la' file , grands Seigneurs, 
Gentils- hommes Je valets, tout s'emprefla 
pour nousvifitcr, & au lieu de fnixante ils & 
trouvèrent plus de troiscens parmy nous j parce 
que tout ce qui elluit fur le bord de la riviè- 
re fe mit dans les bateaux: de part & d'autre il 
n'y eut que tefmoignig-f; d'iimitié qui fe re- 
aouvellercat dans k Chambre commune, d'où 

l'oa 
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Ton fortit fur les cinq^ heures aprà âvoir reibla 
de fe revoir Samedy au mèfme lieu. Il fut beau- 
coup parlé dans cette première entreveuç des af* 
Ëiires de Monlieur le Prince » il y eut un peu de 
chaleur & d'ttnotion bien attaqué, bit^n défendu, 
tQUt finit fort civilement , Se Dom Louysditeu 
ibrtant à Monfieur de Lyonne quileftoit fort 
Citîsfaitde l'efprit& de la converfation deMon^ 
(leur le Cardinal. Son Eminence de fon cofté en 
dit beaucoup de bien , de forte, que les difpofi* 
lions ne peuvent pas eftre meilleures entr'eux, 
Monûeur le Cardinal parla Icalieoi&Pom XiOUts 
Çipagnol. . 

Cette aprérdinée Monsieur de Lyonne eft aile 
à Iron , où le doit trouver Pedro Coloma Secre* 
taîf e d'Eftat. Les jours precedens il y avoit trait- 
té avec Pimentel , cechangcinentdenegotiation 
vient de ce que l*on va commencer les Art icles en 
€orme de Traitté>cc (j^ui eH; la propre fopûion de 
ce Secrétaire d'Ëftat, qu'on ne luy veut pasoilef 
eaprcfence. 

Pat ce que je puis juger,mefmcs depuis que j'ay. 
commencé i eicrire ces nouvelles , les choies font 
en fort bon chemin « Monfieur le Cardinal fe pje-* 
pare à faire icy quantité de pre&ns» . 

L Ambassadeur du Roy d'Angleter- 
re qui e(i à la (ûice de Dom Louis vint def* 
cendre de CarclTe Vendredy dernier à la porte 
de Moniieur le Cardinal : Son Eminence 
Haut îaformée de ià qualité luy envoya dire 
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par le Capitaine de fcs Gardes (ju elle cftoît fur- 
prîfe de ce qu *UQ M tniftre public tToit procédé de 
la forte lans avoir demandé audi nce, comme il 
ie pratique 9 £c qu'en Teftat prêtent où font les 
chofiis concernans la République d'Angletefit» 
la mefme intelligence qu'on avoit eue avec le 
Proteâeur ne tuy permettoient pas dereicoater » 
£ç avec cette rciponfc ils en retourna comme il 
eftoitvenu. 

Le mefine fcmr l'onYçeut que Moilfieiir 
Laifné qui s'edoit fait voir à !a première Con^ 
fcrence habille à l'Elpagnol à £>n retour <fe 
Fontarabie avoit dit que les François luy e- 
ftoicnt venu taire des grands complimens» & 
qu'ils Uty avoieot tefmoigaé avoir une cxtre^ 
nie joye de voir que Monfieur le Prince feroftau 
metme eftat qu'il eftoit avant ces derniers 
defcirdres, & Monfieur de Toulonjon luy 
voit tenu ce dilcours , mefme que deux 
Gentîls^hotnmes de Monfieur le Cardinal, fça- 
voir un nommé Mt:rigot, & le Chevalier d*Ar- 
noliini luy avoient parlé dans le mefine iens, 
& quil cftoit aifé à juger que li Dom Loiiis 
vouloir in iillcr fur les intereits de Monlieurle 
Prince, il pourrdtt obtenir des conditions capa* 
bics de le latisfaire. Cela fut caufe que Pedro 
Coloma traittant avec Monfieur de Lyonne 
pour redtiye les Articles en forme de Traittc 
fit nailtre des nouvelles difiicultcz, Monfieur 
de Lyonne Ta efcrit d'Andaye » qui ell tm lieu 
proche de Fonrarabie, oii il fera prefque tous- 
jours dorcfnavant j on clclaircit icy TafFaire» 
il ie trouva que MQnûeur Laifné avoit pris 

'ad- 
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advantage des complimens que h civilité na* 
turelle à la Nation auroit engagé ces Mêflfieurs 
à luy faire : cependant ç'a efté uû avis pour 
tous les autres 1 Se dans la Conférence de Sa** 
medy, on évita ce commerce, elle commença 
preci&ment à midy « nous arrivaTmes encoies 
les ixremiers dans le mefine ordre , les Efpa^* 
gnols en firent autant de. leurcofté, aufTi-toft . 
q>résonièinefla lesunsavec les autres^ la com- 
munication eftant fecile par le moyen d'une 
ppite que l'on avoit faite exprés. Us^ppmo- 
ment des Efpagnols eft tout tapifle d'une meA . 
me parure, les pièces ibnt de la forme» &dela 
grandeur des couvertures des Mulets, 8c peu<^ 
vent eftre deftinéesà cctufàge, le fonds eftde * ' 
velours cramoify , les bordures (ont .en broderie 
.d*or, & les armes de Dom Loiiis au milieu, 
^ elles font fort magnifiques , & je n'en ay point 
vende plus belles* Puis que j'en luis làdefius, 
il eft bon que je dife que les deux premières 
pièces de l'appartement de Monfîeur le Cardi- 
nal font tendues de la tapiflêrie des Aâes des 
Apoflres , 8cfà chambre de celle des Sabines 
qui. eftoit à feu Monfieur d6 Bellievre : Pour 
revenir au Commerce, après les premiers com- 
plimens faits , la Conférence tirant en longueur, 
on fë donna la collation les uns aux autres. Je 
ne vis pas cela , par ce qu-aprës avoîr rendu une 
vi£ite aux Efpagnols auili-toft qu'ils furent ar- 
rivez , Monfieur de Batteville Gouverneur de 
la Province de Guipulcoa prefla ià barque à 
Monfieur le Commandeur de Soûvray, 8c nous 
fufmes cinq ou fix avec luy voir Fontarabie, 

G d'où 
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<f où nous revinfmes avant que la Conférence 
lut finie , ce futàdnq heures preciiès , on 7 
doit retourner demain. Cependant Mônfienr 
deLyonne travaille tous) ours avec le Secrétaire 
d'Ëftat > 8c l'on peut dire que Ton eft au fort 
des affaires , le bruit de cette Cour eft que l*on 
y parle encore$ deceUe deMonfieur le Prince» 
& que fur ce point Moniteur le Cardinal fait 
|>aroi{lre une rcfblution déterminée à ne rien 
accorder au delà de ce qui eft arrefté , Se com- 
pris dans les Articles lignez. Je crojr l'avoir 
e(critilyaquelque temps » & je rae conErme 
tous les jours dans cette opinion, lesEfpagnoft 
ne font ces infiances que pour mettre leur iion'^ 
Jneurà couvert , ' mais au fond ils ne rompront 
-pomt là dellus , & fi on a perfuadé le contraire 
il Moniteur le Prince » fes Miaillres ont eftè 
trompez, & toutes les carclTes que l*on leur a 
faites à Madrid.^ Se la conâance que l'on leur a 
tefmôigné n'ont point eu d*autre but que ee^ 
îuy d'empelcher que Moniicur le Prince ne les 
prévint fur le bruit de la negotiation de Paix» 
jBc ne fit (un accommodement à part Quoy 
qu -il ea foir, je fuis perfuadé que les mefures de 
. Monlieur le Cardinal (ont bîenpriiès, 8c qu'il 
ibrtira de cette Conférence avec la Paix pour les 
deux Royaumes.» Pamitié dt Dom iLoiiiSj Se 
beaucoup d'honneur & de gloire. 

Il eil certain que Monfieur die Lorraine n^A 
jplus de Gardes , & qu'en les oilant on luymdit 
qu'il pou voit aller où il luy plairoit j oa Pa 
Deantmoins prié fort civsilcBttitt: de ne point a'é^ 
.loignerpour quelque temps- 

Nous 
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Nous avons appris par le commerce 2^ 

ZL'ï^r fi^i«g«oIs qu'A, 

moins fmipuleux que nous : La veille de N 
JJame, & les deux jours fuivaqs les Fwocoislei 
ont efte vo»r , & qui ontefté prie* de difner avec 
beattcoup de civilité , n'ont point remarqué 
qu on fervit de poilTon àleur table î VendiJdT 
pafle ilsnaangerent tons de viande , & cependant 
nous ne mangions ^ue de fort mefclant pot*: 

Depuîs ma lettre efcrite Monfîeur le Cardinal 
en receutunede Monfieur de Lyonne, qui porte 

rtentré luy ôcPedra 
CoJoma , je cxoj ^ue toutièra %né avaotiafia 

* • ' . - ' 

■ . I • . 

. -* S. Uan d* Lm et xv^fJmfi. 



T A Conférence de Mar<^ commença 8c finà: 
^ a la mefme heure que les jouis precedens. 
iJom Louis y arriva le premier , nous fufmej 
bien-toft après chez les Efpagnols qui nous fi- " 
vrent ferwrdans des baffins de vermeil doré 
■quantité de raefchantes confitures. Ils furetiC 
- mieux régalez de noftre cofté, on leur donna 
une collation méfiée de viande & de fruit fur 
une table longue où l'on pouvoît eftre vingt 
peHonnes i la fois , les plus grands SeigneiSs 
s y mirent d'abord, & puis ceux d'uaeeoàdi- 
tion moins relevée; enfin ceux de la fuite, qut 
mangèrent & emportèrent tout ce qui cftoit 
^ons les plats, il y eut des gens qui par ga- 
l«ntcne mirent des poulets dans kurs pocÈs 
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2c œsJMeffieurs (bat fi curieux^ qa'au ttoment 
qjâ^otx leur fcrt la collation dans noflre appar- 
tement* iln^ya plusperibnaechaeiiz:fij'e- 
ftoisloiogd'icy , 8c que l'on me fit le récit de 
cequis'dl pafle fur Icxpoie » jecroiroîs que 
les François auroient fait ce que je vois faire 
aux Efpagnols , la conduite de ces derniers n'a 
rien de la gravité qu'on attribue à la Nation , 
Se nous paroifibns icjr plus fagcs qu'à l'ordi^ 
mire. 

Doit! Louis vint pour la tfoiiiefme fois à la 
charge fur le Tu jet de Monfîeur le Princet il trou- 
va Monfieur le Cardinal auiTi ferme {urce point 
qu'il luy avoit paru d'abord de fk chambre , où 
j'efloisdans ce temps-là; on l'entendft parier tout 
liaut, outre l'importance de la matière , la raifon 
qu'il en dit au retour , & qui cft vraye » eft que 
DomLoiiisarouieun peu dure, quoyqu^Une 
fut pas tout à fait fourd. De ce point qui fut 
long-temps débattu 9 on pafTa à un autre, qui xc«* 
garde le Mari^. 

, Les Efpagnols prétendent que la renoncia* 
tionde llnâite fera pure £c iimple , comme 
celle de la Reine d'aujourd'huy 5 Monfîeur le 
Cardinalibuftient au contraire qu'il y a grande 
diâèrénce entre les deux Marines , que le pre- 
mier fetraitta d'eigal à ei^l , fans qu'il y euil 
tkn à régler que des conditions ordinaires ; 
qu'en confîderation de celuy-cy , comme il 
dl dit dans les articles , qu'on rend en Cata- 
logne Ro&s , &c. Vience , & Mortare en 
Italie ; Saint Amour, Joux , 8c Bletterans en la 
franche-Comté s Ipre « Audenaîde t Furâe^ 
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ScDixmude en Flandres » ians compter la Ba^ 
fée, &Bergues, dont on fe pourra accommo- 
der par efcbange. Que cela eftant comme le 
Roy fait beaucoup de Ibn cofté i pour tefmoig* 
nerledeiir qu'il a de s'allier avec le Roy Ça^ 
tholique » il eft jufte qu'il Ëiflè aufli quelque ^ 
chofc du lien , 8c qu'il ne donne pas fa Fille 
deipouillée de tousiès droits. Cette difficulté fe 
pourroijt accommoder fi Dom LoUis vouloir 
conientir que les Pays-bas fuiTent exceptés de 
la xenonciation , mais oommê cela ponrroît 
donner ouverture au démembrement de cette 
grande Monarchie j il eû à prefumer qu'il reii* 
ftera fort fur ce point » 8c que nos raifons quo/ 
que tres-fortes £c tres-jufleSs auront peine à je 
perfuader. 

' Cependant Monfîeur de Lyonne & Pedro 
Coloma travaillent tous les jours enfèmblet 
tantoft à Andaye ,8ctantoft à Foiitarad>ie. je* 
croy que dans la préface du Traitté on iuivra 
Pexempledcs Traittésde Creipyft de Cateau- 
Cambrefis> où il nefiitfait aucunementian du 
Pape. 

Quelques-uns des plus confiderables d^entre 

les Eipagnols, nous ont dit ce que nous 'avons 
bienpieveu » qu^il ne ialloit pas qu'on s'efton^ . 
nafl des in (lances' qu'a fait Dom Loiiîs fin* le iu» 
jet de Moniieur IcPrince , parce qu'il y va de fpn 
honneur de faire paroiftre qu'il ne s'eft rendu 
qu'à l'extrémité fur ce point , mais qu'au fonds 
oleftreiblu de tenir parole » &. qu'après la lign 
nature d*un Plénipotentiaire , & la ratification x 
des articles p il n'y a plus de lieu de douter 

G .3 que 
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que la Fâhrrie foit 6ite , Si qu'il ne ibit refb- 

lu d'y mertrcla dernière main. lis ont plus fait, 
car ib nous ont nommes les/ gens qui font à fat 
ftitedeDom Loiiîs, qui appuyent les interefts 
de Monficur le Prince 9 ils nous ont infornié. 
des motift de leur attachement^ mais ils noua 
ont fort afleuré qu'ils n*avoient pas aûèz de 
crédit pour obliger pom Loiiis à rompre. Eft 
cfitt nous remarquons dans toute ia conduite,, 
auflî-bien que dans celle de ion Ejninence9, uiL 
grand deflèin d'eftabtir une amitié fi>lide poo9^ 
le repos commun & pour le bien des deux 
Eftats ^ 2c toutes les apparences feront orom« 
peufes , ou Pafïàîre ne finira p>as autrement. Il 
eft vray qu'il y a lieu de craindre que nous ne 
jouiflions pas long-temps d'un fi grand bon* 
heur. Dom Louis quoy que plus jeune de huit, 
mois que Monlieur le Cardinal me paroift Qi 
caflequejene croy pas qu'il puiflè aller lolng,^ 
& tout ce que Ton peutc^^er»^ c cil qu'il aura, 
aflêz de vie pour donner commencement a ce. 
grand dtflein , que les bonnes intentions dcfoa 
Eminence^fii le hà& âge des d'Ei^gnea^ 
fcurera à l'avenir. 

m 

GO M ME i'aâàire. de Monfieur le Prince- 
eft la principale du Traitté , il ne faut pas 
a'eftonner ii on en parle ibu vent s* ju&ues icy 
ellè a efté agitée dans toutes les Con^rences; 
8c dans celle d'hier qui dura autant que les au- 
Dom, Louis effara encores d'bbtenir de. 

* - - . 
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Monficur le Cardinal qu'on adjouftaft à Parti»- 
de le reftablifièment àtas ks.Ghafges , & les 
Gouvernemens. 11 reprcfènta toutes ks rai- 
fons qui engagent Phonneur du Roy d'Ëfja^ 
gne à dégager {a parole y iMes appuya des exein*^ 
pies , non feulement des Traittés particuliers 
qui ont ibu vent appaifé ks troubieneii France^^^ 
en Tcftjbliflant ceux qui en eftoientles Autheurs 
dans tout ce qu'ils poiTedoient , mais adjouâ:^ 
qu'on avott confié les^ emplois les plus impor* 
tans à des perJGbnnes qu'on ayoit veu peu de- 
temps auparavant dans le mdme eâat où iè 
trouve Monlîeur le Prince. Il finit par des prieu- 
res diiant qu'il avoit receu de fèsnouvellesde*^ 
puis peu' de jours^ , qu'il ofïroît de venir icy. lis^ 
chercher l'amitié de Mr. le Cardinal , qu'il fou- 
haittoit avec paflbii de les réconcilier eo&m^ 
ble y Se qu'il leconjuroit de n'en paslaiiTec^ paflfaî^ 
Toccaiion en accordant une chofe qui luy te* 
roit figner la Paix (ans icrupule: Monfieur lè 
Cardinal oppofa aux raifons d'honneur celles 
de Pintereiî du Royaume Se -de la dignité da 
Roy, quin'avoitpas perniisàFrarr^is^pïeîirieir 
pour fortir deprifon de confcntir dans le Trait- 
té de Madrid que le Duc de Bourbon rentraft 
dans là charge de Conncftable , que fi le con- 
traire s'eiloit quelquefois pratiqué en Fnnce^ 
êc dans les brouilleries , la neceflité des-afiâirës 
avoit arraché ce confcntcment , qu'on*cn a-* 
voit ufé ainfi quand on n^avoit pu mieux fsd^ 
re, mais non pas dansla profperité i qu'il e- 
iloit vray qu*on avoit donné le commande^ 
ment des armées à Moniieur de Turennes, 
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dont il voyoît bien qu'il avoit voulu parler ^ 
mais que k Roy en avoit receu. tant d'advanta* 
ges > & que m fenrices qu'il avoit rendus e- 
ftoient fi importans , que tout ce qu'on en pou- 
▼oit dire eft qu'il n*en eftoit pas aflêzrecom'' 
penfé, qu'il n'eftoit point neccflaîrc que Mon- 
fieurle Prince iè dona4ft la peine de venir^ 
par ce qu'il ne pouvok coniènrir qu'on adjou^ 
ftaft rien à un Traitié fîgnë , ratifié , & receu de, 
CoutelaFrance, & qu'il eftoit temps de termi* 
ner une affaire qui eftoit de-jà réglée , fur la- 

auelle il n'avoit plus le pouvoir ny la volonté 
e trattto'. L'un 6c l'autre s'efchauflant (ur 



, _ ^ — ^ — , ^ — — 

le donneroit les deux .Calabres à Mon- 



£fiurle Cardinal qui connoîflbit bien qu'il nV 
roit garde d'eftabltr fi proche de Naples un 
Prince dé fî grande réputation, dit que c'eiloit 
l'afiaire du Roy d'EQ)agne , xhais qu'en ce cas 
Monfieur le Prince devenant Efp3gnol,il ne 
de voit plus regarder la France ^ &que ceicroit 
Àluy à regarder * fi cela luy eftoit avantageux:» 
Dom Loiiis qui n'appuyoit pas fur ce party» 
entta dans fa première propofition i Monfieur 
Je Cardinal luy dit adroitement, jem'envay 
vous en faire une entre nous. Se fi Monfieur le 
Prince la fçavoit il vous tourmenteroit fort? 
On luy rendra fes Gouvememens & fes char- 
ges fi vous voulez que le Portugal foit oom{^i8 
dans la Paix. A ces mots Dom Loîiis efmeu 
fi'efleva de deflùs ià chaire , s'efcriant qu'il ne 
^Uloit point rovcher i cela , que jamais il ne 

con- 
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iconfcilleroit à fon Maiftre d'en entendre par* * 

1er* Et moy^Iuy repartit MoRfîeur le Cardinal^ 

tant xjue je feray dans la place où je fuis, jçnç 
con&ilieray jamais de rien accorder à Mon- 
&ttrle Prince qui l'engage à quelque recon- 
noifiknce envers Ips Êlpagnols , 8c pour ne 
plus perdre du temps je vous déclare > que it 
nous avions encore cent Conférences l^un avec' 
Pautre, îe ne vous accorderois rien au delà dç 
tout ce qui eft arrefté , la matière eftefpuifée, 
nous avops dit tout ce qui iè pouvoit dire fu^ 
cefujety ce iëroit perdre temps d'en parler da- 
vantage. L'Hiftoire finit uinfi. Cepepdant Jcs * 
autresa&iress'avancent» 8c Mon&ur le Car* 
dinal eft perfuadé qu'il en fbrtira Ja fèpmaine 
qui vient. Ainfi nous voyonsqueDc^nLouit — 
veutiè diiculper, -Se fi ksgensdeMonfieurle 
l^rince crojent avoir le crédit de l'obliger ^ 
rompre, vray4èinb)ableroetit ils ^ont trom« 

• pez. Le chemin qu'ils prennent n^eft pas bon 

* fie quand Moniieur le Prince en voudra chan- 
ger, il y trouvera ^ns doute plusdeièurété 
&peut'Cftre plus d'avantage. Monficur le Car- 
^ns^ en parle fi honneftcmentiqu^>n nedoit 
pas jugt-T qu'il (bit irréconciliable , mais il 
veutiorcird'icy avec honneur pour luy & pour « 

h France, & jècroy qu^il en viendra à bout. . 
11 y aura encgre demain une Conférence, Se .1^ • 
Courrier ne part qu'après demain , ce qui 
pourra donner lieu à d^autrcs gens d'en fça» 
voir davantage Se 4e l'^figrire^ J'ay crû qu'il 
valoit mieux laiircr or pe^ meihùîrecnpar- ' 
t$uupour gUer VQi{iaint Sebaftiqn & le Fort 
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du Paflage qui eft le plus beau de toute PEipa- 

gnc, que de manquera la régularité du com- 

merœ. 

IA Y prcfcré la Conférence à fi m t SebafHen , 
elle fut encores de cinq heures. On y régla 
beaucoup d'Articles, quelques-uns pour la re- 
ftitution des places. Apres il y fut parlé des 
jnterefts de Monfieur de Modene à qui on a 
lainré Corregio. Dom Loiiis voulut tefmoi* 
gner à Monlicur le Cardinal qu'il ne fe ren- 
doit facile fur ce point ^u*en confideration de 
Ibn alliance avec ce Duc. Son Eminence rcP 
pondit qu'en un autre occafion il feroir fort^i- 
îed'eftre obligé à un grand Roy comme celuy 
d'Efpagne , mais que dans celle- cy il ne mtt- 
toit point fur fon compte Texecution d'un 
Traitté particulier, fait- par le Comte de Fuen- 
faldagne , & ratifié depuis. En fuite on parla 
des interefts du Duc de l^ubourg , Monfieur 
le Cardinal fit de grandes inftances pour luy 
faire rendre Juliers. Dom Loiiis s'en défen- 
dit , Pafiàire demeura indecife î Quoy que 
nous ayons beaucoup de raifcns pour obliger 
ks Efpagnols à rendre ce qu'ils n'ont qu'en 
depoft , je croy qu'il fera difficile de leur faire 
quitter cette plàce , maïs s'ils la gardent il leur 
en couftcra quelque chofc ailleurs. L'afiâire 
de Monfieur le Prince revint encores fur le 
t^pis , Dora Loiiis advoiia qu'il luy avoit ef- 
crit qu'il ne vQulo1^pas que laChrcftienté luy 

peufl: 
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petift reprocher que la Paix s'eftoît rompue 
pour fès interefts j Monfîeur le Cardinal per- 
fifta dans -Ja négative» & fit voir des lettres da 

Roy & de la Reyne , qui le prient de ne fc 
point relafchçr fur cet fujet >. Se de demeurcx 
dans les terme» des articles arreftez à Paris* 
Sur la fin on fit entrer Monfieur de Lionne 8c. 
Dom Pedro Goloma » dn vidce qu'ils avoieat 
arrefté , & Ton avança fort. Si Monfîcur le 
Cardinal ne vouloit. perfuader Dom Louis Se 
k conduire civilement à iR)n but , pour veu qu'il 
tefmoigaaft. d'ia^patieace tout kruit rcglé en 
heures » mais commeil Veut prendre des 
niefurts pour ]'advenir,.& lier une amitié trcs- 
eftroitte avccDom Louis,, ^ il s'accompiode.ua. 
peu à /on humeur qui paroit lente. ^ & qui ne 
iuy permet pasdcferciou^ie aiicment. Xl nous^ 
en couâcm huit ou dix jours dé patience , c'eft 
peu de chofe pour un fi grand bien. Toute la 
certitude morale ^u'on p^ut avoir pour .robte» 
ntr., nous Vavonsaprefent. Vous en Içiuréz k« 
nouvelle pluftoft que je ne la pourray mander»;, 
car apparemment des qu'elle ièra à Bourdeaux. 
on dépefehera un courrier extraordinaire à P:*'. 
ris ». mais je ne crois ^ que ce ioit dexaat. huit 
ou dix jours d'icy 4 

LEs aÔâires s^avaneent icy tou& les* jmirs , S* 
j'efpere que l'evenen>ent fera bien-toft voir 
quejeneme fuis pas trompé quand j'ay .aigièiir 
ti que lea*^ deux Minières ne & ittparaiDÎent 

G. <î, point 
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point fans fîgner la Paix. Il y a tant de chofcs k 
r^ler entre eux pourje prefent & pour radvenîr, 
^'ti ne fittt qu'on s'eftonne fi cela ne va^fi 
ville qu'on le iôuhiaitte: Le principal eft qu'elles 
aillent tmn p Se k temp^ne fgauroit dire wkmc 
employé, 

Daii^ la Conference ^hitr on travaîUa sm 
Gontraft du Mariage , fî Ton en exceptele point 
de la renonciation» iur lequel Je ne crois poa 
qnV>nroQ>pe, tcitts les mitmiMic^ font ai&^ 

à régler de part & d'autre. On convient de 
Mne odcFjr d'entfe Je feu Roy&la Reine»; 
auflicefiit plu ftôft une matière de travail que 
de conteflatien , l'affaire de Moniieur le Prin^ 
at yfutonbbée ^ 8c Dâm LoUis oonmiença à 
approuver tacitement le Traitté de Paix pour 
lure voir qu'il ne r^rdoit que Tadveair. 11 
rrfblut d*envoier aujourd*hwy Pitnentel vers 
fon Eminence pour conférer avec Monfieur 
Lokard furies aflbffeS'd^Angleterre, cela s'eft 
exécuté ce matin. Jenefçay pas fi la tentative 
fttDduiM quelque efiet^ C'cllûit une bîe&*ilean«* 
ce dont Monûeur le Cardinal ne pouvoitcemc 
femble & diipenfer. Je dfs bienricance car 
lÉMS ne fiMâfiieidans aucun engagement ai'ec la* 
Republique d'Angleterre qui nuus empeiche- 
4etraitteraveçle$ tLfpagnols iiuis & partidpa^ 
tion : Mais comme nmis fommes en bonne 
intelligence avec elle , il eft honnelle ce bien* 
leantdeluyréndK^eâ effice, Scdeluy propo^* 
ferles moiens de prendre part au bien qui nous^ 
vcive. • ^ 

' Tout le monde convient à faint Jean de Lyz^ c 

& 



2c à Pootmbié > que le MarelUial de Gram« 
njont s'en va AmbaÛàdeur à Madrid pour fai* 
re Ja detoande » il a tnefine dépeictié à Paris 
pour donner ordre à fon equipagç , & depuis 
deux jours il eâ à Bajouoe pour le préparer h 
plus diligemment -quMl pourra* Mcofieur le 
Cardinal par politique n'a^vouë pas la cliofe^ 
8cn-ea veut pas eftre Pautheur, que tout neibit 
^né. Mais il ne la nie pas aufli , Se nous laiife 
en liberté de croire là àtOm xe que çous vou^ 
drons. * 

No u s avons appris par toutes les lettres de . 
cet ordinaire que le retardement du Cour- 
jtkr avoi^ fait CKore à Paris la rupture de la Paix » ^ 
à|tfefettt jepenie que ks eiqprits font raOeuroi^y' 
& que les dernières lettres que nous avons cf- 
mtes ne donneront jpas iujet de craindre ua 
grand mal- lieur $ fi Pon pouvott fànsimprudêii^: 
cerefpondre qu'il ne peut plus arriver, jel'ad- 
vanceroîs iiardimcnL U que cette conâp» 
dcration qui me retienne s car dans le fonds 
des plus fâgesSc des plus habiles gens que m&y 
ne doutent point que les Conférences ne finiflent 
bien- toit avec, la iatista^ion commune des deux 
Nations. • , 
La dernière ne dura que trois heures , apré? 
en eftre fort/ « Monfieur le Cardinal fit voir à 
quelques gens les deux lettres du Roy, 8c du 
Roy d'Ëijpagne au Pape pour la difpcnle. Le 
voyage de Mon&eur le Marçfofaal de Gram-: 
• * monç 

" • 
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mont fut déclaré après le retour du courrier qué 
Icm Eminence avuit envoyé à Bourdeaux » pour 
le fiire agréer au Roy Scàla Reyne, comme 
il importe 4)ue le mariage fecoofomme prom'*; 
ptement , parce que la reftirution des places ne 
îe peut faire pludod , & qu'avant cela on ne^ 
peut auffi Itcentier les trouppes. Moniteur te 
'Cardinal s'eft expliqué qu'il ne pciuvoit donner 
ies trois mois qu'on loy densande pour les pye^ 
paratifs de l'équipage , & qu'il falfoit que Môn^- 
fiçîur le Marefchal de Grammont v allaft comme 
' en pofte , afièurant^ que Moniieur le Comte de 
SoifTons en auroit ui^ de mcfme s'il eut fait le 
voyage > qui a efté empelché par la difficulté 
que I^EfpagnolftKdiit'fittt de luy donner le nom 
d'Altefle. ' 

Pimentel vînt hier icy > Dom Louis a a&âé* 
depuis quelques jours de le remettre dans les af- 
finres* Sût \e bruit qui àvoit couru qué la nego-^ 
tien' de Pedro Coloma avec Monfieur deLionnè 
cîftoit une efjpecede diigrace pour luy, qui mar- 
quoitàmefine temps , 8t le peu de iatisiàâien 
qu'on avoit de la^conduite*, & le crédit de 
iceiix* d'emire les Èj^)agnols qui-sopp$^entè^la 
Paix, 

' Nous avons remarqué dans le difcours de 
iJ'iielqilès^oM de la fuite de DomLoUis^ qt^'il 
y a des gens de beaucoup d'cfprit, qui par leur 
iM^â particulier , ou poureftrePeniîonnaim 
de Monfieur le Prince, s'oppofent autant qu'ils 
jieuvent à la iignature de la Paix , jufques à 
dire qu'ils avoient conlêilléà <5e Miniï^re defe 
retirer pluiloA daus un Conveot de » Carmes 
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DeKcKauHèz qu'H a fait bafttr, que de venir fur 
la Frontkre pour iigner une Paix honuuiie. 
Que Pimente! eft un mai^habile homme , in- 
capable de manier telles affaires , qia'rl avoit 
trcs-mal reiiiTi en ù, negotiation, Scquei^l'on 
voulut bien faire , il falloir recommencer. Ce 
difcours fort dangereux 2c fort imprudent cft 
devenu public , & n'a pourtam point aheré les 
bonnes difpofitions qui cftoicnt entre les deux 
Minières. Il me donne ièulemeat lieu de dire 
pour lajuftificationde Pimentel, que la ratifi- 
cation que Mon(ieur le Cardinal receut à Foi- 
ôiers le met à couvert de toutes- fi>rtes^ de blai^ 
mes , & qu*il mérite beaucoup de louanges d'a- 
voir i^eu obtenir ia fu^nfîon avant qu'il y euft 
rien d*ârreflé entre fbn Eroinence & luy , dans 
un temps, où comme Dom Loiiis l'a advoUé , il 
n*avoit pas quatre mil hommesde pkdimet-^ 
tre en campagne , aucun cquipnge d'artillerie ^ 
& tout le Pays eftoit al larme , ^ue les grandes 

Villes branûoient reibluës à s'accommoder avcë 
aou3. . ' 

If y a pFus de quarante Articles du Trakté qui 

ont eftc paraphes & mis au net , & fe font les 
plus important > on travaille au reAe. II ne iè 
parle p4tis des intetefts de Monfieur le Prince , 
Dom Louis en eâ demeuré d'accord. » n'ayant 
pu. rien obtenir en cinq Conférences dontjl a 
employé la meilleure partie fur ce fujet , voyant 
bien que s'il s'y opiniaftroit davantage, il âa> 
droit ou rompre , ou fè rendre» . 

A.reigarddu Gontraâ: de Mariage on efit^ 
mSk fort avancéfiir.cc poiii(» il n*y.a.rten qtii«v 
' puilfe 
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puifleobbger à rompre » ks excspdom de k 

renonciation peuvent recevoir des tempera- 
inens en & rc^fçrvant desdioitsfurlaFrandie^ 
Comté 8c fur le Pai:>*bas. Si c'eft trop fur la 
Flandre» & ks places de T Artois qui ibnt Aire 
S. Omer que les Eipagnols tknnent encores « oa 
fur ces deux Villes feulement, ce font les de- 
grez pour deicendre à ia renonciation pure & 
iimple. On peut s'afleurer que Monfieur le 
Cardinal y ménagera nos advan tages avec tou* 
te ibrte d'application & d'habileté» mais on 
fçait qu'on ne rompt pas fiir une renonciation , 
puis que fi le cas arri voit quand elle &roit pu- 
re & iimple, il n'y a pas un bon François qui 
ofaft confei lier au Roy en vertu de ce titre de 
iaiiferpaflrer&nsrien entrqmndre une fi belle 
fucceifion en d'autres mains : ainiî je rte vois 
xien qui puifie traverfer i'afïàire » mais je vois 
pluftoft que ce que noùsavionspreveueft ar- 
rivé, je veux dire , que les deux Mîniûres ont 
lié amitié^ tres-eftroite, & qu'tftant eniêmble 
bitçi d'accord , ils n'ont plus d'autre pcnfée - 
que d'en faire Sentît les advantages s(ux peuples 
qu'ils gouvernent. 

Dans l'incertitude de l'cûat des^ afiEures 
d'Angleterre, il n'y a guéres d'apparence que 
Içs Eipagnols s'engagent dans aucun Traitté, 
comm^ lis filant lapaîxavec la Hollande pour 
mieux faire la guerre contre nous. Ils ont au- 
jpMrd'hruy les meimes deiTeins contre le Por- 
tugal & l'Angleterre » ils efperent qu^avec le 
ttmps ih reprendront Dunkerque & la Jamaï- 
que^ & .croîs pas que Lokard ait pouvoir 
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de les leur rendre prefcntement. Ce fera donc 
comme je l'ay efcrit une civilité de bien>fean- 
ce qui n'aura aucun effet jufques à ce que l'eftat 
prefènt foit plus fixe Se plus aiTeuré. 

A S. lean de Laz, ce 4. Septembre. 

LES grandes affaires ne fe font jamais fi 
promptement qu'on le defîre , 8c cellej» . 
.qu'on eft fur le point de terminer icy, en attirent 
tant d'autres , qu'il ne faut pas ^u'on (bit furpris - 
fi la conclufion en cft retardée pour quelques 
jours. 

L'affaire d'Angleterre remplit une partie du 
temps que les Miniftres employentà la Confé- 
rence , quoy que cet Eftat par fon dernier chan- 
. gement ne foit pas affez affcrmy pour nous 
lailTer croire que les Efpagnols abandonnant 
un Prince qui n'a pas encore perdu toutes fes 
efperanccs , 8c qu'ils s'accommodent avec des * • 

gens qui ne font pas d'humeur à leur rendre 
ce qu'ils ont occupé fur eux depuis cette der- 
nière guerre j il eft neantmoins difficile que 
nous fortions d'affaire làns tefmoigner à nos 
amis que nous fouhaittons de les faire jouir des 
douceurs de la Paix. D'un autre coflé fon 
Eminence a receu un advis du Rcfîdcnt de 
TEledteur Palatin , qui porte que deux mille . 
chevaux de l'EIefteur de Brandebourg ont in- 
vefly Stetin capitale de Pomeranie , place 
trcs-confiderable par fa grandeur 8c par fa fi- 
tuation , 8c que les trouppes des Confederez 
maicboient de toutes parts pour en former le 

fiege, 
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lîege , quoy que cette nouvelle ne (bit pas bien 
aflèurée ^ Se qu'il fembte qu'elle n'aie point de 
fondement que fur la dîipoiitîon que les Gé- 
néraux de l'Empereur & de TEl^dlcurde Bran- 
debourg ont fait paFoiftre 4'attâquer les Eftats^ 
que le Roy de Suéde occupe en Allemagne. 
Mr« le Cardinal 6'eA neantmoîns veu tngagé 
pour le bîen^ oonraran de toute l'Europe de de- 
dareràDom Loiiis , qu'en cas de contraven- 
tion au Traitté de Munfter ( ce qur* arriveront 
fi on fôrmoit quelque enrreprife fur TArche- 
veiche^de Brème , ou la Pomeranie) le Roy 
fooit entfef une armée en Allemagne pour 
joindre avec tous les Princes qui voudroicnty 
éonièrver la Paix. ;* 

Cètte déclaration peut prévenir une noihrdlè 
guerre , dans laquelle il faudroit de neceffité 
que nous priiSons part, ou fielteefr commencée 
( ce que je ne veux pas croire encore fur le pre- 
mier advis) elle fera connoiftre à la Maifon d'Au- 
"^itriclie que nous nous oppoferonsauffi vigouffeu^^^ 
(èmcnt qu'autrefoisà fa grandeur^ & que nous 
fouftiendrons toujours £bs ennemis quand elle 
les voudra détruire. 

' Il eû aifé de j uger par là qu'il arrive des cho- 
ies à tous momens qui n'altèrent pas à la vérité 
les grands dcfleins , mais qui donnent fujet 
de di&ourir pour içavoir comment on fe de- 
vra conduire quand il fera exécute: Cardans 
Ifellat où pous pouvons pénétrer que font les 
afiaires 9 on n'agite pas moins ce que l'on fera à 
Padvcnir, quecequ*Qndoit f-iireàpiLefcnt j ce 

V^tR. fa? Cj(^inme je Pajr dérja efcrit, qu'il n*^ 
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ait une puîflànte Cabale contre la Paix , 8c pour 
m'expliquer plus ouvertement fur ce fuiet, je d^- 
ray unmotdcsintereftsde ceùi qui la compo- 
fent. . * 

Batteville depuis les moutretntfns de Bordemik 
eft demeuré Gouverneur de la Province de Gui»- 
pufcoa contre les maximes ^'Ëfpagne qui ne 
hifk pas plus de trois ans hs mefîhes fujets daçs- 
un mefme Gouvernement. Celuy-cy s'eil con^ 
^vé pailles commcr^s qn'il a perfuai^ avoir eft 
Guyenne , 8c joiiit en penfions qu'il tire du. 
Roy d'Efpagne » ou des Armateurs de S. Seba^ 
fticn de plus de cent milteltvres de rente. Daiisfiii 
Paix^il court, fortqne de changer de ]ieu,8c quand|- 
eelà n'arriveroit pas , il faut quelbn revenu dim^. 
nuë. 

Dom GafpardBoniface qui eft venu plufîeurs 
. Paris eoBfefcraveC'fèn Emînence potir la 
Paix , à (on retour à Madrid a fouftjL-nu opinia- 
ilrementque Mon^çju^^e Gait^i^ 
point : il vôîd à preè:nt le cfôntraîré qu'il s ei 
trompé dansfonjugerhcnt, & que Pimente! aura, 
rhonneut qu'il a laièe perdre ^ ceht luy déplaitam 
dernier point. 

Dom ChriAoval Allemand dé naiflânce ^ Su* 
jet de f^Empercur , Secrétaire de Dom Loiiis ^ 
reçoit douze cens elcus de penfion de Mon- 
fîeurle Prince » leièrtpour fon argent y 8cibu^ 
ti^tteroit que Tlnfante fut mariée à Vienne, 
Ces 'trois homm^ qui ont beaucoup d'eCpri^ 
difc nt inceflammtnt à Dom Louis , qui , éft 
aflez incertain dans ùs refolutions, que Mon- 
:geur le Ourdinal n'oi^rpit i^oumer à Paris 
^ feus 
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ianslaPaîxi Se qu'il doit prendre ]à de0u$ fes 
advantages. Et comme ils ont reconnu qtie 
ion Eminence romproit pluftoft que de rien 
rela&her furie fujet de Moniieur k. Prince » 
pour en venir là qui eft tout ce qu'ils défirent, 
iUreprefententàDomLouis qu'il fe fera grand 
tort 8*il n^obrient pour la peine qu'il s'eftdottr 
né de venir juiques icy quelque chofe de plus 
que Ton a accordé à PimenteK Dom LoUis le 
laifle ébranfler , 8c quoy qu'il euft promis de ne 
point iniifter furcepoint , & qu'U n'en euft pas 
parlé dàns deux Conférences , il entama de 
nouveau dans celle d'hier^ Se répéta les meûnes 
miifims qu'il -avoit alliées le premier Jour. 
Enfin Moniieur le Cardinal fe fafdia, 8c Dom 
Louis qui craisnit que Ton ne luy voulut meti* 
tirelemarché a la main ( car après tantderai* 
Ions rebattues il faut relafcher quelque choie, 
ce qui n'mrivera pas, ou rompre) fitdesexcu- 
les, Scaflurafon Eminence que cela ne retar* 
deroit pas d'un quart d'heure la fignature du 
Traitté. On travaille continuellement ^ mab 
comme il y a beaucoup d'articles, il faut du 
temps i nous allons encore aujourd'huy à la 
Conférence pour la neufiefme fois , cependant 
quoy que Monfieur le Cardiml parle dé-}à de 
a'en têtoumer à Bord^ux en relais » je ne vois 
pas que ce puiffe eftre de plus de huit jours , 
encore ne i^y-je il le terme n'eft point tiop 
court. Mais comme je Pay dé-jà dit cefi>nt 
les nouvelles matières qui confommcnt le 
temps , car au fonds pour ce qui r^ardela 
principale ^ je fuis perTuadc qu'il n y a rien a 
' . aain* 
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cnûndre , 8c qu'on ne doit plus douter qu*eUe ne 
s'achève. * 

Monfieur le Maidchal de Grammont oour- 

rera la pofte avec fix vingts mules que le Roy 
d' Eipagne luy fournit » il mènera vingt-quatie 
Genàb-hcMaimes 9 dix-huit valets de pied, 8c 
dix- huit Pages » iaos compter ceux qui le vou- 
dront faivre ) quand oiidit qu'il ira en pofl^c'eft 
à dire qu'il ira &as cérémonie Se iàns équipage : 
Car au fonds il fera fon vc^age au pas de iès mu- 
les. Se arrivera en huit ou neuf jours à Madrid; 
U fait £)n compte de partir à la fin de ce mois, ou 
au comménœment de Tautre. La di(pe0& doit 
arriver dans ce temps-là. Monfieur le Cardinal 
aenvoyélalettre pour lePapeà la Cour, Héron 
&ra dépefché à Rome pour la porttT,&: je le croy 
"fen chemin. Le Cardinal d'Eft la prefentera, & 
Dtei Gafparddeiliiâbreni^tc^du^R^ d'EI^ 
pagne , fi Dom Manuel Ponce de Léon qu'on a 
envoyé Âmb^^eur ordinaire f 8c (|ui eft party 
depuis lon^tifM^^ point arrive. La lettre 
eft aflrt?z limple , ^ porte en fubftance que la 
Paix eftant fur le point d'eftrfe publiée ^ le Rojr 
n'a pas voulu manquer de luy en donner advis , 
8c delà refblution qu'il a priiè de s'allier avec le 
Roy Catholique , pourveu qu'il luy plaifc luy 
en accorder la difpeniè qu'il a chargé celuy qui 
iuy prd[èntera la lettre de luy demwder, 
£uate Benediâion, 
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9 

i 

LE CoQtraâ de Mariage eftaot arreftë » lei 
ArticIfS Ibnt efcnrs au wt, il n'y a plus 
qu'à les ligner '9 ceqm^wieraiUrlatiibiedeOum 
Louis. Ainh Pan pourra dire qu'on a rendu 
la civilité qui efl ordinaire à toutes {urtcs de 
p.ribnnes en fîgnant chez la mariée , fuis que 
la table de Dom LoLi:, eft fur les Terres d'Ef- 
pagae. La renonciation eit pure & iimple » Cou 
Eminence n'a infifté fur ce point que pour 
prendre lès avantages en d'autres choies. 0a 
^ mtbsnd le retour d'un Courrier de iMadrid pour 
fc^xvo'w precifement fi le Roy d'Efpagne veut 
conduire ou envoyer Tlatante vers la fia d'O* . 
âobre • Ce qui feraWe oeceffaire pour feiciliter 
TexecuticHi du Traiité, ou s'il faudra remettre 
le Mariage au Printemps. Il eft néanmoins 
vray-femblable que Ton fuivra fur ce fujvt les 
prenateres meilires » & je croy que Dom Loiiis 
nemet la^hoiè en doute , que pour voir fi Mon* 
iieur le Ciurdinal pour l'avancer ne luy accorde- 
^ra pointqnêlque chofe en faveur de Moniieur 
le Prince. Il y a plus de cent Articles mis au 
net & çe font les plus importjns- U y en a 
. ^ qui regardent Moniieur le Prince , douze 
qui copcernent les intcreils de Moniieur de 
JLA>r]^e/ Depuis que^ues j^^ on en a ad« 
joufté douze qui regardent la Marine qui font 
conformes aux Articles du Traité fait à Mun- 
fter entre les Ëfpagnok 8c les HoUandois. li 
s'eil prçfole divers jartis fur Tefchange de^ 
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Belles Scleiratlemeiit de la Baflee , entre autres 
celuy de la reftijaitionde Juiiers^ que Dom Lqu0 
n'a pas voula accepter :, il aimera mteiur âow 

ccdcr le Conflans , 8c une partie de Scrdaigne, ce 
^ui eftoft fort necefiaire pour la iubûû^ce 
Perpignan , quoy que cela ne£>k pas du Ro^^ 
filloa. Autrctbis il avoit eilé des dejpei)dgaçes du 
veraemtnt de cette place ^ nous &rao$ par 
làMaiflrcsdu Pays jufques aux Montagnes, &: 
c'eft'Un grand avam^ aM jugeoaent de ceiuc qui 
leconnotiTem; * 

La reilitution des places commencera par 
flefdin du cofté des E^agiiols » dit ncftée ptf 
Audenardc, Dixmude, & Furnes, & cela pour- 
la s'exécuter avant le Mariage , Ipres fera kdeiv 
îiiere de celles de Flandres que nous rendrons : il 
^'iC^ permis de retirer le ca&on 'Sc lesmunitio^^s^ ^ 
.ce qui fem t^suavtntageux i Ënbalie Meidte»: 
le Cardinal fait ion compte , ou pour mieux dire 
«ft ^euré qu^on tirera quatre vingt pièces dc^ 
canon de Valence & de Mortare , quil tera^con- 
<iuire à Pigntroh L'Execution duTraitté finira 
far ia Catalogne qà mm aceodons Rofe & Gof. 

de Quiers. 

Monfieur-le Mareichal de Orammpnt çft 
party ce matin avec tous lès gens pour allep à 
•Bay onne donner ordre à fts affaires^ , il ne rc- 
rviendra plus icy lors qu^il faudra qu'il aille 
-en Efpagne , Ibn beau CarofTc n'arrivera pas afllx 
à temps : il 1^ Mads^e^ le fait cette année , il 
^draqxi'il parte au pkiatlitdau.«mttmei9Ce^fl^^ 

/du mois qui vient. / . 

,11 y a des gem à Papia qui Vieuteit, fortifier 



i69 liifUirediUPéAx. 

les Cabales qui fe font à Fontarabie contre la 
Paix 9 Dom Loiiis en a receu une lettre qui 
porte qu*tl n'a qu'à tenir bon , que Moniieur 
le. Cardinal n'oferoit y retourner fins l'avoir | 
faite , & que dans Tapprehenfion de ne la pas | 
conclurej il n'y a rien que l'on ne puiilè tirer ! 
de luy. Cet advîsa donné Ueu i une nouvdle 
inftance de Dom Loiiis, pour obliger fon Emi- 
nence que M, le Prince euft pour fa recorapen- 
fe le Pays d'entre Sambre & Meuië , c'eft à dire 
Charlcmont, Philippeville & Mariembourg. 
Son Ëminence a fait paroiilre la même fer- 
meté qu'elle a £iit pa^iftre d'abord fur cette ! 
matière t & a rgette la ^propofition comme 
formellement contraire à l'obligation qui eft 
exprimée dans les Articles , de ne donner aiir 
cuns eibbliiTemens à Moniteur le Prince qui i 
puiflent ftîre ombrage à la France, ! 

Quelques gens s'eftonnent qu'il y ait quaran- 
te jours que nous foyonsicy fans que la Paix foit 
fignëe , quoy que nous foyons venus avec des j 
articles ratifiez , qu'il fembloit qu'on euft peu 
convertir en Traitté en une ou deux Conféren- 
ces. 

Quelques gens , dis-jc, fur ce raifonnement 
croycnt que les Espagnols ayent voulu gaigner 
temps^Sc ûuver la Campagne, & qu'en eftans 
Tenus i bout ils ne cherchent plusqu*un pretex-" 
te honnefte pour rompre. Je ne fuis pas de leur 
advis , en voicy les raifons ; 

La Paix faite, les Efpagnols repirendront 
fecîlement !e Portugal , fi elle fe rompt, nous 
nous lierons avec cet Ëilat > & pour peu que I 

noua 
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nous y envoyons de fccours , nous le main* 
tiendrons aiîèment y pois qu'il ç'eft defendo 
de luy*niermê attaqué par le piremier Miniftre, 
& toutes les forces que l'Efpagne peut mettre 
enibmble làns abandoaner la Flandre fie Vh 
talîc. 

La RepuWque d'Angleterre a prévenu 8t 

prcfque diflipé le party qui s'oppofbJt à fbn efta- 
Uiflèment. II me ièmble donc qu'il n'y ait pas 
^jerevohittoâà efpercr parlesËfpagnokdececo* 

fté-là. ' ' . ' ' 

LesAnglois6cIes HoIIandois ont déclaré aux 
Roys de Dannemarc & de Suéde » qa^ûs le 
joindtoient enfèmMe contre celuy qui n'acce- 
pteroitpas leTraittédeRotfchilt, avec lestem- 
peramens concertez à la Haye. Ce dernier en 
eft d'accord» Tautrene pentibuftentr fess^^ 
res&ns les HoIIandois , qui veulent que la guer- 
re finifle pour ne plus fouftenir une defpenlè de 
quarante mil efcus par jour que. leur ooufte leur 
flotte* • 

Ileftdonc à prefumer que le Roy de Suéde 
meftrelibre, qu'il ira défendre lesEftats qu'il 
occupe en Allettia^» fcquil domieini aflèz 
d'aflâres i l'Empereur » que nous appreifoili 
avoir rompu leTraitté de Munfter parla prifê 
de Griffiinhague > pour l'empeiclier d'envoyé 
ét grands ftcoilrs en Flandres: quand il yen* 
voyeroît, filecorpseftfoible, il ne pourra rien 
entreprendre 9 8c ne fervirâ qu'à ruiner le Paya 
que nos conquefles de Panûee dernière put 
ton reflerré : s'il éft gwnd , te Princes d^AU 
kmagoe qui veulent tous Tobièrvation de la 
- H Pai* 
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Paix de Munfter , voyant l'Empereur afFoi- 
bly fe rallieront à nous^ mais je veux quece^ 
la De (bit pas à craindre , 8c que les Efpagnob 
puiflent tirer dix hiil hornmes efl&ât£: d'Alle- 
magne , nous fçavons & Dom Loiiis en cft 
demeuré d'accord 9 qu'ils n'ont à espérer an plus 
en Flandres que quatre mt^ hommes dfe- 
ûifs d'Allemagne , & n'ont de refte dans le 
pays que quatre mil hommes de pied» Schuit 
à neuf mille chevaux » mais fau moins rar? 
*mée du Roy fera aufli lbrte que la leur, & 
Monfieur de Turenne les empefcliera bien de 
faire un fiege devant luy ; que feront-ils donc 
autre chofe que ruiner un JPsys qui mur- 
mure , dont les grandes Villes ont propofé la 
Çao^p^ne dernière de fe mettre en Neutrali- 
té,, & menacent depuis peu fur le bruit de la 
rupture de la Paix de prendre leur party , puis 
que la protedion d'Efpagne ne peut éloigner la 
guerre de leurs murailks. 

L'Mat de Milan couppé par Valenceic Mor* 
tare , .defolé par les trois dernières Campagnes, 
nedonnepas moins fujet de craindre auxiifpa- 
gpiols. Fuenfaldâgne qui e^ eft le Gouverneur 
prefle Dom Louis de conclure , autrement il 
protefte qu'il aura beaucoup de peine ày foufte- 
ntr les affaires. 

lië'^oy d'E£{>a|ne eft fu^et à. des tremble» 
mens qui font craindre qu'il ne tombe en Pa* 
ralilie, fon aifné n'a que deux ans , & la raiTun 
qui fit faire la Paix des Vcrvfns leprcfleji ^ fait 
comprendre à D. Loiiis qu'il doit prévenir les 
tnconv(^niens qui arrivent dans lès miîtoritcz. 

* , ' Apres 
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Apres toutes fes coafîderations qui me per- 
fuadent > que quand nous {ërion$ venu icy 
j&ns jprecaution t Dom Loiiîs ne laiflèroit pas 
parrfr Monfîeur foCardînal iâiis rien faire , les 
conditions de la Paix eftans lignées & ratifiées 
par .eii:ttt « (Confirmées par paroles , reïteréei 
dans toutes fes.Conferraees pàr on lumAne 
qui fait profcffion d'honneur, lequel a fait té- 
moigner à Moniieur le Cardinal par Pimeo- 
tel qu'il *iiefiniit fon amitié ^ qu'il n'oublie rien 
icyponr l'altiertres'eftroictement , Tors que l'oQ 
a voulu dire deux ou trois fois fi la Paix fe fait, 
s'eft eicrié quoy , n'eil elle pas fiiîte» en doiH 
tÊ^vous? Qui a dit aux fiens quelle eftoîtoon^ 
cîuè* & le Mariage arrefté , je n'eftime pas qu'on 
puifi[è juger autre cbofè d^ ce retardement , iinoa 
qu'il négocie en^ honomo qui veut & di&qlper 
fur lefi^et dé Moniiaif te Prince , qu'il Vent 

voir fi le temps &. la patience n'obligeront point 
Uonfieur le Cardinal i ie relafcjier pour tot^ 
tir ^'^vté y inais qui au fends veut la Paix ^ 
Se ieroit bien fa&hé qn^on lujr eutmis le maiy 
ché à la main. 

Ges^ibrtes de Traittés ne & condui&nt pas 
autrement , &ti feroitbfen èftrange que ctxsf 
fc fuft terminé lans avoir quelque air de ne» 
gotiation. Sur ce point nous devons eftre en 
iqm j noaafiiresibntdiUmnèsmaînS) &iè* 
Ion que je peux entrevoir depuis quatre jours 
qu'il n'y a goint cu.de Conférence , il s'eft pafle 
deschofes qui fi^ont connélM 9 Dqni Loiu| 
que ies finefies ne lÛMas furpcendrckt p^^ Sdn 
Ëmincnce le doit voir demain» Se quoy que cette 

ïi% dix- 
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dixkfine Confenaice ne doive pas eftre la dernîe-^ 
re ( car je prefumc que nous en verrons encore au 
moins trois) elle fçra pourtant fort decifive, j'en- 
tends decifive pour abréger; car du refte je w 
doute point, Scplus j'obfèrveœqnîlè pafle i(ï)r 
'&y faisreHexion, 8c plus je me confirme auffi 
dans mes premiers fentimens^flc fais tics-perfiia- 
dé que la Paix eft ailêurée. 

' j1 S. Um éle Lu^ ce II. Septmhê. ' 

L'O * b I N A I R E va partir , maïs comme 
on va dépdchcr un Courrier qui fera plus 
de diligence ,je nieièrsde Toccafion » & je croy 
qu'il eft plus à propos de m*eftendre moins & de 
faire fça voir pl us promptement l'cftat des chofcs 
gui fe traitteut icy , 

Je vousdiray donc que Mardy à l'entrée de la 
Conférence Dom Louis prefcnta le Conitede 
jGrammont à M onlkur le Cardinal , il cftoit 
àrrivé de Flandres te jour précèdent de la 
part dù Marquis de Caracene de qui il eft inti- 
me amis. Ce fut un prétexte pour parler de ce 
.Pays-là , 8c Dom Loiiis s'en fervit pour de* 
mander kreftitut ion de Bethùne, .on dunnmiis 
qu'on en dethoHft les fortilîcatîdtifs. Son Emi- 
nence s'en défendit, allcguant qùe cette place c- 
^ ftoit çompriiè dans celles qui nous demeu^ 
rent, 8c qu'il lie pbûvbit autre chofe quel*el^ 
changer fi on en vouloit donner une autre. 
Çeoi'edoit pas rintedrion At Dom Lbiiis, ainii 
ia dwfé «'alla pas pld^ a^ràiiït Je croy que c'e* 
fiott un mificc du Maf quis de Cai*acenè , qui 

* • ' n'ayant 
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n^ayant pasles mefines inclinations que le Com* 
te de Ftteniàldagae » feroît -bien aifë de trou- 
bler une ftf&ire qui n'a eftë commencée que 
furlesconfeilsôc fur les aflurances qu'il adon- 
. nées que Monfieur le Cardinal vouloit la Paix 
de;bonne^y.< Çequime&it parler de k Ibr» 
te, c'eftque j Vy remarqué que dans les entre- 
tie^is , qy^ j^qVJS ayons pendant les Conféren- 
ces ^ue les. amijs de l'un •& de l'autre qui ibnt 
auprès de DÔm Louis > & décrient ouverte- 
ment. Cette ^ivifîon nous fait juger que les 
Supérieurs ne conviennent pas y mais elle n'eil 
pas beaucoup i enûndre pour nous, Mon/ieur 
le Cardinal revint perfuadé que Dom Loiiis 
n^avoit aucune mauvaûQp intention y & que le 
retardement de ^ la iignature efloit un eflèt dq 
la lenteur qui luy eft naturelle , ou pluftôft de 
lacirconfpc£lion avec laquelle il fe conduit qui 
grande » &. q^ui^ne luy permet pas d'agir 
IK>flarae.uxibopf)Qià.iQd^nd^ maispluftotib 
€bfflàie îtn Miniftre qui ne fait pas un pas qu'jSl 
ne s'en faiTe donner Tordre. Cela eft fi vrajr ,' 
Que dans l'intervalle des deux Conférences, 
c^eft à dire de celle d'avant-lifer 8c de celle 
d'aujourd'huy , il areccule Courrier qu'il at- 
tendoit., Scquoy que nous ne i^jchons.pasce 
qu^il appoirte >'*nûtis;;ne JatSi^/pa^ de voir 
qu'il faut que ce foit quelque chofe de précis 
& de^fûrt dectiif, r.Vois k groirez auffi-bien 

2ue moy , quand vous mm iffi» que Mpfi^ 
eur le Oirdinal en revenant de la Conférence 
d'aiîjourd*huy qui a duré4)lus que les autres, a 
dit à ces M^Àçurs qui font dans fou. Carrofle . 
:t ^ H I wf- 
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âtiiquels il* n'a pas af&âé de cacher la joyerai- 
ibnnablc que le glorieux fuccés delà negotiarion 
luy donne, que l'af&irealloit finir, & qu'il fa(- 
k>it que Moiifieur le Marefchal de Gmtiihont 
partift , & qu'il s*en allaft eu pofte : il ne s'eft pas 
expliqué plus au long, parce qu'il ne veut pas 
répandrêicj les bonnes nouvellesavaotqued'eh 
avoir fendu compte au Roy , 0t à la Rey ne, nuB) 
nous ne pouvons pas voir le départ deMonfieuf 
. de Gram mont reiblu au retour ^un Courrier de 
Madrid de fe mettre en chemin » &ns tirer à 
mefrae temps cette conièquence , qu'on ne fait 
pas une démarche de cet éclat au nom du Roy 
ians avoir priâ tes fturetes eflentiellesy ^^u'au» 
paravtfit t)om Loiiisqot dam la C6iifi»mce <^ 
Mardy avoir fait connoiftre qu'il fc rcndoit fur 
lesintereftsdeMonfîeur le Prince, dans celle' qr 
a donnéû parole, (fur l'ordre qu'il avoit recea 
le jour d'auparavant ) Scpourla conclufîon du 
Traittç , & pour ceUe du Mariage , ce que nous 

Cmyons juger encore parles termes dans leiîqueb 
Traitté eft CmCeu , par la predpitatioQ chi de* 
part de Monfieur le Marefchal de Grammont , 
c'eft que l'Infante viendra bien-toft : de dire il le^ 
Roy d'Ei^pa^ la conduira , c'eftceque je ne 
fçày pas eoèorèr , mais apparemment Monfieur 
le Cardinal le mande à la Reyne , & cela fera 
bieri-toft'publié « il eft certain, que depuis que 
âbiir ébmtnésfiicy^ fiiiàntévjeft meilleure qtf'eU^ 
n'eitoitquandnousyfomoies venus. . 

• \ •■ . A, 
/ • 
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A^lisn de Lu^^ce \j.Scpt€mbr9, 

IE reviens du Paffagc. Le Cocher de Mon- , 
(ieur le Commandeur de Souvré a pris la 

peine de nous verfcr en chemin , après cela un 
4eiè6chevaaxaeulesaviveS) de forte que nous 
amvon^à uue heuit^ ^rt indçuë un momecit 
devant, que le Courrier parte. Je n'ay doûc 
pas le temps qu'il faudrait pour vous informep 
du djéjtail ce que j'ay peu apprendre qui S'e- 
floit traitée dans la dernière Conférence , il 
fuffift que je vou3 afîeure que les affaires font 
en très- bon eftat. Le yoy.age de Moniieur Je 
Mar^fchai de Gi^mmoût en eft unè preuve 
-certaine, fon marché pour les mules eft figrië 
pour le if: autant de jours qu'il retarderoit a- 
prés celail 'luy coufleroît autant de œns elçus» 
il neikitpâ^xftat de fe mettre eki cbamih que 
tout ne foit figné , comme en efièt il n'y au» 
roit gueres de l'apparence qu'il allait deman- 
der en Mariage la FtUe d'un Ennemj. Il ùxkX, 
eftre amis avant que de pâi^ d^aUiaàce* La 
nouvelle de la défaite du party qui s'cflevoit 
en Angleterre ne nuira. pas à la conclufion de 
ice qui& traitte icy , quoy qû*eti efièt de quel^ 
que cofté que les chofes euflent pû tourner 
en ce Pays > on n'auroit pas loifle de faire lai 
Paix* ' ' ^; 

'Monfîcnr le Marefchal de Villeroy part 
demain pour Bordeaux , il s en va rendre . 
compte au Roy de ce qui fe pafTe, & voir à; 
mcfmetemps Moniieur lonFils qui eft mata-- 

H 4 . èg. 
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de. Moilfieur le grand Maiftre eft party cette 

nui£l pour aller trouver MoniieuribaPerequi 

l'cilauOi. 

Ce fooit fe faire de fefte de vouloir dire ce 

qui fufpend la conclufion. Perfonne n'en fçaît 
^ien icy. Quand on en devineroit quelque - 
choie (ce que je 007 fort difficile) ilne&roie 
pas de la prudence de l'eicrire : il faut qu'on 
nous pardonne le iilence , & qu'on fe fie pour^ 
quelques jours à la certitude que nous voyons 
avoff un heufeusr lucces de h negotiation » je 
ne doute point qu'on n'aye beaucoup d'impa- 
tience de rapprendre à Paris ^, mais nous avons 
a&ireà des gens qui ne vont pas fi vifte que- 
nous, 

A S. liai^Ji Lut^tê î6* Sifitmhrê. 

VN Courrier qui va jwrtir jjour Bordeaux, 
& qui m'afleure qu'il rejoindra l'ordinai- 
re, me donne lieu d'adjpufter à ce que j*eC- 
crivis hier au foir avec beaucoup de precipita- 
âou que -Monfieur le Marefchal de Villeroy 
part demain à la point» du jour avec cînq re> 
lais , il fait cftat d'y arriver Vendredy , de là il 
doit renvoyer un Courrier àibn Êminence, Se 
qu'aprâ les nouvelles qu^on recevra par luy 
je fuis le plus trompé du monde, fi vous n'ap- 
prenez . que Moniteur le Cardinal 8c Dom 
Loiiis auront figné la Paix » nous croyoi^ 
i^yoir icy qu^ils font d^mmi , 8c quelque re-» 
tardement que nous ayons veu , ceux qui ont 
obfervé avec uo peu d'application le progrès 

- du 
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4u Traitté, n'oot jamais apprehqjidéquel'çn 







3i 





UCT tjuaire piftoles (Je luy rendre cent 4 
chaque . GoQterewCfi^, Je rnf^Le,: qe>^l£oi|rsque 
£bn Enimence ^ en raillant j dont j'ay; efté. 
temoing, aux lumières que nous ayons d'ail- 
h^UTS. .Tout ce que nous fomfnesicy de gens^ 

toutes • 4onilbrmcs; Jeriie mande jrien ciontce^ 
qui ônt quelque part aux affaires ne convient/ 
nenr. Le CQurri^r qutxipjt aller à Rofûe pçSWC^ 
hkà i rpen& ne partira . de ^Mtdnd q u 'après - que 
Ic MarcfchaldeGrammont aucafait la deman- 
de«.: il.v luy! £tut plus.d'un moifirpour&n voya* 

q!^'vtt»|afindâl^ovaSri^ r ? > / ? 
-rPinientel-cft yenuccsl joursi paffez trouver^ 
Ton Emiàobce de U part ; de. Pom LuiU^,uiî^iy|j^ 
s*t:â<j filiti ex^és ipbur effiu:er les brulit$.qtt 
mientwçoucu .de. (à dilgracè, & faire voir ià- 
tont le TOondjè'que l'on tft content de fà negotia- 

tim » 4^ iquitla :|iact jtt(q^ %k âi^ao6l'ii$MnBL 

rcfn . l^îl' /.■.;>. ' fî; t.:'} r.r: "î v 

On svtxjtl le^ Cardinal nous dît hier ii 
. cinq ou fix qui l'avoient fuivy , à la pour* 

Qiie poiir 'luy 'il efpcroit de partir , d'icyr à lal 
:(k*la::^oiaiQe2qui vienb £a ^t^BOOti^iu^t 
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jourd'huy il nous a confirmé la mcrmé choie, 
fcparléide JaPâiVcomiÀe d'uw cIk^ amftée; 

On fait eftat qu''elle fera fignëe au plus tard ' 
d'aùjourd'Jîuy en buït joui's. Le retour d'ua 
Goisupieirque Mr. le Marc£^de VilIerô)r doi& 
dépefcher de Bourdcaiix , Allant un préala- 
ble » uous^ ne l'attendons <}ue Dimanche au-, 
ftir^ou Limdy matin. Le lendemain ou le» 
âg^ jotori Mnr^ Àû achèvera V$Sétt i iKi^Sw 
Bfftfnence s'en retournera aiuVi roft. Je vîen»" 
de luy ^teâdre dir-e nue ciioTe qui fait bien) 

ncspeut donner à toutes' les affaires de »l*Euro-' 
pOi L*Ambaflideur qui eft auprès* du Roy de 
Siiede 9 efcrit quô fce Pnsice .s'informant dans 

treveuë des deux Miniftres , fur ce qa'ii luy^ 
ayoit dit d'abord qu'il y^ avoit beaucoup d'ap« 
plitedce qu'elle produiioit iaf Visià ^ ^tSum foiti 
elteidu fur les raifons par lelquelles il fepér-^: 
fuadoit qu'elle ne fe feroit point , 8c qu'après 
les avoir rehutfiëi y fur ce que l'Ambafladear 
iJa&èrant qu'il dev^ poiqt cdouter qUe 'faii: 
Articles en eftoient fignez , & qu*il n'efboiit;) 
plusqueftion que de quelque formalité , mais i 
qu^au fon^'l'afiËure ctoitdiinîft im:ieffjft.qu'elr 
le ne fe poUvoit plus rompre , il demeura pen^ | 
fiFy VSc revenant à foy au bout de quelque temps/ 
il dit: lié bien « il faudra faire ce qu'ils voudront » 
nonftrant par là quSl leuft hlkm wulu .09aei*ft 
nuer la guerre , mais qu 'il connoiflbit ibieri que l 
lors que les Couronnes feront d'accord» elieft« 
4onnerQ«( Ja Icgr à toutes les awaaes bui0ânce$^; 

■ • " i 
- I 
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Il n*eft pas concevable , combîeQ Monûeup 
le Cardinal a travaillé depuis qu'il eft icy , quoy 
que nous en ayons cfcrit , les chofts n'tftoient 
pas fi bien réglées qu'il n*aic eu des fujets 
d inquiétude , 8c befoindetbut fcn cfprit pour 
furmontcr les obftacles qu'on ne prevoyoitpas 
en partant de Paris , mais iln*a pas perdu fon 
temps &fà peine, puis qu'il acquiert à la Fran- 
ce par ce Traitté comme il nous dilcit trois 
Provinces, . 8c trente places , fans que nos At 
liviz puiflcnt plaindre qu'on leur ait man* 
que de. parole. 

Incontinent après laPaixfignée, on envoyé- 
ra Monlkurde Choupesquiell icy en Portugal 
fi QLS gens qui voyent Itur perte certaine e- 
ftoitnt capables de renoncer à une grandeur qu'ils 
ne peuvent fouftenir , Se àfe contenter d'une: 
fortune médiocre , je crois que fin Enninencea.- 
pris des mefures pour ménager leur repos 8c leur 
Icureté. 

. Je Groy aufil qu'avec le temps on verra que. 
Moftfieur le CarJinpl n'ell point irreconciîia-. 
ble 5 Se qu'il veut bien que tout le monde 
jouilTe de la Paix. . L'honneur Scl'intereft du> 
Roy eftant à couvert par le traitté le plus a- 
vantageux qui ait e/té fait depuis la Monar-* 
chie , ceux qui voudront rentrer dans les at— 
ti^chcmens legirimes trouveront les portes ou 
vertes pour le pr^fent , 8c pour l*a venir des. 
affur^nces accompagnées de bonne fby -, quû 
pourront mettre leurs. efprits en repos. Ce font* 
fi je ae me trompe les difpofitions de fon c^V^, 
prit , 8c de s'appliquer à régler le dedans du. 

H 6 Royaus- 
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Royaume, afin que la France eftant dans uûe 
haute réputation clies les Eftnmgers par la ma- 
nière dont elle fort d'affaire avec l'Efpagoe , iès 
peuples & Tes Provinces en reçoivent des a- 
vantage$iolide$ £c j3» fiMilagemenacoiifîdera- 
bles. 

m 

MO N s T E u R le Marefchal de Grammont 
fut hier di&er avec Dozn Loiiis > tL prenr^ 
dre congé de luy. II s'en eft allé c»niatini 
Bayonne,& croit partir Jeudy. Jenepenfcpas 
ncantmoîns que fbn équipage puifle eftre 
preft« Monfieur le Cardinal luy a dit en parti** 
eulier, & devant kmoi]Kfe«qu*iifift1:elledqpen«^ 
fequ*il voudrolt, fic^^u^il ne luyencoufteroit 
rien. ' ' • 

Ce- tmtiii nous MendoM le prefint que. 
Dom Loiiis a fait à fon Ennînence, ce fent 
vingt chevaux d'Efpagne , entre lefquels il j 
en a huit qui couftent deulXDatUeeicuslajrfe*' 
tcy ( ceprixnenmâ^furprendptSâi oettehemir 
que nous fçavons qu'on les achepte quelques* 
fois mille piftoles^ Se que c*eft'k plus grande 
delpenie des Eipagnok ) . Mais comme Mon*' 
fieur-^de Lion ne fiità Fontarabie depuis que 
Moniieur le Marefchal de Grammont qui 
nous apporta cette noiHrelle en fut party;, 8& 
qu'A relblut à^ec Dùm Loutà'qti'H y atttoft^ 
aujourd'huy Conférence, la chofc a efté *re- 
miie à un autre jour. Nous avons donc efté 
oUigéz d'aller pouc la quatrième fois à. ]r'lilie 
/ . • . • des 
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des faiiàiis , les Efpagnols TappelUpt ainfi» 
8c aous celle de Ja Confeienoe i je fius cette 
dîgreflîon, parce que j'ay vcodaiislcspaBcttes 
de Paris que Mr. Renaudot la nomme Hfle 
de l'Hofpital, cé^eft auflî fjsraz que lade- 
ftription qtf U efi a faite. Pour ne m'antftcr 
pas plus long- temps à ces bagatelles, je vous. 
dini7 que Meffieurs les Miniftres ont fait en- 
trer de Lîomié & Bedro Coloma danslelieit 
oàils d availlent, & les y ont faiH ^ de 
deuxheures apparemment. Us ont commencé 
àJKie ce que l'on a mîs aunctduTraitté, onjr. 
a changé tant de chofesquii a fallu tranlaii? 
tout de nouveau. Quand Monfieur le Cardî- 
aal nous dit il y a quelques jours qu'il croyoit 
dans la £n és la -femaîne, nous cotïlK 
prifmes qu'il comptoit que la fî^titteftrôit ^ 
Jcudy. • 

Mon&urfiâiettel & d'autres gens qui 
travaillent, jugeant bien qu*fli eftoit plus aifé 
à fon Eminence d'ordonner > qtfà eux d'ex«>- 
cuter ce qu'elle ordonç^e, me dirent le len- 
dtâiain que raffiiiié poùrroit tiien durer juP 
ques au commcncénicnt' dc làr fcftiaîne qtlî 
ivient. Quand mefmes cela dureroit davanta- 
ge / je n*cn lerois pas fiirpris , car il arrive tous 
les jours des iiouvèlles qui donnent tous ks 
jours fujet à ces Meflîeursde contertef cnfen*- 
We, «qu'ils feront, à l'avenir, & fi je ne me 
. »ompe via Gonftteûcc d'aujourd*fauy i» Veft 
avancée de deux jours que fer^toe-œ 
de cette nature, mais comme je n'enfuis pas- 
aflfeuré, & quejefuppofequece que jepcnfe 
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fuft vray îl ne feroit pas à propos de Tcxpo/er 
à l'incertitude du commerce , je me contenterajr 
de dire que cela ne regarde poi ut leTraitté* éc 
a'eifapeichera pas la conclufioii. Ce que je^ 

peux pénétrer c*eft qu*il fera tres-glorieux , & 
que Mooiieur le Cardinal aura fait ua voyage { 
fi utile » que le$-.0Qiyjdoas, qui parcNfiront 
dans les Articles qu'on va figner, feront beau*^ \ 
coup plus avantagcHifès que celles qui eil(.i;.nt 
portées pw Its Arti<jles turrcitez i Paris. J'ofc*^ 
rokbten aîlrr pbis av^iMr , Se dans le peu de 
conn(;iffance* que j'ay de ce qui ù paffe , je | 
prefume que cecy finira bien pour (out le 
jEnon'de ; & qu*açec le temps on verra quç 
Monfi^ur le Cardmal a voulu f^ire une «Paix 
ferme 6c alTeurce y <x djpnt. jxjriuaii^ ftc. fegeuf | 

jplaiadrc: • . . . i 1 

' » ' S..leaa_ de Luu-ee xj.Sfftenibrt . . 

MO H S K E u R Dom Loiiisv énivoya hkt 
aprefdiiher vingt chevaux d'Eipagne à 
fbn Eminence, duusc defclle, ,&.l)yitide cajp,- 
/ roffe , qui iwx les plus beaux*- Alonfieui^.le 

jdfnal luy fora fen ' pivifcnt apiés- deniain> q^î 
« fera trouvé galand, & magnilKjue 5 ce font 
. ' ..quantité de monftr.cs avec les crochas comme 
xin les porte garnis de di^^ >..dea efpéts, ' 
^« miroirs , , des tableaux émiîillez , dej^ ! 
heures , - des chapclets.de pi^^rrcs fines , des i 
(Chapeaux cie Ç4Uor , 4c5,;bafi d'Ai^gktQtte > . 
. ftpiiii Ju^ut ^ qu'on n'a îJtpiût ea Elpagnc, . | 
tûutcequ'cœy cftimé, & tout ce qu'on yVuu- j 
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hsiittc y eft en fi grande quantité , qu'alïcure- 
meat on en fera repris à Fontarabie > &ç, dao^ 
la Irrité c'eft k pliis ^eabte; i voir ^ 
ie ptrifle Jmagîner. Cependant aa mHieu de 
toutes CCS bagatelles on travaille inceffamment 
au Traitté , encore qu'on £oit d'accord detoutt 
coitune il afiallu ehaogertant de cho&s en les 
mettant par efcrit , il s'eft rcecontré des diffi- 
.<ultez qui ont fait naiftre Aes conteftations entre 
.ces Mfiffieuft.pius pmpires à^^iibmnie^ .te 
ifctïips , qu*àJe» bronîUer Vm avec l'atitre : rar 
il ne faut plus conter là defliis .après que Ton a 
réglé de& aâaires fur lefquelles il ne m'eft pas 
encore permis de parler , qui eftoient les ièules 
qui nous euffent deu faire craindre la rupture 5 
€jeft X£ que j'ay voulu dire dans les letfrçS'quç 
j%KiefOrit ,pat^ lir$ deux ^âerniw Orfîifi^ 
l^uandi j'ay aflnré que 1!0ut le .monde ùtoit 
content. Je, ne doute point que cela n'ait efté 
bien entendu » & que Ton ne m'ait exçufc à 
niefinel^emps» û je ne tne fuis pas mieo^ ex^ 
^îqué fot}$ Une matière délicate > tu éms h* 
quelle tout ce que j'^y peu pénétrer, c'eft qu'il 
n'y a plus rien à fairCj qu'à rédiger par efcrit ce 
que je peWfklberen générale C^eft i|\t^,eft 
conveiiu de part & d'autre fur des peints fur 
lefquels on paroiiToit fort efloigness , 2c que - 
Ton a vendu bien* cliér aux ]^ppgnols uné lér 
gère làdrfaêHoo dans:; laquelle . nous trouvé» 
rons: bien - tort ' de nouveaux advantagcs ? le 
Tiaitte le feij^ biertrtaft/ voira jg'm'enj.remejtii 
à-cè' qiiril ,cû ^ta^pôiir. ^n'^v^oir p^ plus long^ 
temps la^hpQtede porljbr/^ambi^UQmcnt^fçldn 
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ce (guenons en croyons icy j & ce que les-Çi* 
pagnok «n peaièat ( car j'ay entretenu ceux . 
i|f]i ont k plus de oonnoifiancé de Pafiàire) 

nous en avons encore du moins pour huit 
jours. L'article «jui regarde le Coxiflans y & 
ce que nous retenons de la Serdaîgne , 8c im ' 
des nouveaux , occupa la meilleure partie de 
la Conférence d'avant hier j Se na e/ié réglé ; 
19tt'^lu3ourd*hn]r. Apres avoir bien conAilté la 
Carte; Moniteur deLiemic, de Pedro Cèlonm 
Ont crté long- temps enfermez aircc cesMefr i 
fieurs > ils travaillent fort- & - tout ce qu'ils jxur 
vent pour.avancar, s^iSs en veritéilsbntrai* 
fonde dîrefqn'îk ne Içauroicnt mettre- ^es cho* I 
iès au net promptement, 8c je n en fuis p^s 
fu(|>fis, moy qd ay^vràl'asticfe^GazalxHrui^ 
per pefidafat ttotr nQdxS'Ie Npnoe,, f Atob^fii^ 
deur de Vehifé & les- Ptenipoti^ntiaires: dè 
France & d^Eip^gdei/ . nous n'en (ferons. rpas ; 
tant icy, 8c jecrdsquedanshuitbudix . jouri 
nous irons ou à Bordeaux , au à Thouloufe;. i 
il eft certain que la Cour paflera THiver en ce ; 
fais» parce qui2 l'infanqe ne:yieaMi«l ^u'an imoîi 
de Mars; • * 1 * . -^i:;* ^.u: r - 'rt 
' DomLoQis a promis aujourd'huyi à Mon>^ 
fieur le Cardinal qu*clle partîroitpr^cifemfent | 
m €t 'tem{i!6'là; Moniteur de Guife vient df^v i 
river y Ct^yant qiiUl tnuiveroit 'icy Monfîeuï^ i 
dé Lorraine , -un nommé la Chiuflee qu^ 
èft de- :là^-pôtt ' attirés de^fon Etnihencèy nous \ 

rir Dotïî Loiiis* loy envoyoitpdur le fai^^ ! 
re ^ûir > St. • là deiTus^ it avoit e&rit à Madjtm^ ! 

' • ' . la, ; 

I 

- ■ - , ! 
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la DuchefTe qu'il lattendoit au premier jour. 
Cependant nous içavons bien que Dom Lottis 
n'en avoit pas éu la penfée, ainiî Monfieur de 
Guifè aura eu la peine de venir & de s en retour- * 
aer , mais nous efperons avoir le plaîûr de le voit 
bien regarder par les Eipagnols, ' [' 

A S. lis» de L»£ €e 2p. Sfptmhn. 

h - 

MONSIEUR le Marefchal de Grafttmont 
partit hier, fbn dcflein cftoit de fejour- 
neràlron , & de venir à la Conférence , mais 
coinme elle a efté remiiè i demain , & qu'il 
eft obligé de faire marcher {à fuite en plufieurs 
trouppes j pour éviter le hazard de ne pas trou* 
ver dequoy vivitt il n'en fxuttrà que Mercre* 
dy » Se ce matin il eft venu diïher av.ec fon £mi« 
ticuce. * • ^ 

Monfieur deLyonne eft allé cet aprefdinét 
àFontarabie prefenter à Monfieur D6m Loii» 
ce que Monfieur le Cardinal luy donne , je ne 
crois pas qu'on ail; jamais veu tant de jolies , 
chofes én&mble» ny plus galamment: on ef» 
crira peut-eftre de Bordeaux que nous parti- 
rons au commencement de la femaine qui 
vient Je doute que cela puillè eftre , car quoy 
qu'il n'y ait pins de negotiatîon 9* {c que l'on 
foit d'accord de lafubftance des chofes, neant- 
moins comme il eft queftion de convenir .des 
termes François & Efpagnols qu'on employé 
dans les articles, qu'on a adjouftez ou qu'on 
^ changez , cela demande du temps » & quoy 
oue Monfieur de Lyonqe travailU inceflàm- 

ment 
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ment , l'ouvrage ne s'avance pas au grc de 
beaucoup de gens qiii funticy , qui s'eilonnent 
que cot ai&ire» comme fi elle n'en valcic pas 
ta peine {oit en demeure depuis 1^ jdernsere 
Conférence qui fut Jeudy. Il n'eftoit pas re- 
venu d'Andaye qu bier au foir pour dire adieu 
à Madame de Lyonne qui s*en va en EfpagnCj 
Monfieur le Cardinal l*a renvoyé aujourd'àuy 
à rifluë de fon difner, & dans la vérité il a- 
git icjr ibus les ordres de fon.Eminence avec 
une application fi entière qu'il n'a pas un mo*- 
ment de temps à luy, fi Pedro Coloma qui eft 
^ un bon homme de foixante huit ans, avoit au- 
tant 4'aâivite > on pourroit figner dan$ la fia 
de la &maine \ 8c Monfieur le Cardinal coa^ 
toit là dcflus avant -hier quand il dépefcha 
Monfieur de Vilazerre , mais de la manière 
.dont les Efpagnols Ce conduiiènt » il fiRit * 
toufiours prendre avec eux le terme un peu 
plus long. 

Monfieur Je Cardinal s'eft bien prévalu dç 
t*^ie qu'ils avoieht de recorapebfo Mon- 
fieur le Prince ('quoy que PArticlefous deter^ 
mes ambigii^ j^ur en laifla la liberté , en foufte? 
mot que les places^ qu'ils luy donneroient ne 
pourroient caufcr aucune jaloufie qui fut bien 
fondée) qu'il leur en courte b reftitution de 
Juliers à Monfieur le Duc de Ntjubourg. Cette 
pkce (brt importante eft entre leurs mains de- 
puis 5* 6. ans, 8c les Princes d'Allemagne ne 
prefiimoient pas q^ dans le temps que 1-Eler 
âeur de Brand^urg eft fi ouvertement d^ms. 
hs iûtercfts de la Maiibn d» Auftriche , la Frau- 

-ce. 
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' ce peut obliger le Roy d'Efpagne de remettie 
une Cîcadelle entre les mains de fon Ennemy , 
£ur laquelle il a de fi grandes preterifions. Ce- 
pendant la conjunâure eft arrivée dans laquelle 
Monfieur le Cardinal va faire connotftre a tous 
les Allemands, que la France fefouvient tous- 
jours de leurs intereilsj &: que s'ils font dorei^ 
mvantbien conciliez , ils la doivent regarder 
comme la feule puiffance qui foît en eftat de leur 
faire faire raifon, 3c de les défendre contre les 
cntrepriiîes » &les ufurpations dé la Mai&n d'Au-* 
firiche. 

C'eft tout ce que nous pouvons e/crire fur 
MoriRcur le Cardinal , lequel autlj-toit après \% 
£gnatttre ira rejoindre la Cour à Toubufc^ Ileft 
certain qu'elle paffera Thyvei^en ces quartiers, 
mais on ne peut pas juger fi elle ira jufquesea 
Provence. Il y a quelques jours que MonfieuT 
le Cardinal dit que le Roy irpit voir Perpignan, 
& qu'après on reviendroitàBourdeaux. i5neut 
avant-hier nouvelles de rextremité de Monfieur 
deBeziers, s^il meurt , Monfieur TAbbé Bon- 
1^ ùm Neveu qui aura fuivy ùm Emitteoe^ 
dans tout le voyage , aura l'Evefché. De la Let- 
tre du R,oy au Roy d'Ë^^agne» je m'envay la 
tranicrire, . . i^ . 
• " .' • • . 
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COPIE 
VtUlettftdu 'Roy, efcrit€À Jk Majilié 

« 

TR es-Haut , tres^ExceUent, & très-' 
Puiflant Prince , noftre tres-cher , & très- 
amé Beau-Frcre ôc Oncle , ayant pieu à Dieu 
de bénir les bonnes intentions que nous avons 
euesdedonner lereposà la Chreftienté > Scd6 
reftablirpar ce moyen entre nous l'anikié à la- 
quelle nous portoit naturellenaent ia proximi- 
«é de. noftre Sang } il ne manque à noùséèèsîlr 
niere Citrsfaâîon de voir affermir la durée de la 
Paix, 8t eflreindrô les nœuds de noilce amitié 8c 
de noftre patentée par une nouvelle alliance 
que nous avoiis toufiours de£rée , noqsenten-^ 
dons parler de noftre Mariage avec le Sereniflî* 
me Infante D o n a Maria Ther^sa » 
Filie aifnéelde^V-oftre Malefté) que nous poiH 
vonsaflTc^urer Voftre Ma)çfté que nous confide* 
rons encore moins pour la grandeur de fit naiP 
lance & de fa condition »que pour les iinguUe* 
tes qualités de fit peribnne. Notis envotons donc 
en qualité d'Ambaflàdeur* extraordinaire au- 
près de Voftre Majefté, noftre tres-cher 8c 
bien-aimé CoufinleDuc de Grammont. Pair 
êc Marefchal de France , Souverain de Bida- 
chc , Miniftre de noftre Eftat , Gouverneur, 
8c noftre Lieutenant «General en Navarre 8c 
Beam f Gouverneur de la Ville de BayonneSc 
Pajrs de Labour , 8c Mettre de Çapif du Régi- 
ments 
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aient^ nos Gîardes Fnm^oifesjpour prier VM^ 
jefté en noftre Nom , comme nous faiibns auiTi 
parceslignes,de vouloir nous accorder pour no- 
ftre E^ulib ladite Sereniflfime Intante t)onA 
Maria TmKtsA , 8c nous remettant ^(ui^ 
plus à ce que luy en reprefentera noftredit Cou- 
fin du relfentiment que nous en conlèrvonsen- 
Yers V. M. Scenver^b Sereniffime Infante » fi el- 
le a la bonté de fe conformer aux intentions de 
V. M. par un favorable cQnfcntement a noftre 
defir« Nous ne ferons ceiie-cy plus exprefiè que 
pour prier Dieu » qu'il tienne longues années 
V. M. en fa fainte & digne garde. 

Vçfirt bên lerm NévtH. 
L O U Y S. 

Efirrît à Bordeaux lêr 
XI. Sept, léyj, 

Et à lm fuferiftion eft efcrit , 

A tre5-Haut»tres-ExcelIent,8c tres-Puiilànt Prin^ 
ce, noil're très-cher 8c aimé Frère & Oncle, 

" le Roy Catholique des Elpa^nes. 

ON parloit hier fi publiquement chez les 
Ëipagnols de l'eftat des ai&icesqui £btratt*^ 
teoticjr, qu*îî n'y a pas un bdn François qui ne 
puifle écrire aujourd'huy fans îndifçretion ce 
. qui en eft venu à la coonoiflance: Je vous dt* 
ray donc Sùtt ce fondement que Mbnfieur le 

r-'^ ) GmB- 
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Çaidinal ayant reconnu en Dom Louis une 
extrême paflSon de procurer à Moniieuî^ le 
Prince quelque advanfage plus grand qoe*ce^ 
luy qui cftoit porté par les Articles arrtftez à 
Paris ^& jugeant bien qu'après la Paix il au-, 
roit^ peine à s'empêcher d'en venir là après plu- 
fieurs Conflrenccs 2c beaucoup de contefta^ 
tions , il.nefc contefta pas feulement de ilipa* 
lér la reftitutioa de Juliers au Duc de Neo* 
bourg , mais poun vendre encore plu$. cher ua ' 
confentement qq'il eftqit refolu peut-eftre de 
donner avant qu'il arrivaft à S.Jean de Luz.^ 
fl obligea Dom Loiiis à luy relafcher Aveines, 
en promettant de fa part qu'on rendroit à Mon- 
fieur le Prince le Gouvernement de Bourgo- 
gne avec le Chaftcau de Dijon , 8c quVm doQ*^ 
nerott Ia<charge de Grand Mailbe de la Mai» 
fon du Roy à iMonlieur d'Anguicn , & qu'on 
rendroit la valeur des charges à ceux qui ont 
efté dans ce party., ceU futarrefté entre eue 
il y a environ douze jours , 8c deflors nous 
crûmes avec raifon que nous devions tenir la 
Paix faite » cependant on travaille à d'autreè 
ai&ires, cbmme par exemple à celles du Rouf- 
fîllon , où Ton noUs laifTe le Conflans & une 
.partie de laSerdaigne qui e(l de deçà les monts, 
ce 4ot eftoit difficile à régler fi nettement qu'il - 
ne peut y avdr dé conteftation pour les limi- 
tes , les Efpagnols difputans le terrain de ce 
coilé'là qui leur eft plus proche avec beaii^coup 
plus d'opiniaftreté que^ de tous les autres. Le 
temps dudepart de Mr. le MarefchaldeGram- 
moiiteftant arrivé « Mr. le Cardinal qui euft 

fcn- 
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fbuhaité avant qu'il partift que le Traitté euft 
efté figné ^ mais qu'il voyoit bien que iaos 
qu'on euft fait inaiftre aucun nouvel incident» 
J*afikire ne fd trouvcroit pas enoores en cét c- 
ftat , voulut au moins que Ton mit au net les 
Articles qui regardoient Mr. le Prince; Mr. de 
Lyoïine, 8c Pedro Coloma ]r travaillèrent pen» 
dant deux jours. Enfin Dom Loiiis ayant in- 
féré des paroles qui n'cftoient pas aflez reipe^ 
âueufe^ ( cela de£>n Chef, & contre la prière' 
des gens de Mr. le Prince, qui vouldiettt s*en 
rapporter pour les termes à Monfieur le Cardi- 
nal) il en fallut venir à une nouvelle Conferen* . 
ce > 8c Mr. ie Mareichal de Grammont s'arrefia 
airon , qui eft une des terres d'Efpagne, juC- * 
ques à ce que cela cuil eAé rt^Ié. Meffieurs les 
Miniflrea & virent aprcfdiner là deflîis » ils & 
raflêmbterent encore hier , Se furent enifem* 
ble depuis onze heures du » matin jufques à 
cinq du foir tfyix les. deux heures ils firent en- 
trer Moniieur de Lycmne 8c Pedro Colomaw > 
Les Artides furent dre0ea5 8c mis au net , 8c 
Moniieur le Cardinal en fortit avec une en- 
tière {îirisfaftion. Monfieur de Grammojat prit 
<ongé de ces Meffieurs » >8c ce matin il a contH* 
lîuc fou voyage. Dom Loiiis dit à fon Emt- ^ 
nence qu'il ne pou voit plus di{puter contre 
çUe , 8c qu 'il figncrôit &&s voir tout ce, qui re- 
ftcroit d'Atricles. Demain il luy doit preienter 
M. Laifné & Caillet ; ainfi nous pouvons ju- . 
ger que la feule véritable affaire qui nous ar? 
reftoit icy eft coniommée» 8c que celks dont 
on pai le encores nous y retiendront fans noua 
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j faire douter de l'événement. Mopfieur le i 
Cardinal dit neantmoins hier qu'il croyoit finfr | 
Luody , mais Dum Louis agit en toutes ibites | 
avec tant de leateur» qu'ils nous peut mener plus 
loing. ' ! 

Depuis quelques jours on parle du diffèrent 
qui eft entre Savoy e &Mwtoue. Par le Traitté I 
ét Querafque on donna pour quinze mille | 
efcus de rente de fonds de terre au Duc de Sa- | 
voye, donc Tria fut partie* Moniieur de Man- ' 
toUe dit que ceta en vaut plus de quarante mil- I 
le , & que l'eftimation n'ayant pas efté bien 
Êute, ilaeflélezé » & demande juflice fur ce 
point : il adjouftc que par le meiine TraittQ 
Monfieuir de Savoye eft obligé de luy bailler 
cinq cent mille efcus , qu*il les veut avoir en 
fonds de terre » 8c les interefts depuis le jour ! 
/qu'ils luy font deus. Monfieur de Savoye ref« 
pond quMl n'cft plus temps de revenir à une | 
nouvelle eftimation après l'exécution d'un 
Traitté folemnel fiut entre l'Empereur » Se le 
Roy , que s'il doit les cinq cent mille eicus» 
la France luy en doit autant pour Pignerol , 8c 
nous n'en difconvenons pas » mais il fouftient 
que fiir cette ibmme il ikut déduire la dot de 
l'Infente Marguerite Marie dans la Maifon de 
Mantoue , 5c morte funs encans, A cela Mon- 
fieur de Mantoîie réplique par un Teifaunent 
de cette Infante en (a faveur , 8c en vertu de ce 
tiltre, -8c pour avoir payé lesdebtes, il prétend 
abforber la dot. Monfieur de Savoye contefle 
la validité des Teftamens : c'eft un Procès qui I 
UQ (èra pas réglé içy , fur lequel on prendra ! 

~ ' ' , quel- I 
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quelque expédient pour le remettre à des arbi- 
tres , ou laifler les chï fès en iVftat où elles 
tant. Monfieuf de Mantoue eft peu ibuilenu 
parles Efpagnols, mal fatisfàitsde & conduite 
dans la dernière Campagne : En cfl&t il fut 
aiH'Z fimple pour laifler pafler le Po à noftre ar- 
mée, ceqîu luy eftoit fort facile d'ennpeiclier» 
& de ce pafllage il arriva qu'au lieu de (e ruiner , 
comme elle eufl fait dans leModenois, & rui- 
ner Moniieur de Modenes, elle prit des quMieri 
dansIeMantoHan; y fubfifta THyver , &fut«ii 
eftat de rentrer au Printemps dans le Milanois, 
& de venir prendre Mortare > de noftre cofté 
.nous avons fiijet de le ménager, ainii il ne faut 
pas craindre que la confideratîon fufpende le 
Traitté de la Paix. 

-J'ay ouy dire aîiffi ches lesEi^)ag^olsqiieoous 
avons PhtIippevtUeS Mariembbutg , én efchaQ- 
ge deBergues & de laBaflee. L'aftaire de Mon- 
iieur le Prince a pu contribuer encore à nous fat* 
Te avoir ces deux places. 

- A 

Ce deuxiefmi OSlobreaufosr, 

' ■ *♦ 

I'a V o I s eicrit ce ioàtin , dans le mefnie 
temps Monfieur Rofe Secrétaire de fbn E- 
minence a receu une lettre de Monfieur Laii^ 
né par laquelle il le prioit de i^voir fî Mon* 
fieur le Cardinal auroit agréable qu'il luy vint 
rendre fès devoirs en ce lieu. La refponlè a. 
efté que fon Emineace iqui la goutte a pris 
cette nuit . à la main gauche avec ^tt de dou^* 
leur,n*eftoit.pas en eftat de recevoir aujour- 
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ftroîent extreniement à ftipuler , ou que le Roy 
rcIUblift* ceux qui avotent fuivy Monûeur le 
Ihrmce ;^ ouquciie leur Jneodantpasleui^ cIiai^ 
il en payaftis valeur > maisàla&)itls& {bat rea^ 
dus i 6c dans la dernière Confcrcnce , dont je ne 
içivois pas bien le^deftail quoad j'efcrivis^ le 
preœdentOTdioaire, celxtiit reglé« 

Comme X^s Efpagnols doivent beaucoup 4 
Montieur le Prince^ gc qu'ils ne l'ont pas fa* 
tisfait àux coadttiion$ du Traitté qu'ils ont 
avecltuy > par lequel iiss'eftoient obligez de luy 
payer tous.les mois lix vingt mille efcus, je 
penfe qu'ils luy donneront un million d'or 
pour luy ofter tout ibjet de plaindre , 8e 
qu^ils le payeront de cette fomme quoy qu*U 
luy en foit deu de plus grandes. C*cll une af- 
faire entrer l^y & eux , & dont nous n*avons . 
poin^ de connoifiknce afleuré^ Je crois iieaa- 
noim que Dom Loiiis en a dit quelque chofe. 
à Monfieur le Cardinal , & le bruit qui en court 
n'eft pas £uis fondement. Samedy Mel&eurs 
deBatmbourgy 8c Fuftemberg , le premttr en- 
voyé de la part de Monfieur de Mayence , & 
l'autre de celle de Moniteur de Cologne furent 
à Fonnurahfe. Ils fë plaignirent à Dam Louis 
de ce que les trouppes Efpagnoles (ont entrées 
dans le PaysdeLiegé^ Se déclarèrent qu'ils nous 
eftoient venus demander du lecours en verta 
de la Ligue faite avec eux & Francfort. Mon» 
fieur le .Cardinal en.avoit dé- jà parlé , & tef* 
moigné mefme que nous les aififterionst ce 
. quf pouvant nous engager à one nouvelle gnei^ 
re, 8c rompre les mellircs qui fe prennent îcy, 

Il a obi: . 
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âobltgëDoniLouis i efcrire an Marquis de Ot« 

tacene qu'il rctiraft les trowppes qui donnent fu- 
jetâuxplainiresde ces Elcâéurs ; Moofieur le 
Cardinal a«ftc phjs avant , car fur lar nouvelle du 
Siège de Stetin , il a dit à Dom Louis que nous ne 
lailTettons point périr le Roy dè Siiede , que nous 
.ferions entrer vingt mil honimes en Allemagne 
pour joindre ces forces à celles des Princes qui 
voudroient s*oppofer à Tinfraftion du Traitte 
de Munfter, nous avons un ii grandintereft 
qae l'Empereur niaccable le &ul Ennem^ que 
nous luy pouvons oppofv.r en Allemagne, qu'iL 
eft â craindre que nous ne tombions dans la ne- 
orflîté de rentrer eaguerre de ce cofté-là. Il 
meparoift neantmoins que Moniieurle Osas*- 
dinal avec beaucoup de prudencene veutfou- 
ftenirleRoy deSuedeque pour le conduire à 
la Paix, 8c tomme ce Prince après la fierté 
qu*il a fait paroiftrc aux Anglois , & aux Hollan- 
dois en refulint le Traitte qu^ils luy vouloicnt 
filtre- acoqpter, n*a plusde reiburce contre tant . 
dVmiebuS qu'il à en tefte , qu'en i'âflifbnce 
que nous luy avons julques icy donnée paf 
des grands fccours d'argent, & que nous luy 
voulons continuer . 11 etfc vray-fentbiable qu'il 
"aura plus de déférence pour les confeils pacifi- 
ques qui luy viendront de noftre part, & qu'il 
fe laiiTera accommoder par no(be entremife/ 
HîerMottiîeurdePimenteliut icy , Sc Mônfieur 
de Lionne fut de grand matin à Fontarabie'pour 
avancer les aflÉiires , 8c reparer la perte du temps 

que l'inà^mmodité de èm Eminence nous â 
cauâe. 

Nous 
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Nous revenons de la Conférence , ces Mcf- 
fieurs j ont fait entrer les Envoyez de Savoye , 8c 
do Mantotie pour expliquer leurs difibrens. Le 
Comtede Saulafàr , qui eft icy pi)ur le dernier, 
fe fait fi peu entendre en François &en Italien, 
<)ue j'avois compris fur ià relation que c'eftoits 
ïçivoiV qti*rl ne demandoit la dot de Vfaifânte 
Marguerire. Cependant j'ay fçeu depuis que 
:c cfttQut Je contraire , que Savoye n'en a ja?. 
inais rien payé^ que Mantotie deitiande le pria- 
iipal & les an^erages, ce qu'il fait monter bien 
haut , & que pour appuyer ù demande il fe fert 
d'un Tcflament en la^veur^ que Savoye le con* 

'tefte& ibuftient outre icela qu'il a payé beai»* 
coup de debtes pour cette Infante , qu'il fàudroit 
déduire qui^nd mefme le Teftament ferottbon. 
L'autre point ï^arde l'^iiactitioa âu l^ttéde 

* Queràique , en vcrtu'duqnel il fiindroh que Mr. 
de Savoye eu ft quatre cent quatre vingt quator-» 

'zemildfcus^ niais comme par.l& traitté fait à 

- Turin en 1 6 j-x. tfousT tixm fi>mmes charges de 

iracq uittermoyeflrtant la vente qu^îl nous fit de 
PigQcFol qui eftoit dés l'année précédente entre 

viios mkii^ : La queftion fe réduit^ aux arrérages 
^ne^nous ibilftMons ne poiot devoir, ny Mr. de 
Savoye aufli, parce que Mr. deMantoiieatoû- 

' jours protcllé contre kTraitté d& Queràfque 
qui eftoit le fondement d& cette preteniion' : Je 

^ croy que cela ne fe terminera point icy diffini- 
tivenient : Je le dis par conjeâure, car je ne 

fçay posii AkiTieiirs iktt -pM^^^^ 

I^pnfieur Dom Loîlis a demandé deux cent 
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mille francs pour Mopfieurcle Marfin qu^il dit 
qu*on luy a pris en Catalogne , quand il y fixt 
arrefté , pour Icfqucls il avoit des afiignations 
quand la guerre commenta : il a parlé de là refti» 
tutiod'de Befibrt a Monfieur le Comte dek Su* 
zc, à qui on prétend que ce domaine n'appartient 
plus depuis la revocation des donations ^ites par 
ie Roy en Alfioe. Ce font dea petites difficultés 

• qui ne regardent pas l'eflence àà Trattté , & qui 
n'en retarderont pas la lignature pour long- 
temps f mais ce qui nous peut retenir plus que 
aonsnepenfiona, c^eft que le Roy d'Angleterre 
eft attendu demain ou après à Fontarabie , 8c que 
l'ordre eftant porty pour la liberté de Monfieur 
de Lorraine il y a huit ou neuf jours , nous (bm* 
mês aflum qu'il s'en viendra droit icy % de fiute 
que ces incidens qui embelliront l'Hiftoire deU 
.Conférence nous mcnaçent encore de qudquet 
«Joins defqour. Jecroisavoir oublié de vous man» 
der que nous rendrons S. Venant , cdaeft entré 
dansl'efchangedeBergues ScdelaBaflee. Mon- 
fieufle Cardinal s'eft mis au lit en arrivant j îlâ 
lagoutteàlamatn&au genouil» -fie s'en ttouve 
plus mal qu*il ne feifoit ce matin : Je crains que 
cet accident ne nouis retarde plus que les autres. 
Dpm Loiiis a donné à la fin de la Conférence don* 

• ze chevaux , fçavoirà Meffieurs les Marefi:faauz 
de Vilicroy , de Clerambault, à Mcflleurs de Cn> 
•quy » levante de Sou vré , ôc le Grand Maidre 
fchacuiid^» au Capitainedes Gardes de &E^dc 

• .à Mr. l'Abbé de Farabere chacun un* 




Digitized by Google 



LA goutté de Moniiciir le Cardinal &ipead 
toutes chofes , de la main elle s*eft attachée 
au coude , Se puis elle e(t dçicendue au genouil , à 
prefent il l'a $n pied , & quoy qw fk douleur ne 
{bit pas grande , il ne peut pas quitte* te lit, cela 
nous vient fort mal à propos ; Car en deux Con- 
férences au plus on achtvera tout ce qui regarde 
le Traitte. ' - 

L'arrivée du Roy d*Angleterre à Fontarabie 
peut donner quelque matière de s*entretcnîr, 
inais non pasempefclier la conclufion de Ja .Paix • 
•a^eclaquclle cette af&iVen*a rien de commun > 
elle regarde purement l'advcnir, & nous doit 
point âre craî^drâ q«e ce qui eft advacKe ne a V 
cfaevepas» 

Monfieur le Cardinal a envoyé ce matin le 
Chevalier de Go à Mr. Dom Louis le remercier 
de tous les ibins qu'il a eu de luy^ flc l'aflèurer 
qu*il efpere e&rt bien-toft en eiktdebiy eofei^ 
moignt r fes reflentimens. 

Monfieur le Procureur General ^arrivera Si* 
medy au loir icy , dés hier on envoya des relais 
fur Ibn chemin. 

Son Eminence a difpofé aujourd'huy lesjsire^ 
iensqu'elle veut envoyer de|33ain aux prîndpàfes 
peribniies de h Cour de Dom Loiits , ils Ibnt fort 
mogn ifiq ues , & valent beaucoup plus que les che- 
vaux qui furentdons^àcinqdenosMeifiemvà 
)a dernière Conférence. ' 

Celuy qu'il avoit fait à Batteville de qui {1 

1 4 *y 
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avoît recea deux dievaux , fuy a efté volé par un 

valet de Chambre Vénitien qui eftoit à ion llrvi- 
ce depuis huit ans , il valoit pour le moins ^ilie 
piftoles. 

Quand Mr. le Cardinal pourra marchernous 
pourrons auûî vous mander d'autres nouvelles ^ 
aujourd'imjr je n*zy rien à dire. 

AS. ÎeandeLux, c^il-OBobre* 

MOnsievr le Cardinal a toufionnun 
peu de goutte , il a pafle la nuit avec aflez 
d'inquiétude , & quoy qu'il ne foufire pas 
beaucoup, il n'eft paa neantmoins ' en eftat de 
marcher: Cependant Monfîenr de Lionne a"^ 
travaillé tous ces jours pafllz, & prefentement 
les articles font au net 9 8c Ton les peut figner à 
la première Conference. Dom Loiiis a témoi* 
gné, qu'il (eroit bien aife qu'on attendift que 
la demande euâ efté &ite par Monfieur le Ma- 
rèfchol de Grammontj croiantque c'eft une 
^Ën-fcàncè qui s'obfô've dans tous les mari^ 
ges , mais pour faire voir qu'il ne dit point ce- 
iappur efloigner la conclufîon, il ofire de iî- 
gner dans le temps que Monfieur le Marelchd 
de Grammont aura peu avoir fon audience. 
Tans attendre le retour du Courrier qui en 
doit apporterja nouvelle» cela' ne va qn'à trois 
jours de plus ou du moins » 'iious en ibmmes i 
prefentfur le calcul, 8c voicy comme nous 
comptons, Monfieur le Marefchal de Gram- 
mont doit arriver Mecredy, l'ordre eft qu*il 
aSie deiceiidre au Palais , 8c qu'après s'eAre 

un 
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unpeurepofédansundes appartemcns,. tl Ibît 
conduit chez le Roy. U iuy prcfeateraiàiet- 
tre, & fera la demande y on luy dira qu'apr^ 
avoîrailemblé leConfeilon luy fera reiponfe, 
le jeudy fèpaffera à tenir le Conftil , ou bien à 
en taire la mine. Le Vendredy oniuy fera une 
refponie favorable , fie fi le Coumcrqu'tl dé* 
pefchera employé bien le temps , il arrivera icy 
au plus tard le Vendredy au foir. Sur ce fondc- 
menr fi Monfieur le Cardinal J& porte bien 
comitie jçlecroy , & qu*il prenne DomLouis 
au mot, on peut ûgner Jeujdy , Vcadrcdy ou Sa- 
medy, & partir.deux jours àp^ës s'il attend le 
retour'du Courrier la iîgnature fera de Mercre- 
' dyou Jeudy en huit jours, & puis on s'en ira 
droit à Thoulouiè , car il iÇj a plus que cela qui 
nou$iurreile , £c ^toùt le monde eft contont. Mn 
Lai&é & Cailkt vinrent encor hi;rr icy , ils 
furent long- temps dans la Chambre de Mon- 
iteur le Cardinal , 8c parurent au foriir en eftre 
fijrt. iiatiS' faits ; Mônfieur dePimcnjtel nousdir 
hier endifnant, queceluyqui a pafîeicyque 
nous avions pris pour icRqy d'Angleterre fi^r la 
paroled'un valet de pie<f du ROy i q ui diibit l'a^ 
Voirreconnu , & fur lés préparatifs que Mr. de 
Lionne faifoir pour le recevoir , elloit le Marquis 
de los Balbaces i^Is aifné di^feu Comte dq Çatea. 
^ui vient d'Ita/ie. * 

Nous n'avons point auffi de nouvelles de la^ 
liberté de Munlieur de Lorraine , quoy que Dom 
JLoUis aîf' dit qu'il avok en vayé l'ordre js>i]i:k; 
faire Ibrtir , peut-eftreqn*ôn èn tardiera PeXer, 
cution jufques à ce que nous iby on$ hors d'icy. 

l i; lAm 
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Monfleur k Cardinal nous a fait voir aujour« 
d'huy prefins qu'il envoyé démasu aax priiir 
cipaux de la Cour de Dom Louis , il y a quantité 

( de belits efpécs , de riches baudrien 8c de mon- 
ûres d'or garnies de diamans, cela vaut mieux 
que les chevaurqjai furent donnes à la dernière 
Conférence. 

Moniieur le Procureur General ayant rcncoQ<> 
tréP Anglade à Bourdeaux qui luy pottoit l'ordffe | 
d'aller àThouloui è»a pris ce cheminJà (ans atteit- i 

. dre le retour" de fon Courrier qui ne Taura peu I 
joindre que vers Agcn , & comme il luy porte un j 
ordre prdcis de revenir , 8c qu*on ne f^ait pas quel 
chemin il prendra , il faut qu^il revienne à (es 
jouméewS 8c ainû nous ne l'attendons plus que . 
Mercredy ou Jeudy; 

GEmatinMonfieur Dom Loiiis a'reoeu un . | 
Courrier de Madrid qui l*a affeurédela " ] 
liberté de Monûeur de Lorràine , il vient 8c ! 
Imicy àttpretiiitr jour » j^apprehende que ce- 
* le ne retarde un peu la conçlufion des affiâ- 
res. 

Le mefme Coiurier nous a appris que Mon- 
fieur Je Marefchal de Grammont s*eft trouvé 
un peu mal en chemin , 8c qu'il ne doit faire | 
fcn entrée qu'aujourd'huy- Nous n*auron$ 
que Lundy au pluftoft des nouvelles delà pre- 
SDtere audienœ» dans laquelle comme je Tay 
dé-jà eicric on ne luy fera pas de reiponfe pre- | 
. cife, r * 

. > Mon* ' 
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Monfieur le Cardinal s'eftant trouve mieint 
deppis deux jours , nous avons efté aujour- 
d*huy à la Conférence : On y a leu quantité 
.d'articles aufquels il a fallu retoucher , cela cil 
arrivé dé-jà plufieurs fois, parce <)ue Monfieur 
Dom Loiîîs après avoir traîtté les chofcs en 
gros quand il s'agit de les mettre par efe rît , ou 
mefines quand elles ont efté arndees entre 
Moolîeur de Lionne 8c Pedro Colottia » les 
communique à quelques Confcillersdu Con- 
ieil qui l'accompagnent, ces Mci^curs jpour 
£uré les capables veulent chaîner ou ac^oufter 
certains mots inutils» ou qu'on tie peut fou& 
frir : en forte qu*il faut contefter de nouveau , & 
ibuvent efïncer ce qu'ils oi^ glilTé dans le» 
articles , ain/î quoy qu'ils aytat efté mis au * 
net pîuiieurs fois, ilfeut commencer à les ef- 
crire & perdre beaucoup de temps. J'admire 
en cela Ja patience de Monfieur Je Cardinal, 
qui voyant bien que Moniîeur Dom Ldiiis agit 
de benne foy avec Juy, entre dans la confidc- 
ration des égards que la forme de ion Miniile^ 
re l'oblige d?avoir , & Êcrifie (x>iit le temps 
qu*il faut pour s accommoder à la lenteur d'une; 
Nation qui afïè.âc la gravité fur toutes les de- 
jQarches. Il çft vray qu'il en prafitebien^ & 
que nous avons îcy des Députez des Princes^ 
d'Allemagne qui s'eftonnent , qu'après avoir 

oÉfc-rt inutilement Graveline & Thionville- 

• . ♦ . ■* • . 

pour Juliers, ils en àyent enfin obtenu krefti- 

tution contre leurs cfperances. Monfieur le. 
Cardinal a fàuvé aufii fàint Venant, il nous 
demeure x St nous aurons pailage fiir It Bavière: 

/ 15 dui 

. 4 . 
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Âvt Lizt quoy que cela nous dontteufieenirce 

' ^-dans la Flandre. 

Nousciuyons tQUi» icy que la femaine où 
iibus allons entrer» ne fe paflèra pas fans que 
ta Paîjribk lignée, & cela eftvray-iêmblable» 
puisqu'il n y a point de negotiation , & qu'il 
ne s'agit que du choix de quelques mots iiir 
iclquete on % tant contefté qu'ils nepeuTeiit 
prcfqteplus y avoir rien à dire. Cependant on* 
commence fort à regarder les aâkires d'Aile» 
niagne. 

Monfifur le Cardinal traitte aflêz fimvent 

avec les Envoyez de Meflieurs de Mayence 
& de Cplogne, Moniicur de Lionne con&re 
auffi avec e^x. On a envojré de l'aient an 
RdydeSuede, Se (on Eniinencequineleveoir- 
paslaiflèr périra dcfleindeconferverkstroup- 
pes que nous avons fur pied pour les employer 
au printemps , 2c fiint une diverfion ^ co* 
fié du Rhin qui faire connoiftre que la France 
veutl'cjsccution du Tiaitté. de Muniter. G'eft 

. une affiure fi if&poniaate , ^ù'cm ne peut ea 
bonne politique Vempefther d'y prendre in* 
tereft, maiàcefcra à fi bonne intention , que 
je crois avoir connu dans l'^prit de Muniieuff 
le Cardinal , qu *il ne veut s*cn mefler que pom^ 
achever de pacifier toute TEurope, 8c le vray 

jnoyen d'en venir à bout , c'eft de faire voir 
à ^ l'£mpereur , que le Roy de Suedç a de fuiC* 

; feu ffflM» ,-^ qu^il luy fera difficile de l'acca- 
bler. 

• Moniieur 1^ Procureur General arriva icy * 
lucr au îbir,, il eft^^it allé de Bourdcaqx à . 
^ Thou* 
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Thouloufc , tlont il eft venu en trois jours. Mr. le 
Cardinal Ta prcfenté aujourd'huy à Mr. DosQ 

AS. Jean de Lux* ceio. OHobre. 

LE Courrier de Moofieiir le Mareichal de 
Granimont n'cft point encor arrivé, cela 
eil cauie que nous {bmmesaumefme eftatou 
aouseftions à la dernière Conférence. Ce que 
jepeuxadjbiifter à cequej^eforivisil y a trois 
jours, c'eft^que Mônfieur de Lionne a tra- 
vaillé d^uis ce tcmp$-]à à régler quelques (iif- 
ficultÀ qui eftoient nées iur 1er termes que 
' Meilleurs du Confeil Royal d'Efpagncavoient 
fait gliilcr de nouveau dans le Traitté , elles 
efloioat la plu^wt frivoles» &^Mou£iiûr le 
Cardinal Voyant qiié cela conionaihoit beaiK 
coup de temps, dit à Dom LoUis que fi on 
continuoit à faire desincidensd^ cette nature « 
tt& retîreroic à «Bayonne pour dltr hors du 
inau^^TSaîrdeS. JeaiideLuz, qui commencé 
à cilrc mortel à quantité de gens , & que là il 
s'accouftumeroit aflèz- au . pUegme Espagnol 
pour àcsmitt tout le temps de comeftcriiir ces 
paroles , & revenir après quand on n'auroit 
plus rien à dire. Se qu'il nefaudroitqueiigner. 
Moniteur Dom Loiiis luy fit des grandes ex* 
cufes, & lafliira qu'il obligeroit ces Meifieurs 
aufquels il a donné les articles en communi* 
cation pour iàtis-faire aux formes du Gouver^* 
neitient d'Efpagne z tt pluseinbarail^ri^f&irie 
daos le détail , U fut conû-aint d'avouer que la 
• pluf- 
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plufptft de kl» additioœ eftowit£iitestDalà 

propos , & la vérité eft , qu'il y en a des ridicales, 
2c que Pedro Coloma travaillant avec Monfieur 
deLkmne» a efté le premier i les condamner. Je 
croy .que cela eft réglé à preftnt « ou qu'il y a peu 
adiré. Si Monûeur le Marefchal de Grammont 
me Veft point trouvé mat comme nous le craig* 
ittms ( parce que nous avons appris par une de 
fes lettres , qu'il avoit efté obligé à caufe de^uel- 
que incommodité qui luyeftfurvenuëdediâe* 
lerfim entrée d'un jour ) nous aurons demaitt 
{ans faute de les nouvelles , 8c nous pourrons 
voir la conclufion du Traittédai.s la fin de cette 
fêpmaine. Les equipages.de Dom LoiiiSy c'eft , 
i dire iès meubles font mandez pour eftre te 
3l8. à Fontarabic, 5c Ton croit que Monfieur 
le Marefchal de Grammont iera congédié Mer- 
credy , parce que ce jour-l& le Roy d'ETpa- 
gne va d ordinaire à PElcurial pour pafllr les 
îeftes , en ce cas nous aurons nouvelles delà ^ 
reiponfe qu'on tuy aura hitc avant la (ignature : 
|t c*cft peut* çftre ce que' Mr. Dom Louis at* 
. tend. 

». ' • - 

■ ' ■ * , 

MONSIEUR le Marefchal de Grammont 
fit foû entrée à~ Madrid il y a aujour* 
d'huy huit jours ^ il fut conduit à l'audience 
parl'Admtrdi deCaflille, le Roy le receut de- 
bout» & lefaliia plus civilement qu'il ne fait 
;^ d'ordinaire les autres Ambafladeurs. Moiidit 
ficur le Marefchal lu/ preienta la. lettise que 
- " ^ vous 
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tcousâvex yeUe^ 8c luy fit eo fuite t]ii.OMiipU<* 
ment. Le Roy d'Efpagnc dît qu'il faroîtrefr 
ponfe ; au fortir de là il fut mené chez la Rey- 
jQ^ qui Tatteodoit avec les deux lofaates, il fc 
couvrit dcviuit elle , & llnfkntB voulant' qu'il 
en fit de mefme , il refufi de le &ire. Le lende* 
ihain il demanda à la voir en particulier. Oa 
h>yditquece.n'eftoit pas l'ordre » ,Sc qu'il fal^ 
loit qu'il'attendift qu'on luy eutiEàitx^ipûi^» 
que ce feroit Lundy vingt-unième de ce moij. 
Le Roy partoit pour, aller paiTer les Feftes à 
PEicurial » • ainfi que nous croyons avoir demain 
ûnCoûrrierqui nous apprendra le détail de ce 
que je viens d'écrire, que nous n'avons içeu 
que parler Efpagnols, ils m'ont dit auiour- 
d'huy, quedÀà pi^ièntrinfiwte&roittnûttée 
comme Reyne , & que celle d'Efpagne luy don- 
neroit la main droite partout , c'eft une forme 

. qu'iUobibvènt2Ldontikontb^u<»upd*cxa^^ 
pies. 

Monficur de Lorraîne,fit demander le 1 5*. au* 
di^nce au Roy d'Efpague, il s'en excufa par* 
ce que c'eftoit le jour de iàînte Therelè» le 
lendemain il le remit encores fous prétexte de 
rentrée du Marefchal de Grammont. Le Lun- 
<jy ce Duc partit iùns attendre davantage ^ U 
&ra demain a Fontarabteou* à Iron » fi cen*eft 
qu'il ayn^e mieux venii' droit à ùint Jean de 
Luz. 

Le Roy d'Angleterre arrivera Samedjr à 
Fontarabie , le Marquis d'Orniont èft venu 

devant, nous avons îçcu par luy que le Roy 
£>n Maiftre 'a palTé par ks montagnes deNa^ 

' * * varre» 
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varre, & qu*il s*eft un peu trouve mal dans le 
chemin , c'cft ce qui l'a retardé depuis le ten^|» 
qu'il fut reconoû auprès de fiuurdcaux. Mpo* 
fieur le Cardinal vient de dire au Iprnr de h 
Conférence que tout eft fait , & qu'ils font d'ac- 
cord Moniieur Dom Louis & luy fur les diifi* 
cultez t)ue ces Meffieurs du ConièilRoyala^ 
voient formées : il faut qu'on remette au net 
'treize ou quatorze articles, ce qui peu| dire 
peft dans un jourou deux , & par ce moyen la 
^figoature {èroît Samedy > fi l'arrivée de ces Prin- 
ces en donnant quelque nouveau fujet de s'entre^ 
\ tenir ^ tf'eftoit point un incident capable de nous 
wrefteir quelques jours, quoy que cela ne l'hante 
pas le Traitté qui ne recevra point de difficulté 
ny de changement , poi ce qu*il n j eft point fait . 
mention des aâàires d'Angleterre , Se que fur 
celles dé Lorraine Moniieur le Cardinal & Mon- 
fitur Dom Loilis fout bien d accord. Je prévois 
neontnioins qu'il nous en couAerafeptouhuit 
}6urs^de plus , cependant la Scène fera bien rem- 
plie que la ncgotiition en fitlira plus glorieu- 
frmem pour Moniicur le le Car uinaL J'ayvcu 
Moniieur le Conne d'Harcourt le faliier iln/y 
a qu'une heure, i[bn£mbence l'a fort bien xt^ 
ceu. 

MO N s I E V R. le Marefchal de Graoïmont 
prit Congé le a < . du Roy d'Efpagne, Le - 
Secrétaire qiu*iis appellent- del Defj^cliQ uni- 
verûi ^ui cft au dcilus des trois Secrétaires 
. ' d^£ftat,. 
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d'Eflat , & le f^ul qui voit figner le Roy fon 
Maiftre » hxy avoit apporté la veille quatre let^ 
très 9 urte pourle Roy earefponiè de celle que 
je vous ay envoyé , 8c trois f>our la Reyne, fça- 
voir du Roy , de la Reyne d'Efpagne, 8c de Tlnr 
f^ntCv Moniieur le Marefchal part le 30. pour 
* s'en revenir > on luy adonné un cordon de Dia— 
mans de trente mil écus, 8c vingt chevaux des 
plus beaux qui fu&nt à Madrid. Mr. deGoû- 
thuj qui eft vmu de là part nous rapix)rter les 
nouvdfes , s*en va demain eir tcùàxt compte i 
la Cour. 

Jcudy au fbir Monfieur le Duc de Lorraine, 
arriva à Iron, le lendemain il fut vîfité par Mon^ 
fieur Dom Loiiis, qui luy dît, qu'il pouvoît 
paflèr la Rivière quand il luyplairoit; Samedjr 
tl alla rendre la vifîteà Fontarabie % & Dimanciié 
il vint dffiier îcy. Monfieur le Cardinal fut une 
demie lieiie au devant de luy , 8c fit tirer le canon 
des VaijSèaux quand il fut defcendu dçcarroflè,^ 
-il le trattta comme Mr. le Cardinal de Richelieu 
fit en 1 64 1 . e*eft à dire , qu SI ne luy donna pas 
la main. Les premiers compHmens de Mon- 
fieur de Lorraine fureat dans la dernière iuûmiP 

Apres le difner il fut deux heures en parti- 
culier avec foQ Ëminence , c'eft un feCret 
dont je ne fuis pas informé. Ce qui paroift ^ 
c*eft que Monfieur le Cardinal laifle entendre 
que Monfieur de Lorraine eflant allié des Ef- 
pagnds , s'ils Veulent &ire (es conditions meil- 
leures 9 ils doivent nous offrir des advantages 
comme ils ont f4it pour M^nfKur le Prince. 



xic Hifloitede UPdx^ 
Ilxn'a&mblë dans Teiitretiea que j'ay eo cetttf 
aprésdinée avec plufieurs d'entre eux , que ce 
n'eft pasTintcntiondeMonlieurDom Loiiis» & 
eàx me fait croire que Monfieur de Lorraine & 
Mr. de Guifequîagitavecbeaucoupdechalenr 
pour fes intcrefts , ne fufpendront pas aifement U 
conduiiûnduTraitté. En Ibrtant delà Confe* 
fente t Moniieur le Cardinal a dttquilcroyoït 
que la lîgnature Icroit pour f eudy : En Peftatoù 
font les chofcs cela peut eftre , mais quand cela 
ièroitremiftil ne s'en faut pas eftonner. Le Roy 
d'Angleterre couche à deux lîeues'd'icy, 8c fi^ 
ra demain à Fontarabie. Monfieur de Lorraine 
ie tourmente fort ; l'arrivée de 1 un» leseâbrts 
de l'auM, nous peuvent encore retacder^ ce 
•que }evoistoutde bon» c*eft qu'il œè paroift 
à prefcot que les Eipagnuk ibnt refolus de fi- 
nir. 

Il fiwt qu'îlibît arriiré quelque cfaofe de coofî» 
derable en Angleterre. Monfieur Lokard en- 
voyant deipander audience à Monfieur le Cardi- 

, nal 9 luy a £ut dire qu'il luy apprendroit une non* 
vel^a^ impoitsneë que odledeChefter : ce 
difcours fait voir qu'elle doit eftre advantageu- 

;fe à la Republique , nous pourrons fçavoir de* 
mainquelqiiecàûfe» à pre&nt ileft à i'audioi- 
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A S. Un» dê Uê:^ ce ^o. OBabr^^ 

* * ■ ■ 

LE Roy d'Angleterre arriva le iB.àFonta- 
îabie, Moniîeur Dorn Loiiisfut une licuë 
au devant de luy» &: le conduiiit au Chafteau dans 
rapparteme^atoùiUlogé depuis qu'il eften ^ 
Pays, 

Hier Monûeur de Lorraine vint icy , fon 
Eminence ayant fçeu qu'il eftoit deicendu au 
logis de Monfieur de Ouife l'y fut voir âtifli- 
toft î la vifite fut de deux heures , en fbrtant 
. Mooiieur le Cardinal le pria d*y paiTer la nuit 
parce qu'il eftoit tard 9 & qu'il iaiibit fort mau* 
vais temps, & dans la créance que cela- (croit 
^inû, il envoya pour luy faii'C honneur Mon* 
.^ûsmàitJPwmo^ une partie de&s guides» 
&Mbiifieiir de Marfic à la tefte de fis tàooC* 
quetaires pour eftre dans la Taie 8c devant {oa 
logis. Monfieur de Lorraiae chargea ces Me^ 
&i]rsde£ûrede grands reaierciemens defàpatt 
à Ibn Emineûœ , & rememta à cheval. Hier 
nous appriûnes auiH la nouvelle de la mort du 
plus jçune des enfaos d'ETpagne » je ne crois 
pas que cela porte aucune altefation à la Paix, 
au contraire il me femble que les Elpagnok la 
défirent, plus ardemment, je penfi: que nous 
les verrons demain i 8c qu'il y auraConferen* 
c€ f ainfî je n'ay rien à dire iiir ce fu;et qui les 
regarde plus que nous, & fur lequel h perte 
eftant de leur cofté » nws pourrions precidre 
des nouveaux advantagcs fi nous ne voulions 
pas demeurer daixs la bonne foy. Maïs comme 

ce 
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ce que Moniîeur le Cardinal a rraitté icy eH: très- 
avantageux pour ia France « & iju'ila donne û i 
parole a Dom Louis auflî-bien qu*it a receu ia j 
fienne, que tout eft conclu, arrcfté , & misau 
net,& que Ton auroit figne iàns l'arrivée du 
Roy d'Angleterre» & de Munlxeur de Lorraine» je 
crois que l'on paflera outre , & que dans peu l'af* 

ikire finira avecla iàtistaâion des uu& & des au* 
tre$« .... 

AS leun de Lhz, ce 3 . Novemiri, 

LE Traitté de Paix & le Conhaâ de Mariage 
doiventeftre lignez aujourd'huy. Hier ma-. \ 
tin Monfieur de Lionne efcri vie à Moniicur le i 
Xardinalde faire en ibrtequ'on remift à dexnaia I 
.la Conférence. Cette apréidinée fiir les quatre j 
• heures Monlîcur de Pimentelcft venu prier fon 
Eminence de trouver bon qu'on diflerait jufqucs j 
àMercredy , Monfienr E>om Loiiis attend un \ 
Courrier de Madrid qu 'i l a dépcfchë feton toutes j 
les apparences fur la nouvelle de la mort du jeu- 
\sie;Pnncet & meveutpointfigneravafitibnrc* 

Monfieur de Lorraine fait de grandes în- 
ftances pour obtenir quelque choie qui hxy 
i|èrve à retirer d'entré nos mains ce nous 
retenons de (e$ Eftats. Il a pgrlé aflez fièrement 
à Monfieur Dom Loiiis fur ce fiy et, & le me- 
iiace d'enfer dan$ la Çonferenpé , 8c d'y. faire 
vite ^nroteOation contre- le Traitté ydias% 
quel il prétend qu'on n'a pu dilpoler de fbn 
^^ienfai^ fon conjTentçme^^^ dit qu'apré^ 
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cela il pafleroit en Fiance, & quç la Maifoa 
d'AuAijche ayant dçs énnerais il les iroît cher- 
^ cher pff tout pour fe venger dc' Tiniure qu'on 
luy fait, & de l'ingratitude: dont on paye fes fer- 
vices ; Je ne vois pas qu 'il ait n'en fait ny avancé 
pour jfês affaires par tout & qu'il a dît ou fiiit 
juCjues à cette heure. Monfieur le Qifàîual a fi 
Ijien négocié avec luy , qu'il ne nous demande 
point que nous luy rendions Ton Pais , elle l'a 
perfuadéqoec'eftoit aux Elpagnols à en ufcr 
pour luy comme ils ont fait pour Monfieur 
lePrinçe. Ilies tourmente & nous laiiT^are* 

11 fut vendredy làliier le Roy d'Angleterre 
à Fontarabie, je le trouvayaufli-bienpour ik 
perfonne , . qu'il eft mal dansiès affaires. Il me 
&ltil>leque 4cs EipagnoU fe -difporent pas 
à l'ùffifter auûi puiffamment qu'il faudroit 
pour le reilabUr dans ks EftatSj ils ne fon-^ 
gent qu'à ce qui les touche de plus prés & re- 
gardent le Portugal preferablement à toute au- 
tre cntreprifè. La mort ou jeune Infant 8c la 
delicat^iffe de celuy qui.refte ( qui eft fujet comr 
me la ph fpart des cnfans qui naiflent. à Ma- 
drid à des accez d'un certain mal afllz dange- 
reux ) les oblige à tourner leurs pcnieesvcra 
ceRoyiaumepourlereiinir à Içur Monarchie,, 
avant quVlle puifle tijmber dans le péril d*une 
fucccffit>n contentieufe , & dont le moindre 
effet feroit de l'en laiiTcr feparée pour ja- 
mais. * 

Monfieur le Cardinal vient de nous dire, 
qu'il a envoyé un Courrier à Paris pour faire 
• • ' fceU 
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fceller TEdit de Ikziers. C'cft à MdTicurs 
Eftatsde Languedoc à ouvrir promptem^jj^eurs 
beur&s s'ils s'en veulent garantir. 

A S. lean dt Lux, ce 6. Mb vembrê^ 

IL y eut hier une Conférence fur l'affaire de 
Monfieur de Lorraine » les Efpagnols ont 
mieux àymé qu'iU paroilfe abmdonné pareux, 
que d'ofirir quelque chofe qufrendift iacondt* 
tion meilleure , cela f.-ra caufc que le change* 
meatfe quelques Articles qui k r^^gardent nous 
donnera un nouvel avantage dans le Tiaitté. 
* Nous en joiiîrotts bien- toft , car nous voyons tous 
icy que Ton figneni demain. Monfieur de Pimen- 
tel qui eft venu nous voir aujourd'huy l'a dit en 
partant , Monfîeur le Cardinal Ta confirmé èà- 
puis. Il eft onze heures du foir, & il n'y a point 
de changement à la refolution prife : Apres cela 
jè ptn{e qu'il n'y a plus rien à craindre , & que 
nous ferons en eftat de partir dans qilatre ou cinq 
jours. Je reprends ce ter me- là, parce que Dom 
Loiiis feuhaite encore une Conférence après la 
iignature. / 

Monfieur Lokitfd eft venu trouver ce (bîr (bn 
Eminence. 11 luy a dit que Lambert a levé le 
mafque» & qu'il veut eftre Proteéleur. Le IU»y 
4i'AngIeterre en doit a Air receu Padvts par un 
•Courrier qui eft paiTé ce matin. 
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MOnfîeur le Cardinal s'eft rendu, cematta 
fur les onee heufes^ âu Kai de la Confe** 

rence , où Dom Louis eÛoit dé jà arrive : là ils 
ont confommé la journée pâriireleTnutté de 
Paix doQt les articles avoienteilé de nouveau nus 
au net, & après l'avoir Jeu ils I ont figne double. 
Sur les onze heures ils ont fait appeller tout fe 
monde de part Se d'autre : nous les avons trouvé 
debout chacun de ion cofté, nous nous femmes 
rangez en haye , & pour lors Dom Pedro Colo - 
ma Secrétaire d'Eftat a leu le plus haut qu'il a 
eftépoifible , le Conmâ de Mariage écrit en 
pagnol, 6c l'a remis en fuite fur la table de Mon- 
fieur Dom Louis, fur laquelle Monfieur le Car* 
dinal Ta (igné double par la raifon qu'cm rend 
cette, civilité à la mariée de ligner chez die , 8c 
c'eft par la mefme dcferénce qu'on n*a point 
leu le Contrat en François. MonfieurleCardi* 
nal & DomLoiiis apré avoir fignélè font em* 
braflêz. Monfieur de Lionne & PechoColoma 
ont fait la mefme cliofe : On a dit que la Paix 
cftoit faite , & les Efpagnols& nous avons renou* 
velles nos civilités. Nous avons pafîe dans leiir 
appartement, ils font venu dans le noftre. On 
, embraifé , on a fait grand bruits enfin on a 
donné toutes les marques d*unegrande& &d&^ 
blejojre. 

Il y a onze témoins nommez dans le Con- 
trat de noftre cofté, fçiyoir, Mr. de Guife, 
Mr. leComtcd'Harcottrt» Mr. leMarefcfaaldo 
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Clmmbault» MoQ%urdeCrequ]r» Mon&iir 
le Coroniancleur de Souvré , Moniieur cl*Ol- 

lonne , Monfieur de Vardes , Moniieur d'A- 
vaux 8c moy. -De celuy des Efpagnois le Mxs* 
cpiisdeMondeiar , le Duc deNaxera tous deux 
Grands Gonzales autrefois Surintendant des 
Finances , Doyen du Confcil Royal, après luy 
Batteville Gouverneur de la Province de Gui- 
pulcoa , E^mos Coniêiller du Confèil Royal ^ 
Auxieu Meftre de Carrp General dans l'Eftre* 
madure \ ta quelques autres que j'ay oubliez» 
A noftre retour nous avons fçeu que Ton avoit 
pris une Baleine , & pour meller le ridicule avec 
le ferieux d*une nouvelle aufli importante qu'eft 
celle dont je vous donne advis , je dois direicy 
que depuis trois mois , îJs'eftoit reipandu utt 
bruit d'une prédiction qui ne nous proraettoît la 
Paix qu'après le retour d'une Baleine , depuis 
quatre jours il en avoit paru une , & tous les a- 
préfdifnez nous cftions à cheval fur les hauteurs 
pour en voir la chafle. 

Dans le teçips que nous eftions à la Confe« 
rence ceux de Libourg l'ont prife , elle cft encore 
à la mer , & demain ils la doivent faire efchoUer 
i la code* Si vous voulez en fçavoir davanta- 
ge, il iàut parler à Monfieur de ^aucout qui Veft 
chargé de cette lettre , 8c qui a efté prefent à tout 
Monfieur de Crcquy part demain pour aller por- 
ter lanouvelle à Tlioi^ouiè. 
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TRAIT T E' 



DE P A I X, 

ENTRE LES COURONNES 
DE France et d'Espagne. 

Conclu crjtgnépar Monfeinneur le Cardi- 
nul Maz^arm'^ ^ le Seigneur Dom Lohîs 
AîcndîTi, de Haro , T^lenipotentiarres^ de 
Leurs Adkjeflez, , Tres^ÇhreJvienne 
Catholique , en l Ifle dite des Faifans , en 
la rivtere de BidaJJoa > aux (onjîns des 
Pjrenneesy le j. Novembre 1659. 

• 

O ii I fi par la Grâce de Dieu Roy 
de France & de Navarre > A tous 
ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , Salut ; Comme en ver- 
tu des pouvoirs refpediivemcnt 
donnez par Nous , & Très- haut , Très- Excel- 
lent 8c TreS'Puiflant Prince, le Roy Catholi- 
que des Efpagnes , noftre tres-cher & tres-amé 
bon Frère & Oncle , à noftre tres-chcr 8c tres- 
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amé Coufin le Cardinal Mazario, 8c au Seigneur 
Dom Loiiis Mendez de Haro & Guzinan, ils 
ayent dans i'Iile, dite des Faifàns^ en la Rivjeie 
de Bid^a > aux Confins des deux* Royaumes, 
du codé des Pyrennées/ lefèptiefme du prefent 
Mois de Novembre, conclu» arrefté & figné le 
Traitté de Paix & de réconciliation » duquel la 
teneur s'enfuit : 

AU nomdelDieule Créateur: à tous pre- 
{ens&àyenify {bit notoire: Que» com- 
me une longue &fanglante guerre, auroit de- 
puis pluiieurs années , fait ibu£frir de ^ands 
travaux 8c opprefllons*, amt Peuples » Royao* . 
nies , Pays & Elbts qiii font fonfinis -à Tobeyf 
fance du Très-Haut , Très- Excellent , & Très- 
Puiffant Prince, Louys XIV. par la grâce de 
Dieu Roy TresrChrefticn , de France 8c de Na- 
vaiTe,8cdePhilippes IV. par la grâce de Dieu, 
Roy Catholique , des Eipagnes : en laquelle 
guerre s^dhnt aufli^mefle d'autres Princes 8c - 
Republiques , leurs Voifins 8c Alliez , beau- 
coup de Villes 8c Pays de chacun des deux Partis» 
auroient efté expolez à de grands maux » mile^ 
resi, ruy nés 8c déflations : Ét bien qu'en d*au^ 
très temps, 8cpar diverfesvoyes, auroient efté 
introduites des ouvertures^ negotiations d'ac<- 
cc^modement , .aucfuae neantmoins , pour 
♦lesmyfterieux fecretsde la divine Providence, 
n'auroitpu produire TefiFet que leurs Majefttz 
defirc^enttre&^demment } jufques à ce , qu'en- 
fin , ce IXeu'fupréme , qui tient en û main les 
cœurs des Roys, 8c qui s*eft particulièrement 

... relcr- 
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refervé à luy fcul le précieux don de la Paix, 
a eu la bonté , par iâ milèricorde infinie , à*ït^ 
fpirer dafts un mefine temps , Tes deux Roys , 8c 
les guider & conduire de telle manière, que, 
fans aucune autre intervention , njrjnotifs , que 
ksfeukibiidinensdé cempafTion qu'ils ont eu 
des ibuf&ances de leurs bons fujets , & d'un defîr 
paternel de leur bien & (bulagemenr , 8c du 
jeposdetoutelaChreftienté , ils ont trouvé le 
moyen de mettre fin à de fi grandes & longues 

• calamitez , d'oublier & d'efteindre les caufes & 
les ièmences de leurs divifions^ & d'établir à la 
gloire de Dieu , & à rezalta^op de noftre ûia* 
te Fojr Catholique , une bonne , fincere , en- 
tière & durable Paix & Fraternité entr*eux , Se 
leurs fiicceflèurs , Alliez; & Dependans, parle 
moyen de laqublle fe puiiTeùt* bien^^oft réparer 
en toutes parts , les dommages & mifcres fouf- 
fer tes. Pouràquoy parvenir ^lefdits deux Seig- 
neurs Roy s àyatis ordonné à Tres^minetic 
Seigneur, Meflirejule Masarin, Cardinal de 
la Sainte Eglifë Romaine, Duc de Mayenne, 
Chef des Confeils du Roy Très- Chreiiieu » &c. 
Et iT^Excellent Seigneur, le Seigneur Dom ^ 

• Louys Mendez de Haro & Gufman, Marquis 
de Carpio, Comte Duc d'Olivarcs , Gouver- 

' neurperpetuel des Pali|isiloy»ix , 8c Arfenal 
de h Cité de Seville , Grand Chancelier perpé- 
tuel des Infies , du Confeil d'Eftat de fà Majefté 
Catholique » Grand Commandeur de PÔrdre 
d'Alcantara, Gentilhominie de la Chambre de* 
ià Majefté , & fbn Grand Efcuyer , leurs deux 
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bler aux Confins des deux Royaumes, du cofté 
des Monts Pyrcanecs , comme eftans Jes^deux 
Peribxineslestnieu]^ informées de leiirs fâintes 
intentions 4 de lemrs înterefts , & des plus inti- 
mes lecrets de leurs cœurs, & par confequcnt, 
les plus capables de trouver les expediens necef 
îàm pour terminer leurs diiferents : * Et leur 
ayans à cet effet, donné de très- amples pouvoirs, 
dont les Copies feront inlèrées à la fin des Prelèn» 
tçs , lefilits deiix principaux Miniftres , en vertu 
de léurfdits pouvoirs , reconnus , de part 8c 
d'autre, pour fuffilàns , ont accordé, ellably 
& arreilé les Articles qui enfui vent. 

' \ - : ^ 

■ Premièrement, il eft convenu & accordé, 
qu'à l'avenir, il y aura bonne» fernie Scdura^ 
blePaix , Confédération perpétuelle. Alliance , 
8c Amitié entre ks Roys Tres-Qireftien & Ca- 
tholique, leurs Enfans naiz &ànaiftre, leurs 
Hoirs, Succefièurs & Heiitiers , leurs, {Royau- 
mes , Eftats , pay s & fejcts , qui s'cntr'ay meront 
comme bons Frères , procurans de tout leur 
pouvoir i le bien, Thonneur Screputation Tun 
de l'autre, & evitansck bonne fôy, tant qu'il 
leur fera poflible, le domniage l'un de l'au* 
tre. , 

il. 

En (liité de cette bonne réunion, laCeiTatioti 

de toutes fortes d'hoftilitez , arreflée & fignée 
le 8. jour de May de la prefente année, cqnti-* 
nuera ftlon teneur , entre lefdits Seigneurs 
Roys , leurs Sujets , ValTaux & Adherans , 
tant par mer £is: autres eaues , que par terre. 
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te généralement en tous lieux où la giierrea 
efté jufques à prcfent entre Leurs Majeftez i 
Et fi quelque nouveauté ou yoyes de fait, 
eftoicnt cy- après entrcprifes parles Armes, 
ou en^'ijuclque façon que ce foir , fous le 
nom 8c authoritë de Pun defdits Seigneurs 
Roys , au préjudice de Tautrc , le dommage 
fera reparé fans delay , 8c les chofts remifes 
au mcfme eftat où elles eftoient audit 8, jour 
de May que ladite fufpenfion d'Armes fut 
arreftée 8c fignée ; la teneur de laquelle , fe de- 
vra obferver jufques à la publication de la 
Paix. 

III. 

Et pour éviter que les différents, qui pour- 
roient naiftre à l'avenir , entre aucuns Prin- 
ces bu Potentats Alliez defdits Seigneurs 
p.oys , ne puifTe altérer la bRnne intelligent 
ce 8c amitié de Leurs Majeftez , que chacun 
d'eux dcfire rendre tellement feure 8c dura* 
ble, qu'aucun accident ne la puifle troubler, 
il a efté convenu 8c accordé, qu'arrivant cy-a- 
prés, quelque différent entre leurs Alliez., qui 
puft les porter à une rupture ouverte entr'eux, 
aucun defdits Seigneurs Roys, n'attaquera ou 
n'inquiétera avec fes Armes, TAUiédePautre^ 
■ 8c ne donnera aucune affiftance publique ny fe- 
crette, contre ledit Allié, fans que , premie-' 
rement 8c îivant toutes chofo , ledit Seigneur 
* Roy n*ait traité en la Cour de l'autre , par l'en- 
tremifè de (on Ambafladeur , ou de quelqu'au- 
t ré Perfon ne particulière, furlefujet dudit dif- 
férent : empéchans , autant qu'il fera en leur 
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pouvoir 5 par leur aurhorité , la prife des 
Armes , entre leurfdits Alliez , jufcjues à ce que 
ou par le jugement dcs'dèux Roys , fi leurs Al- 
liez s'en vcuknt remettre à leur decifion , ou 
par leur entremife & authorité , ils ayent pu 
accommoder ledit diflfèrcrit à Tamiable i en for- 
te que chacun de leurs Alliez en foit làtisfàit, 
évitansde part & d'autre, la prifè des Armes 
auxiliaires: Apres quoy , fi Tauthorité des deux 
Roys , ou leurs offices &. leur entremife , n*ont 
pû produire l'accommodement , 8c que les Al- 
liez prennent , enfin , Ta voye des Armes , cha- 
cun defdits Seigneurs Roys pourra aiTifttr fbn 
Allié de ft s forces : fans que pour raifbn de ce, 
l'on vienne à aucune rupture entre leurs Majc- 
ftcz, nyque leur amitié en foit altérée -.pro- 
mettant mefme^ , en ce cas , chacun des deux 
Roys , qu'il ne permettra pas, que fcs Armes 
ny celles de fon Allié, entrent dans aucun des 
Eftats de Pautre Roy , pour y commettre des 
hofiilitez : mais que la querelle fe vuidera dans 
les limites de TEftat ou des Eftats des Alliez qui 
combattront entr'eux , fans qu'aucune aélion 
de guerre ou autre qui fe faffc en cette confor- 
mité , foit tenue pour une contravention au 
prefçnt Traitté de Paix. 

Comme , pareillement , toutesfoîs & quaa- 
tes que quelque Prince ou Eftat Allié de Tua 
defdits Seigneurs Roys , fe trouvera diredlc- 
men t ou indireétement attaqué par les forces dé 
l'autreRoy , en ce qu'il poffedera ou tiendra 
lors de la fignature du prefent Traitté : ou en ce 
qu'il devra po{redcr en exécution d*iceluy , il 

fera 
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feraloifible àTautre Roy , d'affifterou ftcou- 
rir le Prince pu l'Ëftat attaqué ^ ûns que tout ce 
l^uiièrafkit en conformité du pre&nt Article » 
par les trouppes auxiliaires, tandis qu'elles fe- 
ront au ferv ce du Prince ou Eftat attaqué, puif- 
ieeftre pris pour une contravention au pceiènt 
^raitté. Et en cas qu.'il arrivaft que. Pun de$ 

' deux Seigneurs Roys fuft le premier attaqué, 
en ce qu'il poITede prefentcment , ou doit poflè^ 
^er en vertu du preiènt Traitté ,.par quelque au- 
tre Prince ou Eftat que ce foit ^ ou par plufieurs 
Princes & Eftats liguez enfemble : l'autre Roy 
ne pourra joindre les fbrces audit Prince ou 
Eftat aggreilèur, quoy que d'ailleurs, il fuit 
fbn Allié , non plus qu'à ladite Ligue de Prin- 
ces & Eftats auiTi aggrefTeurs , comme il a edé 
dits ny donner audit Prince & Eftat , oujàla-* 
dite Ligue , aucune affiftance d^hommes , d'ar- 

, gent , ny de vivres , ny paflage ou retraite dans 
fes Eftats , à leurs Ferfonnes ny à leurs. Ij'rpu- 
pcs. 

Quant aux Royaumes , Princes & Eftats, qui 
Ibnt prefentcment en guerre avec l'un defdits 
. Seigneurs Roys , qui n'auront pu eftre compris 
au prefent Traitté de Paix , ou qui, ayansefté 
compris, ne l'auront oas accepté, il a efté con- 
venu & accordé , que l'autre Roy ne pourra » 
après la publication dudit Traitté 9 leur . donner» ' 
direâcment ny indireftement , aucune Ibrte 
d'aflfiftance, d'iiommes , de vivres» ny d'ar* 
gent: 8c encQr moins » aux Sujets qù^ pour* 
roient cy-aprés , fcfbûlevcr ou^ révolter contre 
l'un de£iits Seigneurs RoySi 

K 4 ' IV- Tous 
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IV.- 

Tous ftijets d'inimitié ou mes-intelligence, 
demeureront cfteints & abolis pour jamais : *& 
•tout ce qui s'eft fait Se pafTé à Poc«^on'de la 
prefèritc guerre ou pendant icelle, fera mis ea 
perpétuel oubly , ians que Toupuiflè à l'avenir, 
de part ny d'autit , dipeâemeot ny indireâe** 
merit, en faire recherche par Jullice ou autre- 
ment, fousquelque prétexte que ce foit , ny 
que leurs ^ajedez ou leurs Sujets, Serviteurs 
à Adherams » d'un cofté 8c d'èutre » putfletit 
témoigner aucune forte de refllntiment , de 
toutes les oi&ofes & dommages qu'ils pour- 
roient avoir reoeuspendant la guerre.. 

' ' V. ' 

' • Par le moyen de cette Paix Sceflroite Amitié, 
les Sujets des deuxooftez, quels qu'ils ibient » 
pourront , en gardant tes Loix & Couftumes 
du Pays , aller , venir , demeurer , trafiquer, 
^retaumerauPaysPun de Pautrc, marchan- 
dément & comme bon leur fiimbleni , tant par 
terre que par mer , & autres eauës douces , trait- 
ter& négocier enfemble : &ièront fouftenus&; 
tk&adus ks iujets de Vm, au P^< de l'autre » 
comme propres fu)ets , en payans nu&miable- 

* ment les Droits en tous Jieux accouftumez , 8c 
autres , qui par Leurs Majeftex Se les Succelf 
ietiirsd'icell^ foontfmpc^kt. 
'• ' VI. 

Les Villes, Sujets j Marchands, ManansSc 
Habitâtis des Royaumes , fiftats , Provinces , 
^ 8c Pays appartenaris .au Roy Ttes-Chi^eftieii , 
' joUkont des mefmes Privileges,franchifes, liber- 
' ' lez 
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tcz 8c feurcte^ , dans le Royaume d*Elpagne & 
autres Royaumes 8c Eftats appartenans au Roy 
Catholique , dont les Anglois ont eu droit de s 
jouir , par les derniers Traittez faits entre les 
dcu)^ Couronnes d'Efpagne & d'Angleterre: fàn5 , 
qu*onpuifle en Efpagne ny ailleurs , dans les 
terres ou autres lieux de l'obeiffance du Roy 
Catholique, exiger des François & autres Su- 
jets du Roy Très - Chrcftien , de plus grands 
Droits 6^ impolîtions, que ceux qui ont elle 
payez par les Anglois avant la rupture, ou qui 
font payez prcfcntcment, par les Habitons des ^ 
•Provinces Unies dtî^ Pays-bas, ou autres Eftian- \ . 

f^ers, qui y feront trairt.-z le plus favorablement. ' - i^M^., . i 
Le mcfme traitrenic nt f ra fait dans toute l'aen- ^ f 

due de l'obey fiance dudit Seigneur Roy- Très- . * I 

Chrcftien , à tous les Sujets dudit Seigneur Roy - , ^ \ \ 
. Catholique , de quelque Pays ou Nation qu'ils » * . * 
Yoient. • Vil. • • . \ 

En fuiredece , fi lesFrançoîs, ou autres Su-. ' «. . • 
jets de fa Majcfté Très- Chreftienne, font trou- \ 
vez dans lefdirs Royaumes c'E^agne, ou aux 
Coftesd'iceux, avoir embarqué ou fait em bar- ' • • 
quer dans leurs Vaifleaux, en quelque Ibrte que 
ce puifle eftre , des chofcs prohibées , pour les - - 
tranfporter hors lefdits Royaumes , la ptine^ne 
pourra s'eftendre au delà de ce qui a elle prati- 
qué cy-devant en tel cas, envers les Anglois, 
ou qui eft prtifvntcmcnt pratiqué envers les Hol-' . • 
landois , en fuite des Traittiz fiiits avec l'An- 

glcteiTe ou les Provinces Unies: & toutes les re- ' ' 
cherches & procez cy-devant intentez , pour ce 
regard, demeureront annuliez 2c eftcints. Le 

R / • même * * 

« - &\. • * ^ 

... . , * -V : -s 

• • • r' 

• • • ' ♦ . - Google 



%x6 Trainé deTaix* 

même fera obfervë à Pendroit des Villes , Sujets, 
Adanans&Habiunsdes Royaumes 8c Pays ap» 
partenans audit Set^eur Roy Catholique , qui 
jouiront des mcfmes privilèges , franchi/es & 
libertcz , dans tous les Ëilats dudit Seigneur Roy 
Tres-Ciireilîen.' - • 

VIII. 

Tous François & autres Sujets dudit Seigneur 
Roy Très- Chreftien, pourront , librement & 
Êns qu'il leur puîilè eftre donné aucua eflipé* 
chemcnt, tranfporter hors defdits Royaumes 
fie Pays dudit Seigneur Roy Catholique,ce qu'ils 
auront en de la venteqo'ilsauibntfeite debled^»'* 
dans lefdits Royaumes & . Pays , ainfi 6c en" la 
forme qu*il en aeftéuicavant la guerre : & le 
oiefme fera obièrvé en France, à l'endroit de 
. ceux dudit Seigneur Rojr Catholique, 
. • IX. 
Ne pourront, d'un cofté ny d'autres , les 
Marchands { Maiftres ties (ïavâres , Pilotes » 
Matelots,leurs Vaiffeaux, & Marchandifes , den- 
rées & autres biens à eux appartenans 9 eftrear* 
fèftez & iàifis , foit en vertu de quelque Mande* 
ment gênerai ou particutièr, 2c pour quelque 
caufe que ce foit , de guerre ou autrement , ny 
tnefmes fgus prétexte de s'en vouloir fervir pour 
la conftrvatton & defienic du Pays*: & gëneralé» 
ment , rien ne pourra eftre pris aux fujets def^ 
dits Seigneurs Roys, dans les terres de l'oheyf» 
lance de L'autre » que du confônteflleat df ceux 
à qui'il appartiendra^ & en payant conSptânt \ 
ce qu'on defirera d'eux. On n'entend pas , tou- 

t&c^of <: , en ce t coopprendre les iàiiies & arreils 
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dejaftlce, parksvoyesordinakes» àcaiilèdles 

debtes , obligations & eontraâs valables de ceux 
fur lefquels lefdites ^lifics auront eiléfaites;à, 
^07 il ftra procédé félon qu'il eil accouftumé 
par droit & taiion , comiM il $'oh&r7oit devant 
cette dernière guerre.. . - , 

X. ' . . ^ 

Tous les Sujets du Roy Tres-Chreftien pour* 
ront , en toute fcureté & liberté , . naviger & tra- 
fiquer dans tous les Royaumes j Pays & Ellats 
quiiont oï^tèrontenpaix, amitié 1, pu neutra- 
lité avec laFrance ( à la reîèrve du Porttigal 8c 
(es conqueftes , & Paysadjacens, dontil eft dif- ' 
pofé autrement par un Article du pre&nt Trait* 
té ) fàojS qu'ils puiiTent eftre-troublez ou înquie- - 
tez dans cette liberté , par les navires , galères , . 
ire^^es, barques^ ou autres bailimensdcmcr, 
appartenans au Roy Catholique , ou aucun de . 
ièsiûjets, àl'occafiondestK>ftfHtez qui & reg- 
contrentoupourroient fe rencontrer cy- après , 
entre ledit Seigneur Roy Catholique ^ &. .les 
iiiidits Royaumes s Pays'& EftatSi ou aucun 
d'iceux qui ibnt ou feront en paix, amitié, ou 
neutralité avec la France. Bien entendu , que 
l'exception faite du Portugal en cet Article £c 
auxiirivans, qui regarde lecommièrcè » n''au- 
ra lieu qu'autant de temps que ledit Portugal 
demeurera en l'eftat qu'il eft à prefènt : & quç 
s*il arrivoit , que ledit l^nrti gai fut remis ea 
Pobeïflancede là Majeflé Cathodique, ilenfe-- 
roit alûrsule,poui'ce qui regarde le commerce 
audit Royaume- de Portugal 9 à Peigard de la 
Fiaoce , en la mejCue .mani ese que daiis les au- 

K 6 -trc^i 
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tresEftats» que poiTcdeaujourd'huy ladite Ma- 
jefté Catholique , fuivatit le contenu aoprdeiit . 
Article fic aux fui vans. « 

XI. ^ 
Ce tranfport Se ce trafic s^cftendra à lourds 
ibitts de marchandiiès & denrées , qui iè tranf 
portoient librement & fcurcment uufdirs Roy- 
aumes, Pay s gc Eftats , avant qu'ils fuilcnt en 
guerre avec r£{pagne; Bienentendiltoûtestbi^» 
que pendant la durée de ladite guerre / les fiijct^' 
du Roy Tres-Chreftien s'abfticndront d'y porter 
marchandtfes provenans de Eftats du Roy Ca- 
tholique, telles qu'elles put0entièr^ contue 
luy 8c iès Edats , Se bien moins marchandiiès de 
contre^bande. 

X I L • 
En ce genre de ma^chandiles deeo^tre-banâé 
s'entend feulement eftrc comprifcs toutes fortes 
^mes à feu , & autres afibrtimens d'iceUcs % 
comme éanbns , mouiquefô , iftoitiers > pétards , 
bombes , grenades , fàuciflTes , cercles poiflez , 
afFuIli » Fourchettes , bandolieres , poudres , cor-^ 
déji., ûlpetres , balles ^ picqutr, eipées, racK . 
Hons; calques , cuîrafles, hallebardes , labres, 
chevaux, fellcs de chevaux, fourreaux de pi- 
ftolets , baudriers, 8c autres V^rtimeos iervans 
à Tuiage-de la guertre.: ' - • ' 

' ^ X I I L 
' Ne feront compris en ce genre de marchant 
diiès decoQtre43ande les fromens, bleds 8c ao» 
très grains, legiimes, huiles, vins, fel, ny ge- 
neralcmçnt tout ce qui appartient à la nourritu- 
re 8c fttAearatioa de la vie ;niais dexneuif^rorfrt 
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libres , comme toutes autier marchabdiieà Se 
denrées non comprtiès en l' Article précèdent } 

& en fera le tranfport permis , mefmesaux lieux 
.ennemis delà Couronne d'Efpagae, fauf en Por» 
tu^l, commeiiaeftédit, 8c aux Villes S^pb* 
ccsaffiegées*,. bloquées ou inveftics. 

X 1 V/ 

Pour Texecutbn db ceque delTos» il a efté 
accordé , qu'elle fe fera en ta manière (uivante ; 

que les navires & barques , avec les marchandifes 
des fujets du Seigneur Rojr Tres-Chreftien » 
eftans entrées en quelque havre dudit Seigneur 
Roy Catholique , oii ils avoient accoultumé 
d'entrer &traèquer avant la preiènte guerre^ 8c 
voulànsdejàpailèràceux deidits ennemis» ie« 
ront obligez {èulêment / de monftrer aux Offi<* 
ciers du havre d'Efpagne , ou autres Eftats dudit 
Seigneur «Roy » d'où ils partiront, leurs paiTe* 
ports , contenans la fpediication de la cfiSrge 
. de leurs navires , atteftez ôc, marquez du feel 2c 
feingordinaire , & reconnu des Officiers de TAd- 
0iirauté des ports ou lieux, d'où ils ièront pre» 
mierement partîs , avec la deckratton du lieu 
où ils feront deftinez , le tout en la forme ordi- 
naire 8c accoutumée. Apres laquelle exhibition 
de ieuis piàfleports ^ la forme ifu£iite , ils ne 
pourront cftre inquiétez ny recherchez , déte- 
nus ny retardez en leurs voyages , fous quelque 
prétexte que ce fpit* 

XV. 

Ilenfêraufedemcfme, à l'efgard des navi- 
res &. banques Françoifes , qui iroicnc dans quel- 
ques ports oit rades des Ë|ijitsdu Rpy Catbolî* 
' .que. 
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que: ; oà ï\$ avotent accouftutné lie trafiquer 

avaût la prelênte guerre , iàns vouloir entrer 

dans les havres j ou y cntrans , leurs Capitaines 
ou Maiilresiie voudroieot ^débarquer & rompre 
leurs charges : lefquels ne pourront eftre obliges 
de rendre compte de leur cargaifon, que dans 
lecas qu'il y euft foufçon qu'ils portaflcnt aux 
ennemis dudit Seigneur Roy Catholique des 
âiarchandifes de contre-bande , comme i! a eÛÂ 
ditcy'defTus» 

X V L 

Etauditcasde foupçon apparant, ledits fu* 

jets du Roy Tres-Chrcftien firent obligez de 
monftrer dans les Ports leurs pailèports en la for- 
me cy-dcfTosIpecifiée. 

- X V I I. 
. Qu^ s'ils eftoicnt cntrest dedans les ports ou 
lades^ ou cftoient renc6ntr€?i en pleine mci par 
quelques navires dudit Seigneur Roy C atholi- , 
que, ou d'armateurs particuliers, fes fubjets j 
Icfdits navires d'Efpogne , pour éviter tout des* 
ordre 9 n'approcheront pas de plus près les Fran» 
. Çois , que de la porte'e du canon , 8c pourront 
envoyer leur petite l»rque ouchalouppe au bord 
desnavnes ou barqiiesFrançoiiès, 8c faire en-^ 
trer dedans deux ou trois hommes leulement» à 
qui feront monilrt z les pafleports, par le mai' 
ûrc ou patron du navire François , en la maniè- 
re cy-deflus ffecifiée » félon le formulaire qui 
fera inftpré à la fin <tecéTraîtte :par lequel il 
puiife apparoir non feulement de fa charge,, 
mais auffi du lieu de fa demeure 8^ reiidence » 
&jdtt'Qom, tant du maiftre 8c patron», que du 

* ■ ' • . _ 
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oavire mcfînc : afin que par ces deux moyeni 
on puifle cotooiftce s'ils portetat des morchan* 
diibde contre-bande, *8t qu'il apparoilïè fuffi- 
famment, tant de la qualité dudit navire , que 
de ion naaiftre & patron : aufipiels pafTeportsIkK 
lettres de mer k devra donner entière fof 8e 
créance. Et afin que l'on connoiflTe mieux leur 
validité 9 & quelles ne puiiTcnt en aucune ma- 
nière eftre fe^fiées & cootrefàités ^ £ront dos* 
nées certaines marques & contre^ieii^ decha- 
cun des deux Seigneurs Roys. 
^ * - ^ X V I I L ' • 

EtsniGSsqviedaf^ lefdits vaiflèaax te barques 
Françoifes fe trouve, par les moyens fufdits, 
quelques marcha ndifes & denrées de celles qui 
fi>nt cy^^delTus déclaré de contre-bandè & dé- 
fendues, elle feront defchargcas , dénoncées & 
confifquées par-devant les Juges deTAdmirauté 
d'Efpagne , ou autfescom^aqi : fansqyepour 
dek le navipe& barque» ou autres bieûs^ 
chandifes & denrées libres & pernîifes , retrou- 
vées au mefme navire, puiift^nt eftre en aupuoe ' 
6çon liufies nj^ confiiquées. 

^ X I X/ ' 
Il a efté en outre accordé & convenu , que 
tout ce qntiè trouverachaigé p^r les fujets de ià 
Majefté Tres-Clireftienne en im navire desenhe» 
mis dudit Seigneur Roy Catholique, bien que 
ce ne fut marchandiiè de contre- bande » fera 
oot)£i(q,ué' , avec tout ce qui ie tronvei^ audit 
navire , fans exception ny reflrve. Mais d'aile . 
leurs aufli fera libre & afirancby ^ tout ce qui 
foa 8c fe trouKii dans les navires appartenms 
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aux filets du Roy Tres-Chreftien • ^cor que la 
charge , ou partie d*îceUe , fut aux eademis du^ 

dit Seigneur Roy Catholique , fauf les mar* 
chandife8,de coatre-bande ; au regard defquelies 
oiiièregIéralêloncequiaeftédtQ»ofé auxArti* 
des precedeils. , 

XX.' 
Tous les fojetsdudit Seigneur Roy CatKoIi-* 
que joHtront reaproquement des mdfinesdroîrs^* 
libertez& exemptions, en lwursrrancs& com- 
merces , dans les ports , rades > mers & Eftats ^ 
de & Majefté Tres-Chrefiieiine ; ce qui vient 
d'eftredJt , que les fujets dùdit Seigneur Roy ' 
Très- Chreftien jouiront en ceux Je fa Niijeftc 
Catholique » Se en haute mer : fe devant edten». 
dre , que Pegalité (era réciproque en toute ma- 
nière de part &^ d'autre y & mefmc en casque 
cy-apréi ledit Seigneur Roy Catholique tut en 
paix, amitié ^neuindité avecaucuipis Roy5§ 
Princes & Eftatsqui devinflent ennemis dudit 
Seigneur Roy Tres-ChrcUien ; chacun desdeux 
|{arli& davâut uièr réciproquement des meftntes 
eatidttioiisAcreftrrâioiiSy exprimées auKAni* 
des du preierit Traitté » ,q^i regardent le trafic 

commerce. • - 

^ , XXL . , 

• En casque de part ou d*autrc il y ait quelque 
, contravention aufdits Anicles omcernans le 
commerce, par lesOffiders de l'Admhauté de- ' 
Pun defiUtsSeigneuisRoys» ou autres perfôn- 
nes quelconques j la plainte en ellant portée par- 
les parties intereflee^à Leurs Majeftez rturfmcs^ 
ouàleursGoii&ilsa I^i^filit^ Âlajefteac en fe- 

^ • xont 
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xontaufTi toft reparer le^iloinmagey & exécuter 
toutes chofès eu la manière qu'il eft cy-dcfTus ar^ 
refté. Et en cas que dans la fuite du temps on 
découvrit quelques fraudes ou inconveniens 
touchant ledit commeTte 8c-nav{gation , aiU^ 
quels on n'euft pas iliflilamnient pourveu par 
Icfdits Articles cy-defllis , on pourra y adjoufter 
de nouveau les autres précautions , qui fejont de 
part & d'autre Jugées conveiuAles: dememanr , 
cependant le prefcnt Traitté en force & vi- 
gueur. 

XXIL 

Tcéites les Marcbandifès & efltts arreftez en 
l'un ou l'autre Royaume, fur les Sujets def- 
dits Seigneurs Rojs , .lors de la declaratioa* 
de la guerre , feront rendus & .feftituei& de 
bonne foy aux Propriétaires , en cas qu'ils 
fe trouvent en n^ure au jour de la publica-» 
tton du prelcnt Traitté s & toutes 1^ âebief 
contraAéesavant la guerre > qui iê trouveront 
audit jour de la publication du prelènt Traitté, 
-n^avoir point efié aâuellenient payées à d'au- 
tres, en vertu des "jugemens donn» Itir des • 
Lettres de Confifcations ou Rcprefailles , feront 
tcquitées 8c payées de bonne foy : de fur les de- 
mies &pourfuites qui eafoontfàheSf 
Seigneurs Roys ontonneront à leurs Officier^ 
de &ire auHi bonne 8c Inriéve hiftice aux Eftran- 
gers^» qu'akuripropcesSigetay iaosaucttlieclt* 
ftinâioQ de Perloanet. 

^ X X I I I. • ^ 
Lesaâions qui ont cy-devant efté, ou. 
rontcy aprésiatentéespar devant les Officiers 

iicC 
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defditsSe^çurolCoys, pourprifcs» Dépouil- 
les & Reprefailles , contre ceux qui ne feront 
point Sujets du Prince, en la luriiaiâion du* 
quellefdites aâions auront efté.inténtée$, fe*. 
ront renvoyées (ans difficulté , par devant te$ 
Oflicicrsdu Prince, duquel les Deffendeui's iè 
trouveront Sujets. « 

X X I V.. - 
Et pour mieux aflcurer , à l'avenir , le com- 
merce £c rAmitié entre les Sujets defdits Sei- 
gneurs Roys , pour le plus grand avants^ 8c 
commodité de leurs Royaumes^ il a^ftécon* 
venu& accordé, qu'arrivant cy-raprés , quel- 
que rupture entre les deux Couronnes , ce 
qa^ Dieu ne plaiiè , il Ibni toufiours donné- 
fix mois de temps aux Sujets de part & d'autre, 
pour retirer & tranfporter leurs effets & perfoa- 
oes, où bon leur fembler% : ce qui leur fera 
permis de faire en toute liberté , fans qu'on leur 
puiifc donner aucun erapefdiement , ny pro- 
céder, penchnt ledit temp», à aucune iaifie 
ddHitse£Ët8, moins encore à l'anreft de-lenn . 
Perfoones. 

XXV. 

Les Habitans Se Sujets d'un cofté 8t d*autre^ - 

•pourront par tout , dans les Terres de l'dbeyf- 
fance defHits Seigneurs Roys , fè faire fcrvir de 
td^Adyocats, Erocureurs, Notaires & SolicH 
tairf qne bon kur ienrtbtera •* à qnoy , auflTi , ils 
(èront commis par les luges ordinaires, quand 
il fera befoifl , & que lefdits luges en feront re- 
quis: fc iba permis anfdits Sujets & Habitans, 
de part 8c d'autre , de tenir dans les lieux oii ils 
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feront leur demeure , les livres de leur Trafic & * 
Gorrefpondance , en la langue que bon leur 
femblera, ibitFrançQÎfb, Efpagnole, Flamail* 
de , ou autres , fans que , pour cefujet, ilspuit 
fènteûre inquiétez ny recherchez. 

X X V L 

LefHits Seigneurs Rojrs pcwrront . eftablîr, 
pour la commodité de leurs Sujets trafiquans 
dans les Royaumes & Eftats de l'un 8c de l'autre, 
des Confuls de la Nation de leurfilits Sujets : IdP* 
quels jouiront deç droits , libcrtez 8c franchifcs 
. qui kur appartiennent par leur exercice 8c em* 
ploy : & reAabliflèmcnt en lera fait aux lieux 
8c endroits où , de commun confentement ; il 
ferajugé neceflàire. 

XXVI L 

Toutes Lettres de Marque êc de ReprefâSIe^ 
qui pourrôient avoir cfté cy-devant accordées, 
pour quelque caufè que cefoit» font fuipen- 
diies, 8c n'en pourra eftre, cy- après donné 
parTun defHits Seigneurs Roys , au préjudice 
des Sujets de Pautre , fi ce n'eft feulement , en - 
cas de ipanifefte dény <fe luftice .* duquel, 8ç 
désibmmatîons qui en auroient efté jbites, ceux 
qui pourfuivroient lefdits Lettres, feront obli- 
gez de faire apparoir , en la forme & manière re* 
quiiê parle Droit. 

X X y I I I. ' 

Tous les Sujets d'un cofté fie d'autre , tant 
Ecdefiaftiques que Séculiers', feront réûhlis 
'en leurs Biens , Honneurs 8c Dignités , 8c en k 
joUiflance des Bénéfices dont ils cftoient pour- • 
véus ayant la guerre t ibit par mort , ou refig<^ 
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nation , foit par forme ou coadjutorcrie, ou au- 
trement : Auquel rétabliflcmcnt dans les Biens, 
Hônnetus & Dignitez » s'entendent^nommé- 
ment compris , tous les Sujets Napolitains du* 
dit Seigneur Roy Catholique , à Texception des 
Charges , Offices, & Gouverncmcns qu'ils pot 
iedoient : iàns qu'on puillc de part nj d'^autre» 
rcfufcrlc Piacet, &: cmpelchcr laprile de poA 
feflion , à ceux qui avjfont efté pourveus de 
Prébendes » Bénéfices , du dîgaitez Ecclefiaft 
ques, avant ledit temps , ny maintenir ceux' 
qui en auront obtenus d'autres provifions pen- 
dant lagune: fi ce n'eft pour les Curez qui 
£»it canoniquement pourveus , lefqueU de» 
meureronten la jouifTanccdeleurs Cures. Les 
uns& les autres feront pareillement reftablisen 
la jouiflàhce de tous & cIiacuQs leuribtens, im^ 
meubles , rentes perpétuelles , viagères 8c à 
rachapt, {àifics 8c occupées depuis ledit temps, 
tant à roccafion de U çuerre , qua pour avoir 
lîiivy le party contraire : enfemble de leurs 
droits, allions Se fucceflîonaà eux furvenuës, 
mefmcs depuis la guerre commencée ; fans tou- 
tefois pouvoir rien demander ny prétendre, 
des firuits 8c revenùs per'çett» 8c êicheiis dés 4e 
faifllfement defdits biens, immeubles, rentes 
& bénéfices, jufc^uesaujour de la publication 
du.prefentTraitte. 

XXI X. • 



Ny fçfnblablemcnt , des debtes , cfïtts 8c 
meubles qui auront efté confifquez avant ledit 
' j6ur:&n$ que jamais les Créanciers de telles deb* 




t- ... • 



a 



Digitized by 



Tîraine de Paix* 137 

on ayans caufe , en puilTcnt faire pourfuite , ny ^ , 
en prétendre le recouvrement. Lefquels reûa** 
bliffemei^s , en^la forme avant dite , s'eiîen- 
dront en faveur de ceux qui auront fuivy le par- 
ty contraire : en forte qu ils rentreront , par le * 
moyen du prefènt.Traitté , en la gracé de leur 
Itoy & Prince Souverain ^ comme aufll en leurs 
biens , tels qu'ils fc trouveront exiftuns i ia 
conckiiion 2c iignature du prefent Traitté. 

X X X. 

Et fe fera ledit reftabliillment dcfdits Sujets 
de part & d'autrç y» felun le contenu en larticle • 
3.8. précèdent : nonobftant toutes Donations, 
- Conceffions, Déclarations, Confifcatiohs com- 
' mifès , Sentences préparatoires , ou* définiti- 
ves, données par contumace , en l'abièncc des 
Parties, & {celles non ouïes : Lefquellea Sen- 
tences Se tous jugemens demeureront nuls 8c de 
nul effet , & comme non donnez Se avenus , avec * 
Hberté pleine & eut îereaufdites Parties, de re- ^ 
venir dans les Pays d'où elles {e ibnt cy-devant 
retirées, pour jouir , en perfonne , de leurs . ^ 
biens, immeubles, rentes Se revenus , oud'ë- 
tabtir leur demeure hors defHits Pays, en tel 
Heu tjuebun leur icmblera, leur en demeurant 
le choix 2c eleâion, {ans que Ton puilTe uièr 
contr'euxd'aucune contrainte pour «ce regard. 
Et en cas qu'ils ayment mieux demeurer ail- 
leurs , «ils pourront députer & commettre telles 
peribnnes non fufpeâes , que bon leur fèmble^ 
ra, pour le gouvernement 2c jouîilànce de 
leurs biens , rentes 5c revenus , mais non au * 
regard des Bénéfices requeraus riîlideQçe , qui 

• < 
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devront eftrc pcrfonnellement admini lirez 8c 
déferais: faastpucesfois, que la liberté du fe- 
jour ea peribnûe , .dont il eft p&rié en cet Artî-» 
de , fe puiffe eftendrc en faveur de ceux dont il 
dl diipofQ au contraire , par d!autres Articles du 
. pre&ntTraitté. 

X XX 1. ' 

Ceux qui auront efté pourveus , d'un cofté 
ou d'autre, des bénéfices eflans à la collation, 
prefentafion , 'ou autre diipofidon defiliesSes* 
gneurs Roys, ou autres, tant Ecclefiaftiques 
que Laïques 3 ou qui] auront obtenu provilions 
du Pape de quelques autres bénéfices fituez dans 
Fobeïilance de l^tm deliitts Sagneurs Roys > par 
le confenfement & pcrmiflion duquél ils en au- 
ront jouy pendant la guerre, demeureront txk^ 
poiiêffion & jouifiànce defdits bénéfices leur vie 
durante , comme bien Se dciiement pourveus : 
fans que ^outesfois on entende faire aucun pre- - 
judîcepour l'advenir au droit des légitimes colla^' 
teurs, qui en jouiront & en ufèrontcoilimeib 
avoient accouilumé avant la guerre* 

X X X I L 

Tous Prélats , Abbez , Prieurs , & autres 
^Ecclefiaftiques , qui ont efté nommez à leurs 
bénéfices ou pourveus d'iceux par lefdits Sei- ' 
gneurs Rojrs avant la guerre, ou pendant icel- 
le , 8c aufquels Leurs Majeftez eftoientenpô^ 
feflion de pourveoir , ounomniier, avant la ru- 
pture entre les deux Couronnes, feront main* 
tenus en la poiTelTion & jouiiTance defdits beoe- 
ficcs, lanspouvoir y eftre troublez, pour quel- 
q^ue cauie fie prétexte que ce ibit ; comme aul& 

ça 
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en la libre jouiffance de tous les biens qui fc trou- 
veront en avoir dépendu d^ancienneté , & au 
droit de conférer les bénéfices qui en dépendent , 
en quelque lieu que lefdits biens 8c bénéfices fe 
trouvent fituez (pourveu toutesfois, que leP 
dits benifices foient remplis de perfonnes capa- 
bles, quiayent Icsqualitez requifes, félon les 
reglemens qui eftoient obfervez avant la guerre ) 
fins qu'on puiflTe à l'advenir , de part ny d'au- 
tre , envoyer des Adminiflratcurs pour régir lef- 
dits bénéfices, & joiiir des fi'uits, lefquels ne 
pourront eflre perçeus que par les Titulaires , 
qui en auront efté légitimement pourveus. Com- 
me aufll , tour lieux qyi ont cy-devant reconnu 
la Jurifdiftion defdits Prélats , Abbez & Prieurs , 
en quelque part qu'ils fbient fituez , la devront 
auffi rcconnoiftre à l'advenir , pourveu qu'il ap- 
paroifle que leur droit eft eftably d'ancienneté , 
encor que lefdits lieux fe trouvaflcnt dansTe- 
ftenduë de la Domination du parti contrai- 
re, ou dependans de Quelques Chafteilcnies 
ou Bailliages appartenans audit parti contrai- 
re. 

XXXIII. 

Afin que cette Paix & Union^onfederation & 
bonne correfpondcnce foit(comme on le defire) 
d'a\itant plus ferme , permanent 8c indiffolu- 
ble 5 a efté accordé 8c eftably , au nom defdits 
Seigneurs {Roy s, que fa Majefté Tres-Chre- 
ftienrie fe marie avec la Sereniflîme Infante Da- 
me Marie Thérèse, fille aifnée de fa Maje- 
fté Catholique : à raifon de quoy lefdits Sieurs 
Marquis Comte Duc d'Olivares , ôc Cardinal' 

Ma- 
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Massarin» en vertu duî>ouvoir ^cial que pour 
ce ils ont , ont feît le mefme jour de la date du 
prefent Traitté , autre Traitté partiailîer fur les 
ccmditions dudit murlage , & le temps de fa cé- 
lébration ; à quoy ils fe remettent : lequel ores 
qu'il foi t fcparé, a la mtfme force & vigueur 
que k prefent Traitté de Paix , comme en c- 
ftant la partie principale , & plus prcdeujc gage 
pour Çà plus grande&ureté 8c durée. . 

XXXIV. 
D'autant que les longueurs 8c difScultez , qui 
fc ferotent rencontrées , fi on fut entré^n 
cution des divers droits 8c pretenfions defdîts 
Seigneurs Rpys , euflen^pû beaucoup retarder 
la conclufion de ce Traitté , & differer le bien 
que toute la Chreftîentécn attend , ïBc en rcce* 
vra 5 ilaefté convenu & accordé , en contem- 
plation de la Paix , touchant la rétention & re- 
ftttution ck$ conqueftes faites en la prefente 
guerre , que tous les difFerens defdits Seigneurs 
Roys feront terminez 8c ac^uftez en la manière 
ouienfiiit. 

XXXV. 

U a efté convenu 8c accordé , pour ce qui 

ranceme les Pafl-bas » que le Seigneur Roy 

Tres^Chreftien demeurera 6ifi , 8c jouira efife- 

ftivement des places , Villes , Pays 8c Cha* 

lleaux,. Domaines, Terres.$i Seigneuries» qui 

ei^ivent». * ' » . . - 

■ s Premièrement, dantf le Comté d*Àrtoîs , de 

la Ville 8i Cité d'Arras , 8c fa Gouvernance 8c 

Bailliage; .de Hefdiu & fon Bailliage , de Bapau- 

me^ (on ]3aiUiage , de Bethunê 8c û Couver» 

naa*. 
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ance ou Bailliage» de Lillers& (on Bailliage ^ 
e Lens 8c fon Bailliage » de la Comté de S« 
'ol, Teroanne 8c (on Bailliage , dePteScioe 
bailliage : comme aufl'i de tous les autres Baillia* 
res 8c ChaftcUenies dudit Artois , quels qu'ilt 
ouifTenteftret eooorquUtsaeibîeiitpasicypttw 
iculieremcnt nommez : à la referve fèuîe- 
ment des Villes . Bailliages & Chaftellenies 
ou Gouvernances d'Aire 8c de Saint Orner» 
8c de leurs appartenances » dépendanoes 8c an* 
ncxes , qui demeureront toutes à fa Majeftc 
Catholique : comme aufii le lieu de Rentj^ 
en cas qu'il fe trouve eftre defdîtes depen^ 
dances d'Aire, ou ûint Orner s 8c non d'au* 
, cre manière. 

' XvX^ X V L 

En fécond lieu > dans la Pkiovince le Comté 

de Flandre , ledit Seigneur Roy Tres-Chrc- 
ftica demeurera ùdCi ^ Se en la joiiiflànce des 
places de Gtaveline» desForttPhilippes^ l'Efr 
j clufe 8c Hannuin > de Bourbonig 8c & Cha« 
(lellehie, 8c de faint Venant, (bit qu'il {bit de 
la Flandre ou d*AxtoU, 8c de leurs domaines» 
appartenances» dépendances 8c annem, 

XXXVII. 

En troificfine lieu » dans la Province 8c Com* 
tédeHaynaut, ledit Seignenr Roy Tres-Cfars- 
IHen demeurera ùxCi , 8c jouira des Places de 
Laïuirecy» 8cduQudhoy , 8c de leursBaillia» 
ges , Prevoftes ou Chaftellenies » domaineS f 
apparti^nances 8c dépendances. 

XXXVIII. 
En qiiatrxefme lieu« dans la Province 8cDu« 

L ché 
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ché ide Lnembouig » ledit Seigneur Roy Tret» 

Chrcftien demeurera ûîfi , 8c joiiîra cfftftive- 
meat d^splaccsde Thionville , Mont-médjr»^ 
&IÏUDVilHeis > leurs appastenaoces , df^peu* 
.âanees Scànnexes Prevdïec 8c*Se%neuries:de 
la Prevofté d'Ivoy , de Chavanqr , le Challeau 
ScTaPrevofté» & du lieu Scpolle de Marville, 
Icttué fur la petite rivière appellée Vezin , & 
de la Prevofté dudit Marville , lequel lieu & 
f reyofté avoient autresfois appartenu , partie 
, «uxDucsde JUttembourg » & partie i oeux de 
Bar. 

^ ]^ I X, 
. En cinquième lieu , Bl Majefté Tres-Chre- 
ftienne ayant fermement dedaré ne "pouvoir ja- 
mais confentir à lareftîtutiôn des places de la. 
-pairée , & de Berg Saint Winox , Chaftellenie 
divUt Berg & Fort Royal bafty fur le Canal» 
pr&delaVt!lô(feBerg^ 8c&Miqefté CathoU^* 
que ayant condefcendu qu'elles demeuraient à 
laFrance^ ficen'cft.queron puft convenirfc 
ajuftêrnn &hange dictes places » ayec-d^au- 

• ^res de pareille confideratiort & de commodi- 
té réciproque : lefdits deux Seigneurs Plenipor 
tentiaires {ont enfifi convenus , que lefdites deux 
plaèes de la Balfée 2c dé Derg SatUt-Winox i & 

, Chaftellenie & Fort Royal dudit Berg , fcroient 
échangées avec celles de Mafienbourg 8c Piii^ 
lippe v^le ^ icituées entre ^nii9rfr& Meufe, lei^ 
appartenances, annexes & Domaines j Et par- 
tant, fa dite Majefté Tres-Chreftienne , rea- 
dant , comme il fera dit cy-aprés i à fa Majefté 
. , Catholique » lefdites places de la Bafiee de 
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Berg Saint Winox &* fi Chaftdknie , & Fort 

Royal , avec leurs appartenances , de'pendan- 
ces > anaexc$& Domaines, iàMjyeftéÇathot^ 
Hc^uç fera mettre en mefme temps , entre W 
mains de fi Majefté Tres-Chreftienne , lefdites 
places de: Marienbourg & de Philippeviilc , pour 
en demeurer fiiile fidite Majefté Très dm* 
ftiVnne, &enjouir'efireâiVement9 Scdelenti 
appartenances , dépendances , annexes & Do 
maines , en la niefmc oianiere , Se avec les mc^ 
mes droits de ppficflîon». Souveraineté 2c au* 
très , avec lefquels Elle iouîra 8c pourra jouir 
par le preiènt Traitté , des places que fes Armeç 
ont occupées en cette guerre, & ^utlujrdoi» 
vent demeurer par cette Paix s Et mefines , eit 
cas qu'à l'avenir fi Majefté Trcs-Chreftiennc 
fuft troublée en U poflèflion & joiiiflance dc& 
dites pl^es de MariénbouigSc deP||ùlippe-viIle» 
pour raflons des prétentions que pourrotent* a» 
voir d'autres Princes , fi Majefté Catholique 
s'oblige deconcourir à leur de&nfi^ Se defai^ 
re de fi part» toutcequifi^^ieceflàîre , afin^ 
que fi Majefté Tres^Chreftiennc puifle joiiir 
jpaifiblcment & ^scou^eftation der4ites Placer 
cn coni^leiation de ce qi^'EUe; les a ce<|ées> ei| 
échange defdtts la Baflee& Beig Saint Winoj^ 
que fi Majefté Tres-Chreftienac pouvoit rete- 
nir 8c poiïbder fins trouble» &>n toute feur"^ 

fctc. , . / ; 

XL, 

£a ûxiéme lieu , fi Majefté Çatholiqu^, 
pour certaines conftderations cy^jÊpeés particu- 
. licfement exprimées dans un autre Article àix 

La prc; 
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prefent Traître » s'oblige 8c promet de remet- 
tre entre les mains de fa Majefté Tres-Chre- 
fticnnc , la Ville 5c Place d'Avcnnes , fcituéc 
entre Sambre 5c Meuze, avec fes appartenan- 
ces, dépendances, annexes 5c Domaines, 8c 
toute l'Arrillerie 8c munitions de guerre qui y 
font prefentcmcnt , pour demeurer faditc Ma- 
jefté Très - Chreftienne > ûifie de ladite pla- 
ce d'Avennes , 8c en joiiir cffeâivement , 8c 
defdites appartenances , dépendances, annexes 
8c domaines, en la mefme manière, 8c avec les 
mefmes droits de pofleflion, Souveraineté, 8c 
autres chofes que fa Majefté Catholique les pof- 
iède à prelènt. Et d'autant que l'on a fçeu que 
dans ladite plnced'Avcnnes 8c fes dépendances, 
annexes 8c Domaines , la Jurifdiâion ordinaire, 
les rentes 8c autres profits j appartiennent au 
Prince de Chimay , il a efté déclaré 8c convenu 
entre lefdits Seigneurs Roys, que tout ce que 
les mui-ailles 8c tortifications de ladite Place en- 
Icrrent , demeurera à fa Majefté Très- Chre- 
ftienne , en forte que ledit Prince n'aura aucun 
droit, rente , ny Jurifdiftion, au dedans def- 
dites murailles & tortifications : luy eftantfcu-^ 
lement refervé tout ce que par le palTé luy a ap- 
partenu hors de la Ville , dans les Villages, plat- 
Pays 8c bois dcidires dépendances d'Avennes , 8c 
en la mefme manière qu'il l'a pofledé jufques 
à prefent : bien entendu , auflî , comme il a 
cftédit, que la Souveraineté 8c haut Domai- 
jjie dans lcfditsVillages,plat-Pays 8c bois , dépen- 
.^dans d'Avennes demeurera i fii Majefté Tres- 
Xhrefticnne ^ ledit Seigneur R#y Catholique 
: ' • 7» • - ' ^-^ «'cftant 
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s*eftant chargé de dédommager ledit Prince de 
Chimay, de ce que peut importer tout ce qui 
luy cftoftépar leprefentTraitté, dans l'enclos 
de ladite place , comme il eft dit cy-dcflus. 

X L I. 

Lefdites places d'Arras , Hefdin , Bapaume, 
Bethune, & les Villes de LiJlers , Lcns, Com- 
té de Saint Pol , Teroanne , Pas, & leurs Bail- 
liages ; Comme aufli tous les autres Bailliages & 
Chaftellcnics d'Artois , ( à la referve feulement, 
ainli qu'il a efté dit , des Villes 8c Bailliages d'Aï- 
re 8c Saint Orner , leurs appartenances , depeiî- 
dances, annexes 8c Domaines) comme auffi 
Renty, en cas qu'il nefe trouve pas eflre dei^ 
dîtes dépendances d'Aire ou de Saint Orner $ en- 
femble les places de Gravcline, avec les Forts 
Philippes , l'Efdufe 8c Haxmuin, Bourbourg 
8c Saint Venant > dans la Flandre : les places de 
Landrecy 8c le Qucfnoy , dans le Haynaut: 
Comme auflî celles d'Avennes , Marienbourg 
flc Philippeville, qui feront miics entre les mains 
du Roy Trcs-Chrellien , ainii qu'il a efté dit 
cy-devant j enflmblc les places de Thion ville; 
Mont-mcdy , 8c Damvilliers , Ville 8c Prevo- 
ûé dlvoy , Ctuvency ; le Chafteau 8c là Fre- 
vofté f 8c Marville , dans le Luxembourg, leurs 
Bailliages , ChaftelJcnies , Gouvernances , Pre- 
voftez. Territoires, Domaines^ Seigneuries^ 
appaitenances , dépendances 8c annexes, de» 
mcureront , par le prefènt Traitté de Paix , au- 
dit Seigneur Roy Très- Chreftien , 8c à (es Suc^ 
ceflêurs , 8c ayans caufè irrévocablement 8c à 
toujours, 8c avec les mefmes droits de Souve- 
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rainctc , propriété , droits de Regale , Paîtron- * 
nage , Gardienneté , Juriliiiôion , Nomina- 
I on , Prérogatives & Prééminences fur les Eve^ 
iches,Eglii^s Cathédrales 8c au très, Abbayes, 
Prieurcz , Dignîtez , Cures , & autres quel- 
conques Bénéfices , eilans dans Tcftendue def- ' 
dits Pays, Places & Bailliages cèdes, de quel- 
ques Abbaytsque lefUits Prieurezlbyent depen* 
dans ouappartenans, Se tous autres droits qui 
cnt cy-devant appartenu audit Sei^n^ur^ Rojr 
Catholique, encorqu'ikneibyehttc^ particu^ 
lierement énoncez : fans que (à Majefté Tries- 
^□ireftietpe puifiê eilre à Pavéi|ic. triQubIée.nj 
tà^tti^, {Kirqodcmquer^^llr^pûi 
•droittiî de fait , par ledit Seîgrtêuf I^ÊÉI^Ii^ 
que , fes SuccelTeurs , ou aucun Prince de là 
Maifon , ou par qu i que ce {bit , ou fous queU 
; queprete&tbottoccàfiotiqui puiSê arriver en la;^ 
dite Souveraineté, propriété , jurifilidion , rcf- 
fort , poffclfion 8c joiii{rance de tous leidits Pays « 
Villes, Pboes, Chafteaux, Terres, Sei^titer 
ries , Prevoftex f 4»otmtiiâi ^ -Ohttftelieniet fie 
Bailliages ; enfemble de tous les lieux & autres 
<hofes qui en dépendent. Et pour cet cflfet, le- 
Ji^l^&Sj^j^^^ Cathriiqcie, tant pour hif 
; -^U^J^i^^ Succc^^curs8cayan6 caufe, 

nsn^àce, quitte, ccdc^.tranfporte, comme 
^^^^^l^^lentpôtenti^ en ilbanom^ par lepreiènt 

mioncé , mifl^ 
?; <cdé, 8c tranfporté perpétuellement 8c a tous* 
Jours , en faveur 8c au profit dudit Seigneur 
iRoy Tws-Chreftim ^, fer Hoirs, Suocefièuif 




^ilejrf^csiiie, tous les droits, afUons, pre- 
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tcniions, droits de Repaie, Patronnage, Gar- ' 
djenneté, Jurifdiâiûa, Nomination > Préro- 
gatives & Prééminences fur les Evelchcz, Egli- 
fes Cathédrales &: autres. Abbayes» Prieure^ , 
Dignitez, Cùres& autres quelccmques Bénéfi- 
ces, eflahs dans f*ellenducacfâ{ts Pays , Places^ 
& Bailliages cedçz, de quelques Abbaye que 
lefdits^ Prievire» foyenç dcpendans & apparrc-'^ 
xia&s ; &'gèheralenieiit '^ns vin retenir ni reicr- 
ver, tous autres droits que ledit Seigneur Roy 
Catholique» ou fes Hoirs ^Succedeurs^ ont&: 
prçteii4ent » ou pourroiçnt avoir & prerendrie^ 
pour quelque caufe 8c occafion que ceibit , fiir* 
Içfdits. Çaysj, places, Cbafteaux, Forts, Ter'- 
sçs;i Seigneuries » Dp^iidnes » vCbaâeUçnzes^ 
^'Bailliages , Se Tur tous les lieux en dépendans > 
i comme dii: eft. Lefqueîs , cnfemble tous les 
Hommes , .Vaflàux, Sujets ^ Bowrgs , ViHjH 
gés». Hameaux, Foreils» Rivières, Plat- pays, 
& autres chofts quelconques^ui en dépendent , 
iknsricn retejnir nyrçiièrvjçr le4iit .Seigneur Rojr 
ÇatlidîqqeA taott; pour luy ^ue.fo|iF /es Suc- 
ceiTeurs , conlent eitee dez a preient & pour 
. toulîours, «nis & incorporer à la Couronne dç 
Franp;î;ncnpbilant toutes Loixs Cou(tumei^ 
Statuts , & Conftitutions âûtes au contraire; 
• mefnies qui auroient eftc confirmées par fer- 
ment : aui^uelles Se au;(fXH% AWSfi^^^ 
. 4mg^ir^^' il eft es^ffenBieât dérogé paF>^^ 
. prefentTraitte, pour Teffet deftiites renoncia-^ 
tiens & ceflions , lefquellcs vaudront & auront, 
, lieu , iàns T^^yf^ifion ou ipeciâi^ioo par« 
. ticuÛcie dw-oge à la générale, njj^I^ ^nci^Ie i 
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la particulière j 8c excluant à perpétuité toutes 
exception?; , fous quelque droit , titre , caufc 
ou prétexte qu'elles puiilcnt cftrc fondées. Dé- 
clare, coulent, veut & entend ledit Seigneur 
Roy Catholique , que lefdits Hommes, Vaf- 
fiux, & Sujets defHits Pays, Villes, & Terres 
cédées à la Couronne de France , comme il cil 
dit cy-dtfTus , foient 8c demeurent quites fie abr 
fous , dés à prefc nt 8c pour tousjours , des foy , 
hommage , fcrvice 8c ferment de fidélité , qu'ils 
pourroient tous 8c chacun d'eux luy avoir fait. 
Se à (es Predeceflcure Roys Catholiques : enfem- 
ble de toute lobeiflance, fubjcûion, 8c valfe-» 
lage, que pour raifon de ce ils pourroient luy 
devoir. Voulant ledit Seigneur Roy Catholi- 
que» que lefdits foy 8c hommage, 8c ferment 
de fidélité , demeurent nuls 8c de nulle valeur , 
comme fi jamais ils n'avoi^ût eûé faits ny prç- 

X L I I. 

Et pour ce qui concerne les Pays 8c places 
que les armes de France ont occupez en cette 
guerre, du codé d'Efpagne. Comme l'on au- 
roit convenu en la Ncgociation commencée à 
Madrid en Tannée m. dc. lvi. fur laquellceft 
fondé le prefentTraitté, q^ue les Monts Piren- 
nées, quiavoient anœnnement divifé les Ef- 
pagnes des Gaules , feront aufli d'orefnavant la 
divifion des deux mefmcs Royaumes j il a efté 
convenu 8c accordé , que le Seigneur Roy 
Très - Chreftien demeurera en poircffion , & 
jouira cfFeûivement de toute l.i Comté 8c Vi- 
gueric de RoulfiUion » 8c de la Comté 8c Vigue- 
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rie.cle CoUflam » Pays , ViUcsr^ Phm » Chi* 
fieauxi Bourgs, Villages , 8c Lieor qui corn* 

pofcnt lefdites Comtez 6c Vigucries de Roufl'il- 
lon ScConilans. Et demeureront au Seigneur 
Rgjr CathoUqui^». la Cumté & V^me de Cer-* 
dana , & tout le Principat de Catalogne , avec ^ 
les Vigucries, Places, Villes, Chafteaux, Bourgs , 
Hameaux y Lieux &I^7$qm coinporentla^te. 
Comté deCerdana ^ 2c Principat de Cateilû- 
gnc. Bien entendu , que s*il (è trouve quelque 
iiâfu d^ la Comté & Viguerie de Confians feule- 
lôçnti iSi tton de RouffiUon, qui ibient danâ 
le£lits Monts Pirennées du coftéd'Efpagne, ils 
demeureront auffi à fi Mnjefté Ciiholique, 
Coromepareillcmeat, s^îk fe tnmvequd^^s 
Ueux lie J«dire€di»t^ & Viguerie de Cerdana 
fculemenr, 2c non de CataTogne , qui foicnt 
^ans kslCdiu^Monts Pirennées du cofté de France » 
il$^deiiiéui«roii(l è^e|LéiaBc»-Cliieftîciine. 
Et 4X)ur convenir de ladite £irifion , feront pre- 
fentement députez des Commiflaires de part & 
^d-aiit|e^,kiquekeniemble» dclx}nne foy àtr 
^^t^stonsx ^pé&fo^\s^ qui 
fuivant le contenu en cet Article, doivent di- * 
viicr à l'avenir ks deux Royaumes , 5c fignalo- 
jtHitIesUnait£itiqu%doiveQfraMir. Er a'ai&ni» 
bleront lefdits CommifTaires fur les lieux , au 
pl us tard dans un mois après la lignature du pro- 
lent Tnud^é i 2c. dans k^nned-un wtre mois 
ititvast » aurontcdimim enfimfcle , Se declané 
de commun concert, ce que dcflus. Bien en- 
tendu, que â alors ils n'en ont pu demeurer 
d*acoûrdeotiéeyx> ik œvoyercait auflt-toftiea 
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motifs de leurs advis aux deux Plcnipotentfaires 
des deux Se igneurs Roy s ; lefquekajfanseu con* 
lioiflaiiced«idjficultej& & diâèreasquî fc ftroitt 
renoDntres , coftviendroiit entre eux iir 
' Point: fans que pour cek on puiiT^' retourner à la 
prilèdaarmes. 

X L I I L 

Toute la Cotnté & Vigucrîe de Rouffillon , 
Comté Se yigueric de Conflans, à la rekrvc 
des lieuxquilè tromreiont élire daas kaMoiKs 
Pyrennées duoofté d'Efpagnc, ea la mâmere 
cy deflus dite, fuivant la déclaration ficajuHe' 
mentdcsÇoimniflàires(|ui feront députez à cet 
eâtt I comme auifi la partie de la Gomtétie 
Cerdana , qui le trouvera cftre dans les Monts 
Firennées d u coft é de F raace » fui vaot la mefme 
déclaration des -CoimiiâBfâiiei t -Pajs, ViUos^ 
. Places > Cluifteaux, iqiitcofifip<^tle0îteaVi* 
guéries de RouifiUon 8c de Conflans» 8c partie 

h Comté de Cerdaaa , . eo ia Bianiere fiiiEi^ 
apparteiiaaces » dependancet, &aimex€St avec 
tous les Hommes , Vaflaux, Sujets, Bourgs , 
Villages» Hameaux «.Foreib# RiviciaeSj Plat* 
^ 'paya 8c autxes chofiy ^udooeques qui ea de* 
peadent ,, demeimKmtr imvociblement 8c i 
tousjours , par le prefcnt Traitté de Paix , unis 
*8c incorporez à la Couronne de France, pour 
^injottir par ledit Seigneur Roy Tm^lnftieiH 
^ Hoirs, SuccelTcursSc ayans caufe, avec les 
mefincs droits de Souveraineté ^ Propriété» 
Regale, Patronoage» Juriidîâion » Nomina- 
tion , Preroghti vea 8c Prannioences finr Ici Evefr 
chez 9 EjgliTcs Caihçdraki 8c autres » Abbayes , 

Prieur* 
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Prieure* , Dignitez , Cures ou autres quelcon- 
ques Bénéfices , eftans dans Teftendue de ladire 
Comté de RoufliUon , VigueWe de Conflans , & 
partie de la Comté de Cerdana , en la manière 
cy-deffus dite (àlareièrve, pour le Conflans , 
de ce qui fe trouveroit dans les Monts Pircnnéc s 
du collé d'Efpagne ) de quelques Abbayes que 
Icfdits Prieurez foicnt dependans ou apparte- 
mns, & tous autres Droits quiont cy-devant 
appartenu audit Seigneur Roy Catholique , en- 
cor qu'ils ne foient icy particulièrement énon- 
cez : lans que fa Majefté Tres-Chreftienne puifle 
cftre à Tavenir troublée ny inquiétée, par quel- 
conque voye que ce Ibit, de droit ou dcftit, 
par ledit Seigneur Roy CathoIiqiLe , fts Suc- 
ccfleurs, ou aucun Prince de la Maifon, ou 
par qui que ce foir, ou {bus quelque prétexte. 
& occafion qui puiiSe arriver • en ladite Souve- 
raineté, propriété, jurifdiôion, reflbrt, pof 
ftffion , èc joiiiflance de tous lefdits Pays, Vil- 
les, Places, Chafteaux, Terres, Seigneuries, 
Domaines 8c Bailliages : enfemble de tous les 
lieux & autres chofcs quelconques, qui dépen- 
dent de ladite Comté de Rouffillon , Vigucrie 
de Conflans, & partie d'e la Comté de Cerda<» 

' na, en la manière cy-deflus efcrite (àlareftr- 
ve , pour le Conflans , de ce qui fe trouveroit 
dans les Monts Pircnnées , du cofté d'Efpagne ) 
Et pour ctt cfifet, ledit Seigneur Roy Catholi- 
que , tant pour luy , que pour fes Hoirs , Suc- 

. cefll'urs 6c ayans caufc , renonce, quitte, cède 
& tranfporte, comme fbn Plénipotentiaire ea 
ibn nom , par le prefent Traitté de Paix irreVo- 
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cable , a rendhcé , quité , cédé tranfportc ; 
perpétuellement & à (oufiours i en faveur Se au 

Hoirs , SucceilèUrs & ayans cauiè^ Tom les 
droits, aâions, pretenfions, droits de Regale, 
Patroaage, JurîfiJiâic»! » Nominarioo » 
rogativcs Se Prééminences fiir les . Evr&hez » 
^lifes Cathédrales , 8c autres Abbayes, Prieu- 
rez , Dignités , Cures » ou autres quelcon* 
qués -Bcoefides eftsuls dans l'eAenduç'de ladm 
Comté de Rouflîllon, Viguerie de Conflam; 
& partie de la Comte de Cerdaiia , en la manière 
cy«deflusdite (àlarefèrve» poor leConfiaos, 
deceqmfttrouvvrott dam lesMonetsPtrénnées 
ducoftéd'Efpagne) de quelques Abbayes que 
lefdits Prieurez ioient dependans Se apparie» 
nans : 8c généralement toosautfcs droits, fins 
rien retenir ny refèrver que ledit Seigtteut 
Roy Catholique , ou fefdits Hoirs 8c Succef- 
foiss, oht&pittendest, ou poumient avoir 
. Sc pretendlre , pour qudque caulfe Se àccafioa 
. quecefoît, fur lefdites Comte de Rouffillon, 
V^uerie de Conflans » 8c partie du Comté de 
Cerdana » en la manière cy^defltts dite > ( i li 
referve , poUr le Conflans , de ce qui fe trouve- 
rait dans les Monts Pirennées du coilé d'£ipar 
gne ) ' 8c fur tous les lieux eft dependans , com» 
médit tft ^lefquels » enlenAle tous les Hom* 
mes , Vaflaux , Sujets , Bourgs , Villages, 
Hameaux , Forefis , Rivières > Pkfit*pays» 8c 
autres choies quelconques, qui en dépendent, 
fans rien retenir ny refcrvcr , ledit Seigneur Roy 
Catholique^ tant pour luy que pouiics Succci* 

Ccurst 
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ieurs 9 confent dtti prefent & pmnrtouiiûiirs ^ 
cftreimisic mcwfKirâàlaConRMim de Fiaç* 

ce : nonobftant toutes Loix , Coulhmies , Sta* 
tuts f Conftitutions & Conventions faites au 
'toAMàre % uefiiiesijiiiaiHoieât efté CQnfinoéis 
parlmnent. Au^uelsScainrdaolb.derogatoî-» ' 
res des dérogatoires , il eft exprclfcment déroge 
par le prefent Traitté , pour 1 effet defditesre- 
Bondaticms Se coffions: leiquelles^ vaudront ifL 
auront lieu, fins que Pexpreflionou (pecifîca- 
tion particulière déroge à la générale , ny la gé- 
nérale à la partknificiv: eà excluant à peipeti^ 
to&ttes exceptions » ibu^^quelques droits & titres y- 
caufcs ou prétextes qu'elles puiflent eftre fon- 
dées $ 8t noaraement , celle l^on voubift 
ou poft prétendre à l'avenir, que la fiparatjbn 
de ladite Comté de Rouflîllon , Viguerie de 
Conflanfr» 8c partie de la («omtéde Cerdana , en 
kmeniere fufdfte (ik refenre, {«yor le Gon* 
flans , decequt-jêtrouveroitdanslesMontsPi- . 
rennéesducoiléd*E{pagne) 8c de leurs appar- 
tenances 8c dépendances ^ fut contre les Conlli- 
tutions du Principat de Catalogne i & que par^ 
tant ladite fcpciration n'a pu eftre rcfoluënyar- 
reftée , fans ie confcntement exprés de tous les 
Peuplésaflëmëlei en Eftats Généraux : Déclare» 
confent , veut 8c entt-nd ledit Seigneur Roy Ca» . 
tholique , quelefclits Hommes, Vafl'aux , Su- 
jçts de ladite Comté de RouffiUon, Vigucriç 
deCdnflans» Se partie de la Comté de Cerdana «. 
en la manière c jr-dtffus dite , ( à la referve pour 
le Conflans » de ce qui fe trouveroit eftre dans 

les Mont Fîreiméc» du cofté d'Eipagne) leun , 
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X^^» Traktl de Pdx. 

q)parten«ices 8c dépendance! , foient 2c demea- 

jours, desfoyt hoiMÉigep lèrvtceficftrmcnt 

de fidélité , qu'ils pourroient tous & chacun 
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Aoj» Catholkitm^ MftoiUedetoufee 

fujeélion & vafTelage, que pour cela ils 
fourroient Uiy devoir : voulant que iefcjits 
fry» bomiBage> & fkm^ de édirlîcé»^ dc^ 
^eurent nuls & de: nirfle v^etir <i€ii»me 
fi jamais ils .n^voicnt eilé .fajits p/. prc- 

X L I y. 

> Ledit Seigneur Roy Catholique r'entrcra 
en la polTçffien & joiiiilànce du Comté <ie 
£lianolfiîs.9 pour àn joîiir .Ju]r<^- Socû^ 
ièurs pleiti^ent •& p^iîiadetnnr^& lèi tenfa» 
fous la Souveraineté du Roy Très - Chré- 
tien » comme il le teaoit avant la jprirjibnQe 

X L V. r . . 

Ledit Seigneur Roy Catholique reftituera 
4ni4tt Se%neuii Rojr Tr^s-Chrcftien^ ks^Vj]-. 
le» 8e Places de Kocmy t le Chapelet , 8c Lin*> 
.champ , avec leurs apparti-nances , dépendan- 
ces Se annexes :£in$ que pour quelque railbn^ 
canfe-OQ eNCuiè que ce puiâè eftre ^ prcveui 
en» non pfeveuë ( mefnfic;} celle, que lefditcs 
^Places de Rocroy , le Chaftelet & Linchamp, 
jtpîoit prej&ntemc;jDt4iupoinGC^>^ ^-end'iiittrea 
«dns que celles^ de ia M^^efté Catholique ) 
ElIepuiÂc fcdifpenfcr de faire ladite rcftitution 
defdite» trois Places-, , audi^ Seignei,M: Roy Trea* 
• * Ciure- 
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Traitté de Paix. a y y 

C^iftflîetii&diteMsg^ 
ibit , 8c pMimtlbr Iby la redketfidellc tee» 
cution du prcfent Article. i • • - • 

' . X L V I. V 
LeditSe^ineuf Roy Tsds-OirtAîen ffdftftiié' 
ra audit Seigneur Roy Catholique , dans les 
Pays-bas , les Villes & places 4* Ypre , Audenai> 
db> Dixmade»^'Furnes^-mec les pûftes fyr^ 
him de k FmieUe&r de 1» Qoenoque » MeswBIfe 
fur la Lis , Menene & Commine , leurs appar* 
tcnances , dépendances .8c aimexcs.. C(unniè 

tre les mains de iàMajéfté Catholique, les Pla* 
ces de Berg faint Winox & ion Fort Royal , 8c 
ce{ledeiafiÉ0ç6« etieichaiigedrcelteadeAM* 
rienbourg & de P]iilippevill(> WËomBôAâi^iBii 
dit cy'de0us en l'Article xxxix*^ > . 

X L V I I. 
• Ett« AûMd^îeii , ledit Beignoor Ktff VCs^ 
Chreftien reftitucra en Italie audit Seigneur 
Roy Catholi^pc les Places de Valence fur le Pc , 
<iBc de Moitare % leuxa appartesam» » dependan* . 

XL V I I L 
En troiûefme lieu , dans la Comté de Bouf«» 
gogne, ledit Seigneiir Roy Très* Cfareftien fie» 
llitucra audit Seigneur Roy Catholique , les Pla- 
ces 8c Forts de fainr Amour , Blcterans 8c Joux , 
& leurs appartmmses $ dependancçs.2C annexes : 
8c tonales autitsPéftâi, ferttfies4)o qui ne le 
foient pas, que les armes de fa Majefté Très- 
ChrclUenoeavoient occupez dans ledit Comte 
dp Bourgongœ ^iàos y rîefi.9e(!smr ny retenir.. 

XL»IX*« En 
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X L 1 X. 
En quatrième lieu, du cofté d'Efpagnc , le^ 
dkSetgneurRofTres-Chicftiea reftitueia au- 
dit Seigneur Roy Ottholique les places 8c ports 
deRû&s, Fort de la Trinité » Cap-de-Qucrs, 
k Sâitt dOJfgel , Toxen , le CAitfkatt delà 
Baftidc , la Ville & place de Baga , la ViU 
le £c place de Ripol» 8c leComté de Ger« 
dana , dans lequel {ont Belver ^ Puicerda» 
Carol , 8c le Qia&cfiui de Cerdana , en 
fhtqfn'ils&tronivroatàpic&nt» avccfeomiei 
Chaileaux, poftes, fortifiez ounonfortificat, 
VîUet» BcNirgs, Vill^;8S adtes liepx , 
partcnances , dépendances 8c annexes aufôits 
fJtacesde Kofk&y Ca{Mi^'C^U|ei:s^ Seaud^Urgel ^ 
Cotttéde CefdttMi^ cac^ qu'iiaiiie&mt 



id noounez ScXpecifiez. Bien entendu , que fi 
qyelquefr'U» des pdles» vîUes, places Sccba^ 
fléaux cy-deflfus nommez , fe trouvoient cftre 
debViguene de Cerdana» dansies Monts Pt^ 
iMnéés^ dueâftédeFcaiice \ il^dementeroatâ 
& Msyefté Très - Chre^enne , confomiement 
if&ta vertode TAiticle quarante-deux -da pre# 
fent Traittc, nonobftant le contenu en celuy-cyi 
auquel en ce cas il eft à^ao^ pour œ regard* - . 

L. 

La reftitution rcfpeâive de fdites places, ain-t 
fi qn-^iieftditvdans jesoiiq Articles immédiate» 
ment precedens , fe fera par leÛits Seigneurs - 
SLoysouieursMinîilreat reeHemeQt8c^ix>a!» 
netoy, & lans aucune longueur ny difficulté , 
pour quelque caufe 8c occafion que ce foit , à ce- 
%oQionnLqui^mqcdepwezpar lefiiits Set» 

- gaeui» 



Digitized by Google 



gneursRoysrefpeftivcment , dans le temps , & 
en la manière q^u'il ièra ci-aprés dit * 8c en Teftat 
que leiHites places & traoveât à prefent , fins 
y hen démolir 1 afibiblir , diminuer ny endom- 
mager en aucune Ibrte : & ùm que Ton {niiifr 
fc prétendre ny demander aucun rcmbour** 
ièment ^ pour \^ io^ptiâcaiÎQns faites suifditea 
places , ny pour le payement de içe qui poup- 
roit eûre deu aux Ibldats & gens de guerre y 
eftana.» 

L I. 

Lefdits Seigneurs R<^s reftituana le£iitoi 
places refpeâivement , pourront faire tirer 8c 
emporter toute l'artillerie » poudre , boulets « 
vivres 8c autrea munitions guerre , qui iê 
trou vront dans lefdites places , au te|npsdc la 
réftttutiott, EottXfontauffilesOâiden^ibldaiSt 
gens de guerre , 8c -autres qui fortiront defditea 
places » en tir« 2c emporter leurs btens meubles 
a eux appartenans, fans qu'il leur fi>it loîl%le 
d'exiger aucune ,chû£b des habitans dcf Jites pla- 
ces , 8c du pht* pays # ny <Mdonftnagcr leurs 
mailbns, ou emporter aucune choie appartenant 
te aux Habittns* Gomme atti& lefdîtB Seigneif» 
Roys feront obligez de payer aufdits Habitans 
des^ptaces t dwfc leurs armes ibrtiront » 8c qu'ils 
reftituercHit » tout ce qui juAwient leur pourra 
eftre deu par lelUtts Seigneurs Roys, paurcho* 
foqiie^Goaveniettrsdefiltes places , ou au» 
très Minières deiiJits Seigneurs Roys » auroient 
pr^a » pour employer à leur firrvice » dont ila 
ayeift donni des tecepillês 6t c^ligations MX 
paflb«aes qui les auroient fourmes. Comme 
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Ganniions , de payw: ce qu'ils dcvrjont kgitime- 
ment aux Uabitans, par recepilTes ou obliga- 
tions. Bien entendu , que pour raccopipliffe- 

H^eoc^d^ cette ûtifi&âjon des Uabit^pSi oa a& 
^tardera point laremife& lartllirution dcfdJ- 
tes places y mais i^^'elle £^ i^ite daps le tcoi]^. 
& jour qui fiAucoàvenu & pr^^pipt cyr^pres*^4^ 

^^d'autres Articles du .^jïgj^^Jù^ 
lans /én ce cas , les creanciera dans tout, le 
droit des iuftes pretenlions qu'ils peuvent 
avoir. - . .^^ 

L I L 

Cpmaie la place de Hefain Se foi^E^iili^e ^ 
par le preient Ti^tté <iB . Paix doit 4emcure;c.9U 
Roy Très- Chreftien , ainlî qu'il cft dit cy- dcf^ 
fus i il a t&é convenu &: accocdé j en çonlidera* 
tion^des offices dudit Seigneur Roy C^hoUque 
, qui avoit pris fousfaprqtcâion les Officiers dè^ 
guerre ou {ciddits de^ la garni&h^uditHefilia t 
,^ui s e/loient fouûf^jez dans la place , & fou- 
finutsde l^tpL^jUifçc^idudit^t 
Chreftien depuis la mort du Gouverner de la- 
dite place, qu'en >€«;^â;)rmit4 des Ai;tic|e$^ par- 

. leiquels leiditsSeigneuts^Roys pardonnent cfaa^ 
çun à tous c^ux qui ont fiiiivile f^j^ cgntrjire t 

^ j)ourveutqii^itf4^o^vei^ lirevemis dfmti^es 
deliâs, & promettent les rcUablir dansîapof-. 
fclTion Scjoiiillàiice de leurs biens. S^JM^^ftc 
.Tres-Ciu-cftienne. fera es^ier fts Lettfc$d^À- 
bolition & dc Pardon en, bonne forme, en fa- 
fwr djsfditsOfficicrsxfegueTO^ Se ibidats de la 
garaobn dudit HçÛIn ; le^cUes I^^trçseftans 
. — of* 
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. Traitté de Paix.\ 
offertes 8c mifes entre les mains du Comman- 
dant dans ia place II aa jom^qimiiraeftédeiîgné 
& relblu entre Leurs Majeftez , pour la remife 
de ladite place » au pouvoir de & MajeftéTres* 
Chreftienne , ainll qu'il fera dit cy-aprés 5 le 
mefme jourSc au mêfine temps» ledit Com-r 
mradant, Offidersfit&ldat»^ i^mit tei^^de 
IcMtir de ladite place , fans aucun delay ny excu* 
69 ibus quelque prétexte que ceibitt prar«tt 
ou noii preveu , & de remettre ladite place au 
mefme eftat qu'elle eftoit lors qu'ils fe fi^nt fou- 
levez , au pouvoir de celoy ou de ceux que ft 
Majefté Tres Chreftienne aura commis pour la 
neevpireftibn nom :'Sc cela ûmrfeii^chaâgert 
affoiblir, endommager, démolir, ouâkerer, 
en quelque ibiteâc manière que ce foît, ladite . 
-place. Etaucasquelefilttea Lettres d*Abdiition 
& de Pardon , eftans offertes audit Comman^ 
d^iot 9 luy ou les autres^ Officiers 6c iàldats dfi 
ditegamifimdeHefHîn, rèfufent ou difierent , 
fous quelque cauib ou prétexte que ce puii& 
eftre» de tiemettl» iadite place dus le niefine 
eflat au pouvoir de celuy ou de ceux que (adite 
M^^é Tres-ChrellieQae Auracommis pou^-la 
recevoir en ion nom j lefdits Commandant, Of- 
6ciers 8c fbldats feront deiioiicius dq la ^race quis ^ 
ik Mi^ftë Gatholîque leur a procurée <ie leur . 
Pardon Se Abolition, j|ue iàdite M^c/lé en 
veiiillis plus £iifia aucime itiSs»^ 
& au mefme cas promet fadite Majcfte Catholi- 
que» en fby&paroiede Roy» dcne donner ^ 
ittfeâemeat ny iodireâiçmeflt auAiei Gom- 
Euiadant » ûécicrs>£c/ol4a(s r ny perq^ettre * 

N eftrc 
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i 6o Ttéàtti àt PÀix. 

donnée par qui que ce (bit dans fcs Eftats j 
aucnse afisûance » d'hommes » d'armer » de 

▼ivres, de munitions de guerre , ny d'argent . au 
ccmtraire , d'aiTifter de troupes » fi £lle eà 
requiiè , ledit Seigneur Roy Très- Chrcftien , 
pourTattaque de ladite place» ^fin qu'elle ibit 

pluâfift mfauteà fim obeffîttce 9 & le pi>efear ^ 
Traitté forte pluftoft Ton entier eâet. 

• . - L I PL - ; 

Comme les trois places , d'Arenncs , Wii*- 
lippeviUe & Maoenbourg , avec leurs apparte^ 
mnœst 'dépendances & amicxes , font cédées 
par le i»d[ènt Traitté, ainfi qu'il a efté ditcy* 
defltis , au Seigneor&cqr Tm-Clireftien » pour 
cilre unies & incorporées à la Couronne de ^ 
France ^\\^ efté convenu 8c accordé , qu'en cas 
qu'efitre lefdites pbœs 2c la France il fe troovaft 
aucuns jx)urgs , villages.» lieux ou pays , qui 
a*eftanspasdefiiite$ apptiMenaoces» dépendant" 
ces ou annexes : d'euflfent demeurer en propric- 
te& Ibuveratneté audit Seigneur Roy Catholi* 
ode : fidite Maîefte Catholique , nf &aSucceir 
^urs Roys, en aucun temps ne pourront fortt-* 
fiorlefitîtsbDUi^t ^Ui^» poftesovpays, ny 
kîxTQ aufTi aucunes fortifications nouvelles entre 
lefiiitses plaioes d'AvenocSf Plulippeville&Ma- 
sienbpurg , par le moyen defquelles fortifica* 
tions, lefdites plaoBs» ou aucune d^iceUes vin^ 
ifrntà efixe coupées d^avee la Fmàoif » on leor 
communication entre elles embaraifée. Com- 
me pareillement a efté connenn £c accorde t 
qu'en cas cfùe le lieu de Renty dans TArtoîa 4^ 
meure à faMaje&é Catholique t comme il aefté . 

dit," 



Traittc de Paix. ^ 

. dît , qu'il luy demeurera s*îl (e trouve eftre dcf 
dépendances d'Aire ou de faînt Orner \ fadke 
Majefté Catholique» ny iès Succeflbirs Roys » 
en aucun temps , ne pourront fortifier ledit 
Renty; ' • 

L I V. 

Tous les Papiers » Lettrts Se Documens, 
coocemans les Pays » • Terres & Seigneuries 
qui doivent demeurer audit Seigneur Roy* 
Tres-Chreftioi 9 par le^preient Traitté de 
Paix , feront fournis & délivrez de bonne 
foy , dans trois mois après que les ratifica«» 
fioiis du preUnt Traitté auront efté cftlian- 
gées. * . 

L V. 

- En vertu du prcfent Troîtte , tous les Ca* 
taians, & autres Habitans de ladite Province ^ 
^nt Prelsts , Ecclefiaftiques , Religieux; 8d^ 
gneurs , Gentils-hommes , Bourgeois , qu'au- 
tf^ Habitans I tant des villes que du plat- pays» 
fins nul excepter , pourront rentrer , rentre • 
ront Se feront efift £ti vement laifTez & reilablis en 
la poflcffiM Se ioiiiflàticé paifiblè de tous leurs 
biens, honneurs, dignitez, privilèges, fnnr 

ciofcs , dnûitt , ecempciteis , conftttutions 86 

libcrtezi, ûns pouvoir eftre recherchez , trou- 
bles; ny inquiétez en gênerai ny en particulier , 
fouT quelquècaufc & prétexte que ce (bit » piour 
niion de tout ce qui s'ell pafle depuis la natlTan* 
cedelapre&meguèrre* Età ces fins, ia Maje^ 
« fté' Catholique accordera , 8c fera publief éu 
hoM^ ftHtne, fis Déclarations d'Abolition 8c 
dlip Ftf doa , enfavcur des Catalans i laquellft pu;- 
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èlication fe fera le mefaie jour que celle de la 
PauCé En fuite deiquelles deciarationsv tl kuf 
fera permis, à tous & à chacun en particulier > 
ou de retourner en peribnne dans leuvs mai£)n8V 
tn Ja jouifiànce de leurs biens i ou en cas qu'ilt 
veuillent eihblir leur (èjour ailleurs que dans la 
Catalogne ^ ils le pourront &ire , & cavoyot 
audit Pays de , Catalogne leurs agens & procu- " 
lueurs y pour pren Jre^n leur nom , & pour eux » 
kpoileflion <]e£]it5 biens» les faire cultiver & 
adminidrer » en percevoir les fruits & revenus^ 
&: tes hxrt tranlpi^ar par tout ailleurs où bon ^ 
leur femblcra : fans qu*ils puîflent cftre forcez à > 
aller en perlbnne prefter ieshommages de leurs 
FÎ0& i à quôy leurs procureurs pourront ûtisfai* 
K en leur nom :6c&ns queleur abfencepuiile 
empe&her la libre pofiHfîon & jouifiànce dei^ 
Jits biens, qu'ils auront aufli toute faculté 8c li- 
berté il clcbanger ou aliéner par vente | dona** 
tion, ou autrement. A la charge neœmoins, 
que ceux qui feront commis pour le régime & ^ 
culture defdits<biens «ne {byentfufpeâs auGoo- 
verneur 2c Magiftrats du lieu ou lefdits biens 
roçj^tiitues : auquel il fera pojirVçu par les 
propriétaires d'autres peribnnes agréables Se non 
fuipcûes* Demeurant néanmoins à la voloQ|^ 
& ,4U pouvoir dè & Majefté Catholique \ de pre- 
fcrire le lieu de leur fcjouràceux defdits Cata- 
lans , dont elle n'auiu pas le retour dans le pays 
i^eabie: (ans toutefois» que les autres liberteiK 
& privilèges, qui leur auront eftéiiçcordc»., & 
dont i Is joiiiflToient , puîflent eftre revenez ny 
akerp^. Comuîc aufli il demeurera à la volonté 
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Traitu de Paix^ ^ 
8t au pouvotr de (à MajeftéTte6<^Iirefljenne» 
de prefcrirc le lîeu de leur igour, à ceux du 
Gomté^ RouflîlioQ > appaitenaoces & depeii*^ 
dances , qui fe font retirez en Efpagne , dont 
ëUc n*aufa pas Le retour dans ledit Comté ag« 
greabie : (ans toutesfo» , que les autres lîberbes 
& privilèges^ quiauroienteflë accordez aufdi- 
te^rfi>niies » & dont ils joiii<&»eat ^ puiûcnt 
cflre révoquez ny altérez. 

L, V 1. 

Les fucceflîoift teftamentaires , ou autres 
quelconques donations entre vifs , ou autres des 
Habiçinfi de Catalogne {^ckiCcitxtté de Roulfil* 
Ion y réciproquement les uns aux autres , leur 
demeureront ^tement permifëa Se inyiolabies. 
Et en cas que fur le fait dcfdites fuccc01ons , do-' 
nations» ou autres^aâes £c contrats , i 1 an i vad 
entré eiixdtdèretis , . Ibr icfqueis ils fuf&nt pblî-, 
gez de plaider 8c entrer en procès 5 la Juftice leur. 
&ra faîte de chaque Gofié» avecegalitéâc bonne 
foy , quoy qu'ils fuient dans l'obeilfance de l'au- 
tre partjr*.. , • * 

'Le$i£Yefques , Abbea^, Prélats , & autres:^ 
p9«rvi:i]s pendaiot la guêtre de Benefioesi&ede* 

lîaftiques , avçc approbation de Noftre Saint Pc-. 

i^k Pape.5 oc par authorisé Apoftolique » de:^ 
meurans dans- les terres de TuA des -Partis y ]Ov&9i 
rpnt des fruits, rentes & revenus defdits Bene? 

^ *qui fe trautr^^t efht c&n^l'eftenduc^dcsi^ 
7ef rcs de l'autre Party , fans aucun trouble ny 
csnpeichemeat » pour quelqiie <»u& » raiioa ou 
prétexta que ce ouifle eftre : &à (ettefin> il$^ 

pour^ 
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pourtofit ocnomettre , pour ladite jouîflanoe 8c 

perception des fruits , des perfonnes noa fuipe- 
âes y après en avoir l'aggréement du Roy, ou 
de {es OiHcicrsSc Magiftrats» ibus le domaine 
duquel ie trouveroat cilre iituex iefUits fruits , 
rcatts & revenus. 

L V I I I. 
Ceux des Habttaiis du Princîpat de Calaio* 
gne , ou Comte de RouflTilIon , qui auront joùy 
par donation» ou confiication accordée par l'un 
des deux Roys , des biens qui appartenoient à 
quelques Perfonnes du parti contraire » ne it> 
ront obligez de faire aucune reftttudon atucpro» 
prietaires defdits biens, des fruits qu'ils auront 
perceusen vertu deiHices donations 2c oonfifea- 
tions, pendant la durée de la preAnteguerre« 
Bien entendu , que IcAFet defdites donations & 
confifirations cd&ra le jour de la publication de 
la Faix. . 

L I X. 

11 fera député des Commîflâîres de part 8c 
d'aujtre , deux mois après la puUicatîon du pre« 
lent Traître , qui s'aflêrablefont au lieu dont il 
fera refpeâivement convenu , pour y terminer 
àrafiliabte tous les dilSferens qui poumnentle 
rencontrer entre les deux partis : leiquels Com- 
Oiflâiies auront l'œil % £ure paiement bien 
mStàa les filets de cofté 8c d^iutrc ;2cneper« 
mettront pas 0 que les uns rentrent dans iapof* 
feiTioR de fenrs biens • que lors 8c aumêfina 
temps que les autres rentreront dans la poficflîon 
des leurs.Comme auffi travailleront IciÛtts Com* 
flpûflâires 9^ fi on k juge à propos de la à 
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Éffeunejufte évaluation de part & d'autre 9 des 
biens de ceux qui ne voudront pas retourner ha- • 
biter dans le pays qu'ils ont quitté » ou que l'un 
des deux Roys n*y voudra pas admettre , luy 
ayant prefcrit ailleurs fon (ejour , fuivant ce qu*il 
efl dit cy-defTusiafin que, ladite évaluation eâant 
faite , les mefmes Commîflaires puiflent ména- 
ger en toute équité les échanges Se compenia* 
tîonsde£iits biens* pour plus grande commo* 
dite» (Se avec égal avantage des parties intercT- 
iees, prenans garde qu'aucune n'y ibit lezée« Et 
enfin , régleront lefdits Commiffkiires toutes les 
choies concernant le Conunerce 2c fréquenta* 
tîon des Sujets de part 8c d'autre , & toutes celles 
qu'ils eftimeront pou voir plus contribuer à Pu- 
tilité publique , 8c à l'afifermii&ment de la Pair. 
Et tout ce qui a efté dit dans quatre Articles im- 
médiatement precedens » 8c dansceluy-cy , tou-» 
chant le Comté de Roui&llon 8c fès Habitanst 
doit eilre entendu de la mefme manière de la 
VigueriedeConflans» de de la partie du Comté 
de Cerdana , qui peut ou doit demeurer en pro- 
pre, parleprdëntTraitfê, à & MajeftéTres» 
Chrcftienne , par la déclaration des Commiflài- 
Mscy defTusditSy £c des Habitans de ladite Vi- 
guérie de Conflans^ 8c partie fiifiiite du Comté 
de Cerdana. Comme aulTi (è doit entendre re« * 
c^foquement y des Habitans du Comté de Cer» 
dana & de la partie de la Viguerie de Conflans , 
qui peut ou doit demeurer à fa M^efté Catho* 
lu^ue , par le prefent Traitté » & déclaration . 
deldits Commiilaires. 
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1l66 Traittédc 

L X« 

Quoy que faMajeftéTres-Chrcftîenne n*aît 
Jamais voulu s'engager » aooobftant les vives in* 
Aances qui luy ont Cf-éxmstA efté faites , accom« 
payées mefhies d'of&es confîderabics , à no 
pouvoà* faire la Paix ùm i^mclufion du Royau<* 
Ine de Portugal , d'autant qu^Elleapreveu & 
appréhendé i qu'tm pareil engagement pourroit 
élire un obftacle inrunnontable à la conclufion 
de la Paix » &: par conièquent réduire les deux 
Roys à la neceffité de perpétuer la guerre : nean« 
moins ladite Majeûé Tres-Chreftiepne 9 fou- 
hoittant avec un£ paillon extrême:^ de voirie 
'Royaume de Portugal joiiir du mcfme repos 
^u'acquereront tant d'autres Ëllats Chre/liens 
par le pre&nt Traitté, auroit propof4 à cette fin^ 
bon nombre de partis & d'expediens^ qu'Elle 
jugeott pouvoir eftre à la fatidaâion de iàMaje* 
fté Catholique -.parmi lefquels, mefmes non- 
obâant, comme il ed dit cy «deiTus ^ que fa 
Majefté n*euft aucun engagetaent en cette af&i- 
re * elle eneft venue jufqu» à vouloir ie priver 
dû principaLfniit du bon^heur qu'ont eU'icsar* 
nies dans le cours d'une longue guerre , ofirant , 
outre les places qu'£Ue xeàitue par ie^re^t 
Tràitté à fa Majefté Catholique , de luy readre 
cncor toutes le$ aiUres conqueûes geçeralei^enc , 
què.fe£lite$ armes ont faites en cette guerre » & 
de reihblir entièrement Monfieur le Prince de 
Çondjé i ppurv^ii & à condition, que ks aflÈii* 
rcs du Royaume de Portugal fufflnt laiflees en 
rcftatq u elles fe trouvent à prelènt. Ce que (à 
Majeftc Catholique n'ayant pas voulu accepter » 
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Traitté Fmot. ^67 
auroit feulement of&it , qu'en confiderarioa des 

puiflans oflSces dudit Seigneur Roy, Très- Chré- 
tien , Elle con£êntiroit à remettre les choies ttt« 
dit Royaume de Portugal , au mcfme eftai 
qu'elles eiloicnt avant le changem^t qui y am« 
va au mois de Décembre de l'année m. dC xl. ' 
pardonnant » & donnant une abolition gênerait 
detoutlepafTé, & accordant le leftaUiflèmeiiC 
dans tous les biens , honneurs , & dignitez de 
tous ceux» fans diftinâion de perfonne ou per* 
fonnes , qui rctournans en l 'obeïflaùce de fi Ma- 
jefté Catholique, fe remettroient en eftat de 
jouir de Peftèt de la preiente Paix. Enfin , en 
contemplation de la Paix, & veu Tabiblue ne- 
ctfiité , où Sadite Majeflé Tres-Chreftieane 
s'eft trouvée, de perpétuer la guerre par la ru- 
pture du prefent Traitté , qu*Elle a reconnue 
élire inévitable , en cas qu*Elle euft touIu perfi* 
fter plus long temps , pour obtenir en cette af- 
faire de ia Majeftc Catholique 1 d'autres condi* 
tioçs que celîefsqu'Elle a voit offertes , ainlî qu'il ^ 
eft dit cy-deifus j & iadite Miellé Tres-Chre- 
jlîenne devant & voulant preterer , comme il 
eftjufte, le repos gênerai delà Chreftienté, à 
rintereft particulier du Rc^aïunede Portu^» 
pourl'advantage, & en faveur duquel Elle n*a- 
r voit défia rien obmis de ce qui pou voit dépen- 
dre d'Elle, & qui eftoît en Ibn pouvoir, jufr 
ques à faire des ofïres auiTi grandes qu'il a efté 
dit cy^deifus: ilaefté finalement convenu Scai^ 
refté entre Icfdits Seigneurs Roys , qu'il fera ac- 
cordé à ià Majefté Tres-Chreftienne trois mois 
de temps, à compter du jour de Tefcbangedes 

M X xa- 
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a(Ç8 TraiîtédeTa'tx. 

ratifications du prefent Traitté , pendant leP- ; 
quels Elle puifle envoyer audit Royaume de 
Portugal , pour tafcher d*y difpofcr les chofes",' * 
8c ajullcr Se réduire cette affaire, en forte que 
fa Majcfté Catholique en demeure pleinement 
fatisfaite : après lefquels trois mois expirez , fi * | 
les foins Se les offices de ûdite Majcftë Très- 
Chreftienne n'ont pu produire IVflfet qu'on fc ' 
propofe , ladite Majefté ne fe meflera plus de la- 
dite affaire , & promet , s'oblige 8c engage fur 
fon honneur , 8c en foy 8c parole de Roy , pour j 
Soy 8c fcs Succcfleur?,de ne donner audit Royau- ' 
me de Portugal , ny en commun, ny à aucu- 
ne perfonne ou perfbnnes d'iceluy en particu- 
lier, de quelque dignité , eftat, qualité, ou 
condition qu'elles foient, àpr^flnt, nyàPad- 
venir , aucune ayde ny aflfiftance , publique ny 
fccrcte, directement ou indirectement , d'hom- 
mes, d'armes, munitions, vivres, vaifflaux , 
ny argent, fous aucun prétexte , ny aucune au- 
tre chofe que ce foit , ou puifTc élire, par terre ny 
par mer , ny en aucune autre manière. Comme 
aulTi de ne permettre qu'il fc fafle des levées en i 
aucun endroit de fes Royaumes 8c tj1:ats,ny d'ac- 
corder le paffage à aucunes qui pourroient venii^ 
. d'autres Eftats, au fècours dudlt Royaume de . 
Portugal. ^ 

L X I. ' 
Sa Majefté Catholique renonce pir ce Trait- 
té, tant en fon nom , que de fes Hoirs, Suc-, 
cefll'urs 8c ayans caufe, à tous les droits Se pre- 
^tenfions , fans rien rcfervcr ny retenir , qu* Elle 
peut ou pourroit cy-aprés avoir fur la Haute êc • 

Baf- 
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Bàffc Al&ce , le Zuntgau , le Comté de Fcrrette , 
Briiàc s 8c fes dépendances , & fur tous les pays , 
places 8c droits qui onteftc delaiflèz & cédez 4 
fa Majefté Trcs-Chreftlenne , par le Traittc fait 
à Munfter le xxx^.Oùohttu. iiC. xi. vni. pour 
eftre unis &: incorporez à la Couronne de Fran- 
ce : fa Majcflé Catholique approuvant» pour 
Pafièt de lad ite retiondbtton, contenu audit 
Traitté de M unfter , & non en aucune autre cho- 
dudit Traitté , pour n*y avoir intervenu. 
Moyennant laquelle prefente renonciation , fa 
Majefté Tres-Chrcftienne offre de iàtisfaire au 
payement des trois millions de livres, qu'Elle 
eft obligée par ledit Traitté de payer à Meflicurs 
les Archiducs dMnfprûck. 

L X I I. 

> MonfîeurleDucCWksdel^aîne» aya^ 
tefmoigné grand déplaolir de la conduite qu^il a 
tcQU à J'elgard du Seigneur Roy Très- Chre- 
ftien » 8c avoir ferme intention de le rendreplùs 

ûtisfait à l'avenir , de luy & de fes aÔions , que ' * 
le temps 8c les occaûons paffées ne luy en ont 
donné le moyen ; là Maîefté Tres-Chreftienne ^ 
en confideration des pullfaris offices de fa Majefté 
Catholique , reçoit d» à preient ledit Sieur Duc 
dans (a bonne grâce : & en contemplation de la 
V'àvff r fans s'aiteftier MX droits qui pourroient 
luy eftre acquis, par diversTraittez faits par le 
fcuRoy fonPere, avec ledit Sieur Duc , après , 
avoir fait predablemënt demoUr lës fortifica^ 
tions des deux Villes de Nancy * qui ne pour* 
ront plus eâre refaites , Qc après en avdrretiré 8c 
çmporté toute l'artillerie , poudres , boulets , 
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37® Trnitté de ¥Mx. 
arme§ 2c munitions de guerrÊ,qui font à prcftnt 
dani les magadns dudit Nancy > remWta ledit 
Sieur Dqc Charles de Lorraine dans la pofleflion 
t dtf Duché de Lorraine', Se méfinc» des ^lles » 

I places & pays qu'il a autresfoispoflèdez, depen« 

i dans des trais £ve&Jiez » de Mets » Thoul Se 

I ' Verdun. Alarefervc, premièrement, & ex- 

\ fq>tion de Moyenvîc > lequel, quoy qu'encla-' 

i ré dans kdtt £âat de Lorraine , appartènoit à 

! l'Empire, &aeftécedëàfaMâjeftéTres-Chre- 

; ftienne par le Tmitté fait à Munft^r le ving^- 

i quatricmejourd'Oâobremil fix-cent quaran- 

En lêcondlieu, à la reièrve Se exception de 
fout te Ducbé de Bar y paya » villes & places 
qui le compofcnt j tant la partie qui eft mou* 
: Tante dcia Couronne de France , comme ceU 

r le qu'on, peut prétendit^ a*çn eftre paa moi^ 

vanter . 

L X I V. 

^^ En troîfiefine lieu , à la referve 6c exception 
du Comté de Clermont â: de Ibn Domaine , 8c 
; des Pièces > Prcfoftcas & Terrcf deStenay , Duii 

; fie Jamet2« avec tput le revenu d'icelles , & Ter- 

[ rttotres qui e» dépendent : lefquels Moymvic é 

\ Duché de Bar , compris la pilrtie du lieu 8c 

, Prevoftc de MarviUe ( laquelle : partie , ain-* 
V fi qu'U^ efté dit cy^fius , appartenott aux 
Ducs de Bar) Places , Comté , Prevofté , Ter- 
rels & DonoTaina de Cierniiont » Sttnay, 
Dun & Jametz , avec leurs , apparte* 
iiances ,. Se dépendances demeureront à 
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Traitté de Féûx. 17 1 

jamais uiiiff» 2c incDipoiez i la Gonroone 

de France. 

^ Ledit Sieur Duc Charles deLomâne , avant 
ion reAablifleinent dansiez Eilats cy^ilus fpe- 
cifies', & avant qu'àucone pkce liiy. (bit reftir 
tuée , donnera fon confentemcnt au contenu 
aux trois Articles imnifidiatepient precedens : & 
pour cet efftt , délivrera à fa Majefté Tres-Chre^ 
ilienn?^ en la forme la pUis valable 8c authentî^-. 
que qu'EHe pourra defirer^ les Aâesde £its&« 
nonciation & çefiîon delUits Moyenvlc , Duché 
de Bari^ compns la partie d^MarvilIe, tant par» 
tie mouvante , que prétendue non mouvante 
de la Couronne dç France , Stenay , Dun, Ja» 
mtiz , le Comté de Clermcnt , £c foti Domai** 
ne s appartenances» dcpeadancesj, & annexes; 
lans po^uvotr rien prétendre iiy dem^nider parler 
dît Sieur Duc, ou fesSuccefleurs, ny prefen- 
tement, ny en aucun temps à Tadvenir, furie 
prix que le feu Roy Louys XIII. de glorieuiè 
mémoire, s\ ftoît obligé de payer audit Sieui^ 
Duc, pour ledit Domaine du Comté deCleiv 
mont, par le Traître faitàLiverduh, au mois- 
de Juin m. £>c. xxxii. attendu que TArtide, oii 
eft contenue ladite obligation , a efté annullé 
par les Traittez fubiëquens , de nouveau , en 
tant q ne beibin feroit ^ eft entteremint apmilk^ 
parceluy-cy. 

It X V I. 

♦ Sa Majefté Tres-Chreftiènnc , feftîtuant au* 
dit Sieur Duc Charles les places de fon Eflat 
tînii ^u'ii eft dit cy-deiTus , y laifl&ra ( à la re<^ 

M 4 fer.; 



'irji, Ti'aitté de Pâîix, 

£^e & exccjption de ceUç$ qu'il cft coDVçnu ào^ 
voir eftré démolies ) toute l'artillerie, poudre, 
boulets, armes, vivres £c munitions de guer- 
re , ibnt dam les oiagaiins deidîtes places , 
iàns pouvoir les aâoiblir , ny endomoiagerj eo 
aipcuM manière que <:eibit« . 

' L X V I I. 

Ledit Sieur Duq Cha^li^s de Lorraine , 
iocuu Prince de ia Maiftm , ou de fes adhe^ 
rcns & dcpendans , ne pourront demeurer ar- 
mez : moisièrofit, tant ledit Sieur Duc^ que 
les autres cy - dtflus dits , obligez de licentier 
leiurstiouppes^ à ia publication d/s laj>re&iit€ 
Paixv • 

L X.V I 1 I. . • - 
Ledk Sieur Duc Charles de Lorraine ^ avant * 

fon reftablifllment dans fcs Eftats , fournira . 
suffi Aâe en boone foraie à fa MajeftéTre»-- 
Ghrcftienne , qu'il fe dcfifte & defpart de tou- 
tes intelligences ^ ligues» aflbciations» Se prar 
tiques qu'il auroit , ou pourvotttfvoiravecq^uel» 
. que Pxittce, Eftat & Potentat que cepût elbe, 
au pvcjudîœde&MajeAëTres-ChreftieDne» 6c 
de la-Couronne de France i aVec promefle , qu'à 
Tadveatr il ne dminera aucune retraitte dans fes 
Eftatsàfes ennemis, ou fujets rebelles ou fuir 
peâsàiàMajeflé» Scnepermettra qu'ils'/ faf> 
.£e aucune levée, ny amas dé Gens de guerre « 
contre fon fcrvice. - 

L X 1 X. 
Ledit Sieur Duc Charles donnera pareille- 
ment » avant fbn reilabliffement , Aâe en bon- 
ne £E!fmeiâM^éTi;^Çbr^eQnç, parler 

quel 
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Traitté de Paix. 0.7 5 

quel il $*ôbl{ge y tant pour hiy que pour tonsiès 

Succeireurs Ducs de Lorraine , d*accprder en 
tout temps 9 &ns difficulté aucune » ibus quel- 
que prétexte qu'elle pût eftre fondée , les pafFa- 
gesdanslcs Eftats , tant aux perfonnes, qu'aux 
trouppés de Cavallerkdc Infanterie, quefadite 

' Majc^ftë & ics Succefleurs Roys de France vou- 
'dront envoyer en AUkcc èiii Brilac » & à Phi*- 
lipsbourg , aufli Ibuvent qu'ail en fera requis par 
fidire Majefté 6c fefdits Succefleurs : & de Élire 
fournir aulHitestroiippes dans lefdits Efl^ les 
vivres 3 logemens commoditez necefîaircs, 

. par Ëftapes > en payant par lefiMtes trouppea 
leurs depenccs au prix courant du pays. Bien 
entendu , que ce ne ièront que iimplcs paflàges , 
à journées regUes , 8c marches raifbnnables , ^ 
&ns pouvoir fgourner dans leidi]ts £itats de 
Xorraifte. . - 
• L X X. ' ~ 

Ledit Sieur Duc Charles , avant £in reflar 
biifleibent dans ùs Eftats , mettra entre les 
mains de là Majeflë Tres-Clireftienneun Aâe 
en bonne forme , & à la iatis&âton de fk Maje^ 
fté , par lequel ledit Sieur Duc s'oblige pour luy 
& pour tous fes Succefleurs ^ de £ure fournir 
par les Feraiiers 8c Adminiftratcurs des Salines 
de Rofieres, Chafteau Salins, Dieuze&Mat- 
fal , Iciquelsfa M^fté luy reftituë par le prc- 
fcnt Traitté , toute la quantité de minots ou. 
muids deièl , qui iera neceiTaire pour la fourni* 
ture de tous les greniers qu'il fera befbin de rem- 
plir , pour Pufage 8c confomption ordinaire der 
Sujets de fa Majefté, dam les trois Eftfohez de 
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a 74 Traittéde 

Metz y Tliaiil & Verdun ^ Duché de Bar , & 

Comte de Clermont , Stemy, Jametz&bun: 
& cela au mefiiie prix pour châque miooc & 
muiddefcl, que ledit Sieur Duc Charles avoît 
accouflumé de fournir aux greniers de rEvefchc 
de Metz I au temps de Paix , pendant la dernk* 
re année que ledit Sicur Duc a efté en pofllflîon 
detout fonËikt : Jus qu'il pui0e» ny&sSuCr 
ceflcurs, en aucun temps, augmcutcr le prix 
jdelUits mÎQots ou muids de feU 

' ' Et d'autant que depuis que le feu Roy Très- 
Chrcftiens cfe gIorieu& mémoire, t conquis 
la Lorraine par fes armes , grand nombre des Su* 
jets dô ce Duché j ont fer vi Leurs MajefteZi en 
fuite des fermens de fiddite qu'EUeaoïit defiré 
d'eux : il a eflé convenu , *que ledit Sieur Duc 
aé leuciÊn (çaurok aucun mamrats gré y ny ûe 
leur fera ai^cun mauvais traittement> mais les 
€oniîderera& tiaittera comme iès bons Se fidels 
Sujets , 2c les payera des debtesSc 
cruelles Tes Eftats peuvent eilre obligez. Ce que 
&M^efté4efirefiparticttlierema^^^ qu^&m 
l'afleurance qu'Elle prend de la foy que ledit 
SîelurDucIttydoiioeiafurvÇerujet, EUe aeluy 
cuftjannudsaccctfdé œqii'ElIc £iitparle prefent 
Traitto* 

^ L X X I L 

lia eâé convenu en outre, que ledit Sicur 
C^ ae pourra aj^rter aucun changement 
^ux provifions des Bénéfices qui ont efté doa^ 
liex par leiHits Seigneurs Ruys » juiques att 

)oar thi fr^sot Traieté : & .^isp cewe^ui en 

m 
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ont cilé pourveus , demeureront efl paifiUe 

pofleflTion deCJîts Bénéfices , fans que ledit 
Sieur Duc leur apporte aucun trouble ny em- 
pefchement > ou qa*fls enpuifiett eftledepof- 
fedcz. ' 

L X X I I L 

11 a efté arrefté en outre , que les confi^^ 
caticHis qui ont c&é doaaees par ûl M^ûé , 
& le feu R% fbn Père, des biens de ceux qui 
portoient les armes contre Elle , feront valables 
pour la joiiiflànce âe£lits biens juiquesau jour 
de la date du prefcntTnitté; fans que ceux qui 
ea onijouy en vertu de£iits dons , en puî£>^ 
fait eftre recherchez ny inquiétez , en queW 
que manient ^ .2c pour quelque caulè que ce* 
puiiEb eifare. 

- ' . L X X I y- 

Enputse a efté arreilë^ que toui^ pmccdti^ ^ 

jes , jugemeos & arréfts donnez par le Confcil y 
Juges à autres Ofliders de ià Majeftc Très- ^ 
jCkreftienne , pour raîibn des diiSsrens&pn> 
cez pourfuivis, tant par le« fujets delHits Du^ 
chez. de Lorraine & de Bar ^ qu'autres , durant 
le temps que lefîiits Eftats ont eftc Ibus l'obeïf- 
iancedudtt Seigneur Eloy Tres-Chreftien , Se da 
feu Rby fi>n Pere y. auront lieu f Scibrtiront leur 
plein &: entier effet , tout ainfi qu'ils feroîent fi 
ledit Sej^eurRoy demeuroit Seigneur & Pof. 
fcfleurdudit Pay5. Et ne pourront eftre lefdjts.. 
jugemens&arrcfts révoquez en doute > wnul* 
Icz , ny.Pexecution d'tceux' autrement retardée ^ 
pu empefcbée. Bien fera loifible aux parties^ 

de k pourviHr par revi&m de Jaeaniè , & fèloif 



176 - Tf'oittéiiePaix. 

Votdre k difpofitioa des Loix & Ordonnances : 
debieurans cependant les j ugemens en leur force 
& vertu. 

L X X y. 

De plus eft auflî accorde , que tous autres 
dons, grâces» remiflions 8c aliénations fdkcs 
par ledit Seigneur Roy Tfes-Chreftien , & le 
, feu Ro V fun Vere , durant ledit teqjps des cho- 
* iês qui leur ibnt eft heues , Se avenues ^ ou leur 
auroient efté adjugces,lbit par confiication ,pour 
^éas de crime & commifc (autre pourtant que 
ét guerre ^ pôut -avoir fuivy ledit Sieur Duc ) 
: ou reversons de Fiefs , ou faute de legîtiaies fuc- 
ceâyeurs, ouautremetifC, (etènt 8c demeureront 
bonnes 8c valables , 8c ne fe pourront révoquer , 
ny ceiiXj a.uii]uels lefdits dons, grâces. Scalie-' 
nations ont efté faites» cftre inquîetex ny trou- 
blez en la joiiiiTance» en quelque ffuniere 9 8c 
pour quelque cau& que Ce ibit. 
. - L X X V I. 

' Comme aufii » que ceux qui pendant ledit 
temps auroient efté receus à foy 8c hommage 
par lefdits Çei^eurs Roy s, ou leurs Oftîciers 
iyans pouvoir , à cauie d'aUcuns-'Fiefs £c Sei- 
gneuries tenues^ mouvantes des Villes, Chz*' 
ûetvx m lieujç pc^K^dex jpsar lefdits Seigœurs 
Roys audit pays , 8c d'iceux auroient payé les 
droits Seigneuriaux ^ ou en awoient obtenu don 
B^TBiliiiuon ; iie poutront eftre inquiete^&ny 
troublez pour raiiba defdits droits 8c devoirs ^ 
mais demeureront quites ^ -ians qu'on en puifie 
rien demander, 

LXXVII. É.n 
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Traitte dePaix. ^77 
L X X V l L 
En cas que ledit Sieur Due Charles de Lor« 
raine ne veuille pas accepter & ratiâerce dont 
les deux Seigneurs Roys ont convenu , pour ce 

^ui regarde fcs interdis , en la manieie qu'il eft • 
porté cy-devant ; ou que l'ayant accepté , il 
manquaft à ^advenir à Texecutton 2c accomffff' 
fcment du contenu au prefent Traitté , ià M^e- 
fié Très* Chreftienne * au ptcmier cas » que le- * 
dit Sieur Duc n'accepte pas le Traitté , ne fera 
obligée à exécuter de fa part aucun des Articles 
ëuditTraitté , fans que pour cette raifbnîlpui{^ 

. feeilre dit ny cenfé , qu'£lley aitenriencon* 
frevenu. Comme aufli au lèccmd cas» que k« 
dît Sieur Duc , après avoir accepté les conditions 
fufdites , manqiiaft à l'advenir de ià part à leur 
exécution 5 fàditcMaîeftés'eft refèrvé & refèr- 
vc tous les droits qu'elle a voit acquis fut ledit 
Eftatde Lorhtine, par divers Traittes faits en- * \, 
tre le feu Roy fon Pere, d'heureufe memoi- 
fe 5 2c ledit Sr. Dmc » pour pourfuivre kfdits 
droits , en telle manière quJfclle, verra bon 

. eftre. 

L X X VI I L 

Sa M ajefté Catholique confent » que fa Ma-, 
jefté Tres-Chreftienne ne ibit obligée au refta- 
bliflement cy-dcflusdit , audit Sieur Duc Char- 
les de Lorraine, qu'après que l'Empereur aura 
approuvé 2c ratifié par un. Aâe authentique , qui ; 
fera livré à fa Majcfté Tres-Chreftienne, tous 
les Articles ftipulezà?e%ard dudit Sieur Due ; 
Charles de Lorraine dans k prefcnt Traitté , fans 
nul excepter j 8c s'oblige mçfmesfaditcMajefté 

» _ 
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Catholique^ de procurer auprcs de i'EmpereuSr 
b prompte executbn Se délivrance dudk Aâe. 
Comme auffi, en cas qu'il fe trouve, que des 
Eftats^ Pays» Villes ^ Terres, ou Seigneuries, 
qui demeurent à ia Majefté Tres Chreftienne 
en propre par le prefent Traittc , de ceux ou 
celles qui appartenoientcjr-devant aux Docs de 
L.(^raine, il y eu euft qui fuflcnt Fiefe ^ Screle- 
vadênedeTEmpire 9 pourraiibndequoyiaMa» 
jefté euft befbîn & defîraft d'en eftre inveftîe j là 
M^clié Catholique promet de s'employer , fin* 
cefement & de bonne foy , aupré; du Seigneur 
Empereur, pour faire accorder lel^ites Invcili- 
tures audit Seigneur Roy Tres-Chreitien, âns 
dclay ny difficulté. ' , 

L X X I X. 
Moniieur le Prince de Condé ayant Êiit dire à 
Monûeur le Cardinal JVIazarin , Plenipotentiai- . 
re du Roy Tres-CbreiUcn fon Souverain Sei- 
gneur, pour le faire fçavoir à fa Majefté, qu'il 
a une extrême douleur d'avoir depuis quelques 
années tenu une conduite , qui a efté deâgrea* 
ble à fà Majellé, qu'il voudioit pou voir racheter 
de U meilleure partie de ion iàng, tout ce qu'il 
a commis d'hoftilité dedans &. hors de la France , 
àqu£>y il protefte, quefoaièul malheur l'a en* 
gage pluftoft qu^aucuhe mauvaiiê întentiofi 
contre fcn fervice : 8c que fi ù Majelté a la gçne- 
to/îtéd'uièr envers luy delà bonté Royale, ou? 
bitant tout le pafle , & le retenant en l'honneur 
de fes bonnes gi-aces, il s'eflForcera tant qu'il , 
aura de vie, de reconnoiffare ce bien- fait , par 
VAe inviolable i^dclité 2c de reparer, le paile pat 

► . ■ 
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une entière obeiffance à tous fc5 commande- 
mens. Et que cependant» pour commencer, 
& faire voir par les effets qui peuvent tftre pre- 
fcntement en fon pouvoir » avec combien de 
paflionil {tmhakt de rentrer en Phomieur de la 
bienveiiillance de £\ Majefté j ilneprctend rien 
en la concluiion de cette Paix pour tous les in* 
tereflB qu'il y peut avoir , que de la {èule bonté , 
8c du propre mouvement dudit Seigneur Roy 
ion Souverain Seigneur s & defiremefmes^ qu'il 
plailè à fa Majeflé de diipofer pleinement , Sç fé- 
lon ion l)6n]^aifir y enk nuonere qu^eile vou- 
dra , de tous les bien-faits que le Seigneur Roy 
Catholique voudra luy accorder , & luyadéja 
oâêrt, Ibit en Eftats & Pays , ibit an placetou 
en argent, qu'il remet tout aux pieds de là Ma- 
jtS^. £n outre , qu'il eâ: preft de licentier 8c 
congédier toutes fes trouppes , 8c de remettre 
au pouvoir de Ci Majefté les places de Rocroy %. 
: leCbaftelet, & Linchamp, donttes^euxpre*^ 
miercs luy avoient efté remifespar faditc Maje* 
&é Catholique. Et qu'aufii-toft qu*ii en aura pu 
obtenir la permiflion, il envoyera une perfbnne 
expreilb snidit Seigneur Roy , ion Souverain 
Seigneur 5 pour luy protefter eneor ^Iœ|»re* 
cifement tous ces mcfmes fentimens , & la véri- 
té de fes ibûnu0îon6 , Se donnera fk Majefté tel ^ 
Aélc ou Efcrit fignc de luy > qu'il plaira à ù 
MajeAéy pour afleurance qu'il renonce à tout^es 
Ligues f Traittesc , 8& Affi>ciations qull ix^ur- 
roit avoir faites par le pafle , avec fa Majcftc Ca- 
. eholiqoe. Et qu41 ne prendra ny recevra à l'ad -* 
tenir aucuj^ clUbliflcmcnt i pexifion, ny bien^ 
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fait , d'aucun Roy bu Potentat Eftrangen Et 
enfin, pour tous les intcrcfts qu'il peut avoir, 
en quoy qu'ils puîlTent confifler » il les remet 
entièrement au bon plaifir & difpolition de fa 
Majefté, fans pretenûon aucune/ faditeA'Jâjç- 
fté Tres-Chreftiènne , ayant efté informée de 
tout ce que deflus, par fondit Plénipotentiai- 
re , & touchée de ce procédé & foûmiffion du» 

Sieur Prince, a ddidcré & confc:nty, que 
ies interefts £bient terminez dans ce Ta^aitté en la 
manière qui fuit, accordée convenue entre 
ksdeux Seigneurs Roy s 

L X X X. * 

Premièrement : Que ledit Sieur Prince 
defarmera \ au plus tard dans liuit ièmaines , 
à compter depuis le jour 8c date de la fîgna- 
turedu prefent Traitté, ôcUccntiera effeâive- 
ment toutes &s trouppes , tant de Cavallene 
que d^Intanterie , Françoifes pu cftrangcres, 
qui compoient le corps d'armé qu^ii a ikna 
les Pays- bas, 8c cela en la manière qu'il plai- 
ra à (à MijeftéTres-Chrellienneluy ordonner : 
à la referme des garnifbns de Rocroy , du 
Cliaftelct, & de L inchamp, lefquclles feront 
licentiées an temps de la reftitution deldites 
trois places. Et fera ledit defirmement & li- 
centiement £iit par ledit Sieur Prince réel* 
liment & de bonne foy , (ans tranfport , 
preft ny vente , vraye ou linaulée , à d'au- 
tres Princes ou Potentats quels qu'ils puiflent 
efrre, amis ou ennemis de la France , ou de 
fes Aihe5&. 

LXXXI. En 
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L X X X 1. 
En fécond lieu : Que ledit Sieur Prince, 
envoyant une perfonne exprcfle à ù. Majefté, 
pour luy confirmer plus particulièrement tour 
tes les chofes cy-delTus dites en fon nom, 
' donnera un Aâe figné de luy à fadite Maje- 
fté , par lequel il fe foûmettra à l'exécution 

■ de ce qui a efté arrefté entre les deux Sei- 

■ gneurs Roys pour le regard de & Perfonne & 
■ de fes interefts . & pour les pcrfonnes &. in- 

tcrefts de ceux qui l'ont fuivi Et en confe- 
qvence , déclarera qu'il ic départ fmcerement , 
8c renonce <fe bonne foy , à toutes Ligues, 
Intelligences , & Traitiez d*aflbciation , ott 
de- pioteâion , qu'il a pu fiure & contraûer 
avec fa Majefté Ctrfjolique , ou quelconques 
autres Roys , Potentats , ou Princes eftran- 
ger», & autres telles pcrfonnes que ce puiifc 
eftre , tant au dedans , que hors le Royaume 
àc Fiance t avec promc-fle , de ne prendre au» 
cunés penfîons, eftaWiiFemcfls , ny bien-faits» 
qui rob%ent à avoir dépendances d'eux , ny 
aucun attachement à quelque autre Roy w 
Potentat, qu'à la Majefté fon Souverain Sei- 
f gneqr : à peine , en cas de contra^rtntioa 
• audit Efcrit d'cftre defcheu deflors de la re- 
habilitation &> reftabliflcmcnt qui luy font 
« accordez par -le prcfent Traitté , & de re- 
' tourner au mefme Eftat qu'il eftoit à la fia 
du moi» de Mars de la preicnte année. 

L X X X I I. 
En troifieûne lieu : Que ledit Sieur Prin- 
ce , en exécution de ce qui a «fté cy *- devant 
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9XTC&C 8c convenu entre Icfdits deux Sei- 
goeurs Roys» remettra s^eellement & de Ëiît# 
entre !es mains de (à Mijefté Tres-Chreftien- 
ne , les Places de Rocroy » le Chadelet , 8c 
LtHi^hatnp , au temps & jour qui ièra dît 
<iprés , dans un autre Article de ce mdCoie 
Traitté. 

; L X X X I I I. 

Moyennant rexecutioa de ce que defTus^ 
fa Majefté Tres-Chrdlteiine ^ tn cantémpW 
. tien de la Paix , & en conûdçration deso$i;es 
de ià Majefté Catholique , u&nt de fa Clem^* * 
ce Royale , recevra finccrement 8c de bon cœur, . 
ledit Sieur Prince ei\&sbom}es grâces, liiypor* 
donnera, & oubliera, a\rec la mefme finceri-^ 
té , tout ce qu'il a par le palTé fait & entrepris 
contre £>n ienrice , Cbit dedans ou liors Je 
Royaume ; trouma bon qu'il revienne en Fran- 
ce, mefoies oùfera laCour defàMaieile* £ri 
fuite dequoy fadite M^efté remettra & refta* 
; blira ledit Sieur Prince réellement 8c de fait eu 
I la libre pofiêilîon Se joiiiilànoe de tous fes Uéns « 
'>#lxonneurs , dignitez , 8c Privilèges de. premier 
.grince de fbn Sang. Sans néanmoins , pour <^ 
^^tti regarde lefdits biens , de quelque nature 
• |^?!^u*ils ibieut , que ledit Sieur Prince puiflcjamais 
^en prétendre 'pour le paiTë , à la reftitution 
ddes fruits dcfdits biens , quelque^ perfonncs qui 
en ayeat joiiy par ordre de fa Majefté , ny au 
payement 8c reftitution de fes penfions , appoin- 
, temens, ou autr<es rentes 8c revenus qu'il avoit 
fur les Domaines i Fermes ou Receptes Généra- 
les dudit Seigneur Roy i non plus que pour 
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railbn , ou fous prétexte de ce qu*il pouvoit pré- 
tendre lujr eftre deu par fk Majefté avant ia (bitie 
du Royaume , ny pour les démolitions , de» 
gradations » ou dommages faits par les ordre» 
de& Majefté, ou autrement, en quelque tna- 
^ niere que ce foit > dans fès biens , villes ^ places^ 
fortifiées ou non fortifiées ^ Seîgnenries , Cha^ 
ftcUenies» TerresScMaifons dudit Sieur Prin* 
ce. 

L X X X I V. 

Et pour ce qui regarde les Chai^gesScGou- ^ 
v^ememde Provinces on de Placer, doçt le* 
dit Sieur Prince cftoit pour veu, & qu'il pofïe- 
d6itavanr£ifi>rtie de France, fa Maje(léTres* 
Chreftienne auroit long-temps conftamment re- 
fufé dePy reftablir , jufquesàce qu'eftant tou- 
chée du procédé 8c delà foûmîffion cy-dcfllïï^îîî*^' 
te dudit Sieur Prince, quand il a remis pleine* 
ment à ibnbon platfirScdifpofitba toosièsiit* 
terefts, (ans pretcnfion aucune. Se tout ce qui 
luy eftoit oâert par ùl Majefté Cathol i q ue , pour 
fon dédommagement : ûdite Majdfté Trea-* 
Chreftienae s^efl: enfin portéeàluy accorder ce 
qui enfuit, à certaines conditions cy-aprés 
cifiées 5 dont lefdits Seigneurs Roys ont conve- 
,iiu , ôc aioli accordé, Sçavoir eft , que moyen* 
nant que le Seigneur Roy Catholique de & part»' 
au lieu de ce qu'il avoit intention de donner au» 
dit Sieur Prince pour dédommagement y tire 
lagarnifbn Efpagnole qui eft dans la ville, place , 
£c citadelle de Juliers, pour laifler ladite place 
8c citadelle libres de ladite garnifon à JMoniieiir. 
k Duc de Neubourg » aux conditions ôc en k . , 

ma* 
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maniçre , qui fera plus particulièrement cy- 
apres fpecifiéeilaiis tin autre Article du prelènt 
Traitté. Comme aufli, moyennant que fadite 
Majefté Catholique , outre ladite fortie de la 
gariiilbn Efpignole des ville & citadelle de Ju- 
liers , mettra entre les mains de (a Majefté Trc^ 
Chrcft îenne, la ville & place d'Aveoiiies y fitaœ 
entre Sambre 8c Meuze , avec fes appartenances , 
dépendances , annexes & Domaines , en la ma^ 
niereque ladite Majefté Catholique s^y eft cy- 
deffus obligée , par un Article dudit prefènt , 
Trait;té ( laquelle pbure d' A vennes fadite Maje-- 
fté avoit aufli , entre autre chofe , intention de 
donner audit Sieur Prince ) moyeanant ce que 
deflTu^ , comme il eft dît 5 c'eft à dire, en com- 
penfation de ladite remife 8c ceflion d'une dct 
dkes places faite audit Seign^ur Roy Tres-'Chre- 
ftien , pour eftre unie & incorporée à jamais , à 
la Couronne de France ; £c de la fortie de la gar* . 
nifbn Efpagnole de l'autre , en fav.eur d'un Prin* 
ceami& allié de fa MajeAé Trcs-Chredienne^ 
pour toutes dioiês , généralement quelconque» 
qui peuvent concerner les charges & Gouver- 
aemens que ledit Sieur Prince avoit polfede^ i 
pu que pouvoient avoir lieu d'efperer ceux qui 
lu y appartiennent» fans nul excepter > donnera 
iiudit Sieur Prince le Gouvernement de la Pro- 
vince de Bourgogne & Brefle 5 fous lefquels s'en- . 
tendent compris les pays de Bugey , Gex » 
Veromey : comme aufli , luy donnera les Gou- 
vernemens particuliers du Chafteau de Dijon , & 
de la Vil le de Saint J ean de Laone: & à Mon- 
iteur le Duc d'Ënguiep fojiiâls 1 la charge de 

Gmnd 
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Grand Maiftre de France , Se de fa Maifon \ 
avec des Brevets d'affeurance audit Sieur PriiN 
ce , pour la confcrvcr, en cas que ledit Sieur 
Duc d'Engttien vînt à décéder avant ïuy. 

L X X X V. 
Sadite Majeftc fera expédier lès Lettres Patent 
tes d'Abolition en bonne forme de tout ce que le- 
dit Sieur Prince , fesparens, fervitcurs, amis, 
adhertns & donseftîques , foit Ecclefiaftiques 
ou fcculiers, ont & peuvent avoir fait du en- 
trepris par le pafle contre fon ferviçe ; en forte 
qu*il ne luy puilTc jamais , ny à eux , nuire ny . 
prejudicier en aucun temps , ny à leurs licritiers, 
fucceflèurs, & ayans caufe, non plus que s^jl 
n'eftoit jamais advenu. Et ne fera llidirc Majefte, 
en aucun temps , aucune recherche envers ledit 
Sieur Prince , ny les fiens , ny envers les fer-» 
viteurs , adherens , 8c domeftiques , foit Ec- 
dcfiaftîqucs ou feculîers, des deniers qtie luy 
ou eux ont pris dans les Reccptes générales ou 
particuliers , ou dans les Bureaux de fts Fermes s 
& ne les obligera à aucune reftitutton deidits de* 
-niers , ny de toutes levées de contributions , im- 
pofitions , ejraâions for le Peuple » & Aâes 
d'hoftilité commis dans la France, en queloue 
manière que ce puiffe cftrcr. Ce qui fera plus 
particulièrement contenu dans lefdites Lettrei^ 
d'Abolition , pour l'entière fcuretc dudit Sieur 
Prince , & de ceux qui l*ont fuivi , de tt'cn 
pouvoir jamais cûre recherchez , inquiétez , ny 
moteftez. 

L X X X V I. 
Apres que ledit Sieur Priaee aura &tisfait de 
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fa part au contenu dans les trois Articles LXXîf. 
LXxxJU&LXXxii.du prefèntTraitté^ tous Du- 
chez, Comtez, Terres , Seigneuries & Do^ 
maines, meimes ceux de Clcrmont , Stenay 
&Dun, commeil les avoit avant û Ibrtie de 
France, & celuy de Jamcts aurti, en cas qu'il 
l'ait eu I ieiqueis appartenoient cy devantaudit 
Sieur Prince : enieinble tous Se quelconque^ (es 
.autres biens meubles & immeubles , de quelque 
qualité qu'ils ibtent en la manière cy-dcflus dite , 
luy feront reftitucz réellement 8c défait, ou à 
ceux que ledit Sieur Pxince eftant en France , 
commettra & députera , pour prendre en Ibn 
nom la pofleflTion dcfdits biens » 8c le fcrvir en 
kur adaiini(hiatton* Comme auifi luy feront 
reftitucz , ou à fefdits Députez , tous les Titres , 
Ënfeignemenâ , & aittrcs Ëfaritures delaiflees 
au temps de fa fortic du Royaume , dans les 
maifons de fefdites Terres 8c Seigneuries, ou 
ailleurs. £t fera ledit Sietir Prince reintegré en 
la vraye 6c réelle pofllflion 8c joiiiflance de feA 
dits Duchés , Comtez, Terres» Se^aeuries, 
8c Domaines, avec tels droits, authoritez, 8c 
Juftice, Chancellerie, Cas Royaux, Greniers, 
Preièntations & Collations de Bénéfices, No- 
minations d'Offices , grâces 8c prééminences, 
doQtIuy Se Tes Pittdecei&uis ont joiiy , 8c com<* 
me il en jouiflbit avant fa fbrtie du Royaume. • 
Bieoi entendu qu'il laiAeraBellegardeScMon- 
trond en i'tftat qu'ils k trouyezit a f>refent. Sut 
quoy iuy ftrant depefch:z , en aufîi bonne for- 
me qu41 le deiirera, toutes Lettres Patentes de 
fa Majeûe à ce neccilâires , ikns qu'il puiiTe eftre 

trou* 
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troublé » pQurTttivt , ny inquiété en ladite poC^ 

Icflion&jouiflance, par ledit Seigneur Roy, 
fes Hoirs, Succefîcurs> ou (es Officiers j dire*, 
âetnent 117 indireftemcnt , nonobftant quel- 
conques donations , unions , ou incorporât ions ^ 
qui pourroient dvoir efté faîtes defdits Duchés , ^ 
Comtcz , Terres , Seigneuries & Domaines, 

. Biens, Honneurs, Dignitez, Se prérogatives 
de premier Prince de fbn fing, 8c quelconques 
dauies dérogatoires , Conititutions Se Ordon** 
nonces à ce contraires. Comme auffi ledit Sieur 
Prince , ny fts Hoirs Se iucçefleurs , pour rai- 
ibo des chofes qu'il peut avoir faites, ibit en 
'France avant fa fbrtic, {bit hors du Royaume 
après ladite ibrrie , ny pour quelconques Trait-, 
tez , ou Intel I igences , par luy faîtes & eues avec 
quelconques Princes, & Pcrfonnes de quelque 
eftat & qualité qu'ils ibicnt, ne pourront eftre 
moleftez ny inquiétez , ny tirez en cauft. Mais 
toutes procédures, Arrefts, mçfmes celuy du 
Parlement de Paris du vint-fept Mars » de Pannée . . 
M. DC. Li.v. Jugemenf ^ Sentences £c autres 

" Aâes, qui dcjaauroient efté faits oontre ledit 
Sieur Prince, tant en matière civile que crimi- 
nelle , (il ce n'eft qu'en matière civile il ait vo^ 
lontairement <X)ntefté ) demeureront nulles , 8c 
de nulle valeur. Su n'en fera jamais fait aucune 
pourfuite, trommeii jamais ils ne fuilèntadve» 
nus. Et à l'dgard du Domaine d'Aibrct, dont 
ledit Sieur J'p'nce jouîilbit avant fk ibrtie de 
France , & duquel fa Majefté a puis difpofé au- 
trement , Elle donnera audit Sieur Prince te 
Domaine du jBourbounoi^,. aux condkiofis que 
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rcfchange .dcfdits Domaines avoit deja cfté 
sgufté , arant que ledit Sieur Prince fi>rut du 
Koyaume. 

L X X X V I L 
Quant aux Parens y Amis » SerWteurs y Ad^ 

herans &c Domcâiques dudit SÂcur Prince j fuit 
Ëcclciiaftiques ou Séculiers, qui ont fuivy £>n 
Party , ils pourront en confequence des pardon 
& abolition j cy-deflUs dits , en l'Article , re- 
venir en France , avec ledit Sieur Prince, & 
edablirleur fejourentei lieu qu'ils deHreront: 
2c ièront Teilablis comme ks autres Sujets des 
deux St^igneurs Roys, en la paifiblepofllffion 
& joiiiiCmce de leurs biens » honneurs & digni* ! 
tez , à l'exception Screferve des Chargés, o/H- i 
ces & Gouvernemens qu'ils po/ledoîcnt avant 
leur fortie du Royaume , pour joiiîr par eux, 
defdits biens , honneurs & dignitez , ainfi qu'ils 
les tenoîent & po0edoknt \ fans j^uvoir neant- 
moins prétendre aucune reftitution des jouiC- 
V £inccs du pafle , ibit de ceux à qui Ùl MajeAé ea 
auroit i^tt don , ou en quelque autre manière 
que ce ibit^ Coname pareillement , (èrontre* 
âablis en leurs droits, non», raifbns, aâîoo^ 
fuccefTions & héritages à eux (ûrvcnus, ou aux i 
en&ns Se veuves des defFunts , pendant leur ab* j 
iênceduRoyauntetcommeaufli leurs meubles | 
delaiiTeai; leur feront rcilituesK ^ s'ils ie trouvent 
ta nature. Et ià Majeâé , en contemplation de la 
Paix , déclare nulles & de nulle valeur & effet 
(horspour le regard de leuriditesCliarges, Of« 
ficés 8c Gouvernemens ) toutes Procédures , 
Arrefts, mefmes celi^y du Parlement de Paris 
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du vingt-fept Mars m.dc. liv. Sentences, Ju- 
gemens, Adjudicttions» Donations^ Incorpd- 
rations , & autres Aâ:es , qui contre eux ou leurs 
héritiers pourraient avoir efté faits , pour raifba 
d'avoir fuivi le parti dudit Sieur Prince i 8c ce 
tant en matière civile que criminelle , ii ce 
n'eft en matière civile qu'ils ayent volontaire- 
ment contellé , fans qu'eux , ny leurs hoirs , 
puifiènt jama^ en eftre recherchez » troublez 
ou inquictcz. Sur toutes lefquelles chofes cy- 
deflus dites, fa Majefté Très- Chrcûiennc fera 
expédier , tant audit Sieur Prince , qu'àies Pà* 
rens^ , Amis Serviteurs , Adherans , Se Do* 
meftiques , (bit Ëcdefiaftiques ou* Séculiers / 
toutes Lettres Patentes neceflaires , contenans 
ce que deflus, en bonne &iirure forme. LeA. 
quelles Lettres Patentes leur feront remîfès, 
quand ledit Sieur Prince aura accomply de 
îi le icdntenu aur -trois Articles uxx» 
i.:xxxi. & Lxxxxi. du prefent Traittc. 

L X X X V I l L 
En conformité de ce qui ell contenu en TAr- 
ticle Lxxxiv. du prefcnt Traitté , par lequel ià 
Majefté Tres-Chreftienne s'oblige de donner au- 
dit Sieur Prince de Condé, & audit Sieur Duc 
d'Enguien ion fils^» les Gouvernemens, 8c la 
Charge qui y font fpecifiez j 8c fa Majefté Ca- 
tholique promet fl^ s'oblige de âjpart, enfoySc 
parole de Roy , de faire fortir de la Ville , Cita- 
delle ou Chafteau de Juliers , la garnifon £i|>a- 
gnoIc qui eft dans ladite Ville » Citadelle oa 
Chafteau » & les autres trouppes qui y auroient 
entré depuis peu > ou y poùrroient <ie nouveai^ 



Traitte de "^aàx^ . 

entrer , pour renforcer la garnifbn : laîflant dans 
ladttè Ville 8c Citadelle , toute rAitillerie qui 
fera marquée aux Armes de la Maifon de Cleves 
Scdcjuliers» ou luy aura appartenu :& pour le 
refte de ladite artillerie , armes , munitions , 2ê 
iiiftrumens de guerre , que fadite Majefté a dans 
ladite Ville & Cbafteau de Juliers ^ Elle les pour- 
ra faire tirer: kiflant ladite Ville , Citadelle, ^ 
ou Chaûeau de juliers , à M, le Duc de Neu- 
bourg , ou à ceux qui auront charge de luy de 
la recevoir , en h mefme qualité qu^il a la poi* 
fçiTion derEâat de Juliers iledit Sieur Duc met- 
tant auparavant entre les mains de fa Majcilé 
Catholique, un Efcrit en bonne forme, lîgn^ 
de (à main , 8tà la iàtîsfaétton de ladite Majede^ 
Catholique, par. lequel il s*oblige de ne pou- 
voir rendre^ aliéner ny engager ladite Ville, 
Citadelle ou Cliafteau , à aucun , ny aucuns au- 
tres Princes, ny à perlonaes particulières ^ Se 
qu*iln'y mettra, ny eftablira aucune garnifon 
que de fcs propres trouppes : comme aufli d*ac- 
cor^er à &df te Majefté Cathotiqûe ,^ quand Elle 
en aurabefoin, le pgflagedefcs trouppcs , foit 
par ladite Ville , foit pari'Ëftat .de Juliers \ ikdi- 
te Majefté payant à les frais la dépençc des parta- 
ges dcfdi tes trouppes, qui fe feront à journées 
réglées , 8c ttiateftes raiibnnd^s , £ms pouvoir 
icjourper dans le Pays \ & ledit Sieur Duc prer 
liant en telles occafioos les precaUtiofis necefl&i- 
res pour la feureré de ladite Ville & Citadelle. 
Et en tout cas , que ledit Sieur Ducmanq^uaâ: 
4'accomplir œ à quoy il fera obligé , tant de 
^'alicuer, que de nK:(u;e aucune autre garniiba 
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dans ladite place 2c Citadel le , que la Tienne pro- 
pre f on qu'il refu&ft de donner pafTage aux 
troiippes de fa Majefte Catholique , en payant : 
ledit Seigneur Roy Tres^Cbrei^n promet» eti 
foy & parole de Roy , de ne point aflfifter ledit 
Sieur Duc , d'argent ny de gens de guerre 9 ny 
en aucune autre manière , par ibjr*me0ne , on 
parp^rlonnes intcrpofécs, pour fouftenir ladi- 
te contravention > ^ qu'au contraire > il donne* 
ra fc^s propres forces , s'il eft neceflaire , pour 
raccompliflcmcnt de ce qui a eftédit cy-deiTus, 

L X X X I X. 
Il a ejlé expreflcment convenu 8c arreftc 
entre leiîiits Plénipotentiaires » que les refo- 
varions contenues aux Articles xxi. & xxri. 
du Traître de Vervins , auront leur plein Se 
entier e&t » fans qu'on pniflê apporter ZVL^ 
cune explication contraire à leur véritable 
ièns : Se en con£èquence d*icelles .fimt re* 
fervez audit Seigneur Roy Tres-Chre- 
itien , fes SucceiTeurs Se ayans caufe , non*, 
obftant quelque preicription &c laps de temps 
que l'on pût alléguer au contraire , tous les 
droits f aâions , & preteniions qu'il entend , 

luy appartenir à caufe defdits Royaumes , Pays , 
& Seigneuries , ou autrement ailleurs , pour 
quelque cauiè que ce (bit , auîquels il n'au* 
roit eilë par luy , ou par fes PredccefTeurs 
Roys » expreflfement renoncé » pour aufli en 
fairj pourfuite par voye jimiable & de Juûice, 
Se non par les armes. 

L X X X X. 

Seront auffi refcrve^ audit Seig^eiu: Catholi* 

N 2r que 

11 

é 
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que des Efpagnes^ fes SiicceiTeun; , & ayans 
câufe y iionobftant quelque prefoiptiofl 8c laps 
de temps qu'on puft. alléguer au contraire , 
tous les droits , aâtons , & prétentions qu'il 
entend luy appartenir , i caufè defdits Royau- 
mes ^ Pays ^ Se Seigneuries » ou autrement ail* 
leurs , pour quelque caufe que ce foit , àulquefe 
il n'auroit efté par luy^ ou par ies Predeceifeurs 
Roys f expireflement renoncé ^ pour aufli eti 
faire pourfui te, par voye amiable Scdejuflice, 
& non par les Armes. 

X C L 

Comme ledit Sieur Cardinal Mazaiin» Pie- 
aipot^hdaire de fa Majdlé Très - Chreftienne , 
auroit remontré , que pour mieux parvenir à 
tihe bonne Paix, il eftnecefiâîre que Monûeur 
IcDucdcSavoye , lequel s'eft meflé en cette 
guerre, joignant fes Armes à celles de la Cou* 
ronne de France , dont il eft Allié, foit com-* 
pris au prefcnt Traitté: Sa Majefté Tres-Çhre- 
.ftienneaffeélionnantle bien 8c la confèrvation 
dudit Sieur Duc , comme la fienne propre, pour 
ia pit>ximîté du Sang 8c Alliance <lont il luy ap** 
partient» & fli Majefté Catholique ayant trouvé 

i'aifonnable que ledit Sieur Duc £}it compris en 
Cette Paix , fur les înftahces 8c par Tinterpoit- 
tion de fa Majcfté Très Chreftienne : il a efté ar- 
tellé 8c convenu , qu'il y aura à PaVenîr, cci* 
fation de toutes fortes d'ailes d'hoftilité , tant 
parmer 8c autres eaiies, que par tcn-e, entrefa 
Majcfté Catholique, 8c ledit Sieur Duc de Sa- 
^ yoye , leurs Enfâns 8c héritiers , Succefreurî?, 
naisScànaiftre» leurs Eftata^ Dominations. 8c 

. Sci- 
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Seigneuries 9 rcftablifTemcnt d'amitié , Navi- 
jgation , Se commerce » & bonne ooiTeQ)ondàn« 
ce entre les fujcts de fadite Majefté , 8c dudit 
Sieur Duc ^ ikns diftinâion de lieux ny de Per- 
fotines : & feront lefdits fujets refbblis , fem dif- 
ficulté ny dclay , dans la libre &. pailible poffeP 
Son & joiiiflance de tous les biens , droits j, 
noms, raifpns, penûons , aûions, immuni*- 
tez & privilèges , de quelque nature qu'ib^ 
foient, qu'ils pofledoientdanslesEftats l*unde 
l'autre avant la prefente guerre , ou qui leur le- 
roient efdietis pendant qu 'eUea duré , 8c qui leur 
auroient efté Tailis à Toccailon d'icelle : fans pou*' 
voiroeanmbins prétendre » ny demanda ancu* 
ne reftitution des jouiiTauces dupaiTé j pendant 
kguerre. 

X C I ï. 

En eonfcquencc de ladite Paîx , 8cen confia 
cleratioh des offices de là Majefté Tres*Chm^ 
ftienne, ledit Seigneur Roy Catholique refti- 
tuera audit Sieur Duc de Savoy e, réellement 8c 

de fait Ja Ville, Pkcc 8c Chafteau de Verceil , 8c 
tout fon Territoire 1 appartenances , depctt* 
dances 8c annesres » &ns qu'on puifle rien y de^ 
molir , ny endommager des Fortifications qui y' 
ont efté ^tes , 8c au mefme eftat (pour TArtiU 
fcrie , munitions de guerre , vivres 8c. autres 
ç&bfes ) qu'eftoit ladite place , lors que ledit 
Verceilfut pris par les Armes de & Majefté Ca- 
tholique. Et pour le lieu de Cencio dans les 
Langues 5 il lèra auffi rendu audit Sieur Duc 
de Savoye, en l'eftat qu*il {è trouve prefcnte- 
snentj» avec fcs dépendances 8c annexes. * 



Traitte de PMx. 
' , ' ^ X C 1 I I. ' . • ^ 

Quant à 2a Dot de la feik Sereni'âime Infante 
Catherine, pour raifon de laquelle il y a diffé- 
rent ^ntreks Maifons de Savoye£( die Modenë^^ 
fa Majefté Catholique promet & s'obîîge , de 
faire payer c&aivement à Monileur le Duc de 
Savoye, 1^ arrimg^s qui peuvent éftne4ew à 
ia Mâifon , depuis que ladite Dot fut confti- 
teiée, juiquesauxirii.DecembrQdePaimée iml 
fix- cent- vingt , que le feu Duc Charles Ema- 
nuël de Savoye donna en App^nage ladite 
Dot au feu Prince Philibert ion fils , iuivant 
çe qui fera vérifié de cette debte pa^. les il-, 
vrës la Chambre Royale du I^dyatiiâi^ 
Napics. Et pour le payement à radvenir , du 
courant de ladite Dot , & d'autres arriéra- 
ges , il en tén ufé ainli qu'il eft difpofé 
plus \x» g par autre Article du prçfent Trot- 
te» .. r i-^» 

• X C IV. \ 

Et d'autant que les divilioQSou pretenfioni 
tontrairéST» des Maifons de Sairoye Sc deMan» 
toile , ont plufieurs fois excité, des trouble? 
dans ritaUe, pour les afiîilbnce» que lefiiits Sei- 
gneurs Roys ont donné en divers temps , cha^^ 
Qin àfon Allié ; afin de ne laiflerà Tad^enir au- 
Cunitujèt ny pr^èitte qui puifiè de nouveau ak^ 
rev la bonne intelligence Se ^itié de Leurs Ma- 
jeites :ilaÈAeà)nvehu&acœrde» pourleb^ 
de la Paix , que les Traittcz faits à Qucrafquc 
en Tannée m. dc.xxxi. furies diâèrens deidites 
'hhifons de Savoye 8c de Matltôue , ieront exe- 
çut^ felpn leur fûfme £c teneur. Ëtià Maie* 
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Traittc de -Paix. 19^ 
ilé Catholique promet Se engage â iby 3c pa-* 
roIeRoyale% de ne s oppoièr jamais , ny faire 
cho& jcbiitraife en aucune manière aulîiits Trait* 
tez , à leurs exécutions, pour quelque rai- 
ion , aâion prétexte que ce puiÎTe élire j 8c 
de ne donrK^r aucune affiftanceny faveur ) dire- 
, âcineat ny indii'eâiement , en quelque forte 
queceibit, z aucun Prince qui voulut contre* 
venir aufdits Traittcz de Querafque. Dont fa 
Majeilé Tres^Chreilienne pourra ibuflenir l'ob^ 
fcrvatîon 8c exécution , de (qn anthorîté , Se 
s'il eft neccflaire de fes Armes , fans que là Maj^ 
ilé Catholique puîfleemployer les iîennespout 
rempcfchcr » nouobilant le contenu au troilîef- 
me Article du preient Traitte s auquel il eft ex- 
preflemmcnt dérogé par celuy-cy , pour ce re*^ 
£^diculemcnt« 

X C V. 

' Comme le différent qui refte entre lefdîts 
Sieurs Ducs de Savoye Se de^Mantoue, furU 
Dot de la feiîe frincefle Marguerite de Savoyc , 
Ayeule dudit Sieur Duc de Mantoue, nap\| 
eftreaGCommodëendiveriès conférences, que 
les CommiÛliircsdw^rdits Sieurs Ducs ont eu fuf 
cette matière ^ tant en Italie» qu^enccliëu-cy^ 
en prefence dcfdits Plénipotentiaires de Leurs* 
Majcftez , à raiion du trop grand eiloignement 
des pretienfîons de Pun , 8c des exceptions de 
Tautrc i en forte qy'ils n'ont pu convenir avant 
la concluiion de cette Paix , qui n'a pasdeu eftrç 
fcctardée pour ce feul intereft : Il a efté arrefté 8c' 
accordé» que lefdits Sieurs Ducs feront aflen^ 
kl^ leurs Commillaires en Italie ^ dajas trente 

' N ♦ jourç 



Uraitté de Paix. 
jours a^és la ûgnature de cc Trakté (&plû- 
toft s*il fe peut ) au lieu qui fera concerté entre 
le Sieur Duc de Navailles, & en Ton ah£ence 
TAmbafOideur du Roy Tres«> Clireftîea » en 
Fiedmont > Scie Sieur Comtç de Fuenfaldagne 
ou en la manîare qu'ils j ugeront .plus à propos $ 
afin qu'avec l'intervention des Minillres des 
deux ligueurs Roysa (qui pourra conidribuer 
beaucoup à faciliter & ^avancer cet accdrd ) ils 
travaillent à Pajuâeinent de cette aâaire , en 
fi>rte que dans quarante autres jours » depuis 
qu*ils fe feront^flemblez , ledit aj uftement foit 
condu» &quelesPiû:t9bti a:yeat convenu de lok 
" Ibmme qui eft deiie. Bien entendu , que en cas 
€ette nouvdle Cooforence ne prodiM(è pas Vcfkt 
qu'on prétend p avant le Prmtemps y que le{^ 
dits deux Sieurs Plénipotentiaires de Leurs Mar 
jeftex. k trouveront encor enfemble ien cette 
mefme Frontière des deux Royaumes \ Leurs 
MajeâeZj alors ayans la coxuioiininoe que leur 
^ auront donnée leurs Miniftres , des raifbns de 
' .part & d'autre , & des expediens qui auront efté 
|H*0poiez » prendron^ celuy qui kur iëmblera 
jufte & raifonnable , pour moyenner raccom- 
modement de œtte afikire à Panûable » Jk en 
forte que les Sieurs Ducs puiflent & doivent de- 
meurer avec iatis&£tiàn comooiune. Et Leujri^ 
^ites Majeftn concourront a))rés uniforme» 
,meût, à procurer que ce qu'EUes auront déter- 
miné s'execuft « ami qu'il ne rofte aucun motif 
qui puilTe altérer la tranquillité publique dl« 
talie. ' . 

\; . ' XCVL Et 
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Tr^ittéée J^dix: x^y 

X C V I. 

• Et d'autant que depuis ledecésde Monfieur 

le Duc de Modene , arrivé en Piedmont Pannéc 
' dernière m. dc. i.vfn. (à Majefté Catholique a 
cflé informée par fesMiniftres en Italie, que le 
Sieur Duc de Modene fon Succefleuratefmoi- 
gné déplailir des choks qui k faùt paflfées durant 
cette guerre , & avoir ferme intention de rendre 
fadite Majefté ûrisfàite de ià personne Se de fts 
adlions, & de mériter par fa conduite ia bien- 
veillance Royales ^yant fait leditSteurDucà 
cette fin divers offices près du Sieur Comte de 
Fuenfaldana, Gouverneur & Capitaine Gene- 
ral dansPEftat de Milan. En cette considération^ 
& de Tcntremifc du Roy Trcs-Chrelh'en , fa 
^ JM.iJeilé Catholique reçoit désà preiènt, en & 
bonne grâce , la Pcrfbnne 8c Maifon dudit Sieur 
'Duc- Lequel dorefnavant vivra ^ procédera enr 
bonne & libre I^lralite, avec les deux Coo^ 
ronnes d'Kfpagne & de France , 8c fts fujets- 
pourront avoir & tenir dans les Ëftats de chacu* 
ne defJites Couronnes un commerce libre, Kt - 
jouiront ledit Sieur Duc 9. £c fefdits fujets^ dca 
rentes 8c grâces qu^Is auroîent obtenu , ou 
pourroient cy- après obtenir de Leurs Maje* 
ftez I connue ils avoient accouftumé d'en- 
joliir fans difficulté , avant tes mouvemcns des 
tfrmcs. 

' X C V I L 
' Dc la mefme manière , & Majefté Catholique 
aconfentyScaox^éy dc neplus Envoyer dan» • 
k place de Corr^io , la ^niion qu 'elle avoit- 

aceonftumé |^ le pafie d'y tenir : en &rte que 

♦s 

* 
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' la poffeflion de laditeplace de Correggio demeu* 
fe libre de ladite garnifbn. Et tnefmcspour pluî 
• grande feuretcSc avantage dudit Duc , fa Maje- 
\ fié Catholique promet de &ire desofBcestFi^ 
prefîans auprcs de ^Empereur, à ce qu'il ait 
aggrcable d'accorder audit Sicur Duc , ~à ià 
^ £itîsfàâ:ion, rinveftitûro dudit Eftat de Cor- 
reggio^ comme Tavoient les Princes dudit Cor- 
leggio. 

X C V I I 1. 
Qj^t à la Dot de la Screni0ime Infante Gai* 
therine , aflignée fuf la Doiiane de Fora , dans 
le Royaume de Naples ep quarante huit mille 
âticats de revenu annuel » ou telle autre ^nrî* 
te qui paroiftra par les livres de la Chambre 
JBla^ale drceRoyaume là^ pour.ra^n^ ' 
q ucîle Dot il y a différent entre Monficur le Duc 
deSavoye ScMonlîeurle Duc de Modene, là 
Majefté Catholique detnèui^t-d'ae^rd , fam 
aucune difficulté > delà devoir, & ayant inten- 
tion\]e la payer à iceiuy defiiits Sieurs Ducs au* < 
quel la propriété de ladite Dot fera adjugée par 
Juâ:ice> ou à' qui elle demeurera par conven- 
tion parttcuKere qu'ils pôurroient faire cntr- - 
eux, il a efté convenu & accordé > que fadite 
Majefté Cat]K}Hqufe îeiiiettià pleftfitemeùt , k$ 
choies concernant Udire Dot, au mefme ellot • 
^ q^u'elks eftoiedt lors que le payement de ladite 
DotACêfledeootfrîr, à Tûc^on delà priée des 
Armes : c'eft à dire , fi en ce temps- là , les de- 
ixiefs^ ladàse Dotreftoient feq ueftits: ^ ils lé fe^ 
Tontencoràlavenir, jufquesàcequc le diffe» 

* t-çiu ài^ùk^ Sieurs Pues fpit x&imiùé par un ju^ 



Traitté €l€ Taux. 
gem^nt définitif 9 enjufticeou par accord en-, 
tr'eox : Se fi 9 au temps fùidit , ledit feu Sîenr 

Duc de Modene fc trouvoit en poflcffion de 
joiiir de ladite Dot , &os que les deniers en fu£^ 
fcnt {cquellrez. Sa Majcfté continuera dés à 
prefent , à la taire payet audit Sieur Duc de 
Modene fon Fils , tant les arrérages qui fe trou- 
veront cilre deus par le paflTé, que le courant, 
àTavenir^ du revenu de ladite Dot : rabatant, 
neantmoins, fur Je s arrérages, toute lajoii if- 
iàncedu temps quelaM^îlon de Modeneaeuë 
les Armes à la main » contre l'Ëilat de Milan, 
Et en ce dernier cas, de nurureront, cependant, 
audit Sieur Duc de Savojre ^ tontes railbns^ 
droits &. adlïons , pour les pourfuivre en luftice, 
Refaire déclarer à qui appartient la propriété de 
ladite Dot: après lequel lagemènt ou Conven- 
tion particulière , qui pourroit intervenir ent« 
IdCiits $îeun Ducs, ià Majefté Catholi^e paye^ 
ra , fans difficirité , le revenu de ladite Dot, à 
cduy d*entr'eux à qui. elle fe trouvera uppar** 
tenir par Sentence définitive en Jufiice-, on par 
accommoJementfaiteatre iefdits Sieurs Ducs- 
cfeâiavoyeScdeModen'e. ; . ^ 

. -/ . X C I X. 

m 

^ Et dlantant que kfdits Seigneurr Roys ont 

conlidcrc, que les différents des autres PririCcs 
leurs Amis & Adherans les ont ibuvent tiré 
malgré eu x , 8c les Roy s letirs-Predeceflèurs d^ 
gloricufe mémoire , àlaprifedes ArmtSj^Ieurs» 
M;:\)eilcz dcfîràns autant qu'il cfl en leurpeu- 
voir, d'ofter, par laprcfcnte PJfx ,. en toutes 
patts n les moindres Xiijets de diilknuon 9 aBa . 

H 6 • ' 
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d'eu mieux affermir la durée , Se notamment 
fe repos de l'Italie, qui a feuveat efté troublé 
pardesdififerents particuliers, arrivez entre les 
Princes qui y pofledent des Ëftats $ les deux Sêi« 
gneurs Roysontconvenu& accordé, qu'ils in» 
terpoferont, de concert, fmcerement ficpref* i 
ûmmem ^ leurs ofirces & fuppiication^ , au- 
près de noftrcfàint Pere le Pape, jufques à ce 
qu'ils zyerA pu obtenir dé fa Sainteté , qu'elle 
ait pour agréable, de faire terminer,, fans de- 
hy f par Accord ou p^r lullice y le di£Fereat que 
ledit Sieur Duc de Modene a • depuis fi long- 
temps avec la Chambre Apoftolique , touchant 
la propriété Se' k pofleffion des Vallées de 
Commachio : fe promcttans lefdits Seigneurs 
Roys^ de la (buverame equké de & Sainteté, 
qu'Elle np refufera pas la jufte fâtisfàârîon qui 
fcradeuc à un Prince,. dont les Anceftres ont 
tant mérité du faint Siège , 8c teqnel » dans- un 
très- confîderable i^terell ^ a conlcaty jufques 
Scy 9 de prendre iês parties' mefines pou)r Css 
Juges./ 

Les deux Seigneurs Roys , par la tnefme 
confideration d'arracher laièmence de tous les 
diflifrents qui pdbitoient troubler le repos de 
PItalie , ont aulfi convenu , qu'ils interpofe- 
ront , de concect > fincerement & preflanimentf. 
leurs ôflSces 8c fupplications auprès de noftre 
làint Pcrc le P^jpe , jufques à ce qu'rls ayent pu 
obtenir de fa ^intete^ la grace q(te leurs Ma- 
jeftczluy ont afllz (buvcnt demandée feparc- 
mcnt t eaÊiveïic.d^ Monfieur le Que de Parme,. 



à ce 
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Traitté àe Paix. i^ot 
i ce qu^ii ait la faculté d'acquiter , en d&vm 
intervalles convenables de temps, la debtequ'A 

* a contrarie envers la Chambre Apoftolique , en 
ia mefaiç manière de différent intenraiies, fie 
que par ce moyen , & avec Pengagement ou 
Talienation de partie de (ês Eftats de Caâro 8c dç 
Roodglione , il puiiïè trouver l'argent qui luy 
eft neceflaire , pour confcrver la poflTeflion du 
refte deiSitsËftats , ce que leurs Majeftez efpe* 
rent de la bonté de fa Sainteté , non moins pour 
le defir qu'£lle aura de venir toutes les occa- 
fion^ de dîfcordc dans la Chreftienté , que de 
fa difpoiition i favoriièr une Maifon ^ qui a 
tant m^té du fatnt Siège Apoâolique* 

C I. V 

LefditsSeignenrsRoyseÀimans ne pouvoir 

mieux reconnoiftre envers Dieu , la grâce qu'ils 
ont receuë de fa&ule ibùveraine bonté , qui leur 
a inipiré le defir , -Se ouvert les moyens de ie pâ«» 
cifier enfcmble & de donner le repos à leurs Peu- 
ples, quf en s^appliquans & travailians de tout 
leur pofTible, à procurer Se conferver le même 
repos à tous les autres Eft^ts Chrcftiens , dont 
la traîn<^illitéeft troublée ^ oireftà la véiilede 
s'altérer 5 leurs Majeftcz voyans , avec grand 
déplaiin-f la dtipofition prefente de rAllcmag- 
rt? , 8c des autres Pays du Nort , où la guerre eft 
^ allumée» & qu'elle peuf encor s'enflammer dans 
l'Empire , par les divîfions de fes Princes 8c 
Eftats , ont convenu , demeuré d'accord & refo- 
lui d'envoyer ; fans delay» fcors Ambàfla- 
deurs , ou faire agir ceux qu'ils ont dés-ja dan^ 
VËm^ire ^ de commuA concert , pour mt nar 
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ger » en leur nom « & par bur entreipi(êj uoi 
bon âc pitmptacconimodement, tant de tous 

les differents qui peuvent troubler le, repos de 
r£niplre> que tle ceux , qui depuis quelques 
années, ontcauféla guerre daui> Ici autres jpar- 
tiesduNord. 

CIL 

Et d'autant que l'on apprend » que nonob- 
fiant l'accommodement qui fut fait^ il y aquel* 
ques années , des di vilîons furvenuës alors entre 
les Cantons des Suiiles Catholiques & Proteilans» 
il rèfte encor fous la cendre des eftincelles de ce 
feu j qui pourroicnt , fi on ne les ëûdnt entière- 
iiient,s*enflam.mer9 8c caufer de fiouveause trem- 
bles entre ces Peuples alliez avec les deux Cour 
roonesy&Ieurdonnei* occafiofisdenouvtjlesdif- 
ienfîons'.les deiix Scîgn<*urs Roy 5 ontjugéneceC- 
£ure»de s'appliquer de leur p^rt à iapreventionde 
ce dangtr^autsmt qu'il ioa en leur ponvoir^avant 
que lesxhûfcsen;ipirent. Partant il a cflé accor- 
dé & conTcqu e^tre Leurs Maieftez > qu'EUes 
envoyèrent fur ce fujct des Minières parricu- 
}ie]:$ chacun aux Ca^tonsdeics Alliances (ii 
ce n'eft qu'elles jugent , que. ceux quJEUes y 
tiennent d'ordinaire fuffiient pour la fin qu'Elles 
fc propofcnt ) avec ordre^ q u 'après s'eftre èxa- 
âement informez des motiisSc caufes qui don- ' 
nent lieu à la mes inteli igencc de^^union de 
kdite. Nation , ils s'a^&mblent & travaille njt 
UQiforracment, & de concert j à y procurer la 
concorde » & à fake que Toutes chofes j retour^» 
ncnt à la Paix , au . repos, & à la Fraternité, 

aveç laquelle Icfdits Cantons ayoient accQuflu- 

- 1. 
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, me de vivre par le parte > J&iCms entendre à leurs 

5 uperîeurs la fatisfaâion que Lcirrc Majeftez en 
recevront , pour Paf&âionqu'Ellcs portent à 
leurs ËOats, Se combien ce reâablifièmentd'u* 
nion leur fera aggreable, pour le dcfir qu'El- 
les ont de leur bien ^ & de la tranc^uilUté pu* 
bliqae. 

C I I L 

Lesdiâèrens furvenus aux Pays de GriCon^i 
fur le fait jde la Valreline , ayans divcrfes fois 
obligé les deux Seigneurs Rojs » & pluûeurs 
OTtres Princes , de prendre les ârmes : pour évi- 
ter qu'à l'ad venir ils ne puifTent altérer la bonne 
intelligence de Leurs M^eftez, il a efté accor- 
dé, que dans fix mois après Ja publication du 
prefent Traitié > . & apmqu'on aura eilë inlbr^ 
tné de part 8c d'autre , de l'intention des Gri- - 
- ions touchant robfervatioa des Traitiez cy-dc* 
iiqant'&its, il imemvaiumiaiablaaaénr entre les 

y- 

deux Couronnes, de tous les intercfts qu'elles 
p^oMTent avoir en cette affaire s &vquje pour cet et^ 
fet ehacun defclits Seigneurs Roys donnera pou* 
voir fuffiiànt d'en traitter ,àrAinbalHideur qu'il 

envoyeraik Gourdel^aui^api^eslapublicad 
dela.Paix* * • ' • 

Monfîeur le Prince de Monaco fera remis 
fans deiay en la paiiible poiTedion de tous les . 
biens, dîmiix^&: revenus qui lu y appartiennent^ 

6 dont il joiiiflbit avant la guerre, dans le 
Royaume de Nitpies ^ Duché de Mikm » £&au« 
très de Pobcïflancc de faMajefté Catholique s 

avec liberté de les aliqacr comme bon luy fenv 
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Um , par vente , donation , ou autrement v 
fans qu'il puiffe cftre troublé ny inquiété ea 
la iouiiTance d^iceux » pour s'eftre mis ibus 
la proteftion de la Couronne de France, njr 
pour quelque autre, iujet ou prétexte que 
ce foit. 

C V. 

II a efté pareillement accordé Se convenu ^ 

que fa Majefté Catholique payera à la Dame 
DuchejQfe de Chevreu& la ibmme de.cinqton^ 
te citiq mille Phîlippts , de dix reaux pièce, 
qui valent cent Ibixante & cinq mille livres,, 
monnoye de France ; Se -ce pour le prix des 
Terres 8c Seigneuries de Carpen , Lommer- 
fkm f avec les aides Se dépendances defdides 
Terres,, que ladite Duch.fle avoit acqurlls de 
là. Majefte Catholique , fuivant les Lettres Pac 
tentes de&diteMajefté du 1 i: Jiiin M.i>c.ict.vi. 
Defquellcs Terres & Seigneuries ladite Dame.a 
efté depuisdepoiredéeparlfrMîntûre^dé&Ma-' 
}efté Catholique, à roccaûon^de la prefente 
guerre » Se fadite Majefte en dt (pofë ^en fiiveur 

de Monfieur ]*Êlefl:t'ur de Cologne. Et fe fera 
ledit payement de» cinquante cinq mille Philip- 
pesde dix reaux pîcce, par ûdite Majefté Ca- 
tholique à ladite Duchelîc de Chevreuiè eadeux 
termes 9 le pi^mier dans iix mob, à. compter 
dujour & date des Preftntt-s ; & le fur'plus , fix 
:mois après : en forte que dans-ua an elle ayc rc* 
«lïtsotiterJ* (bmmfc ^ 
^ C V l. 

Tous les Prifbmriers de guerre ^ de qurf^ 
que tîation & condition qii'ils finent , eftans 

. de- 
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détenus de part Se d'autre » feront mis en iiber* 
té , payans leur dépence » & ce qifils pourroient 
d'ailleurs devoir j (ans cftre tenus payer aucune 
rançon , fi ce n'eft qu'ils en ayent convenu ;ail^ 
quelcaslesTralctez faits avant ce jour, feront 
^exécutez félon leur forme & teneur. . 

C V I L 

Tous autres priibnniers&.fujets defdits Sei* 
gneurs Roys, qui par la' calamité desgoerrei 
pourroient eftre détenus aux Galères de Leurs 
Majeftez^ feront promptement délivrez Se mis 
en liberté, &n$ aucune longueur, pour qneU 
que caufè ôc occailoii que ce i^it , 6c fans qu'on 
leur puifle demander aucune choft pour lenr 
rançon, ou pour leur depence. Comme aufli 
ùïïoat mis en liberté » • en la mefine manière » 
les fbldats François qui fe trouveront détenus 
prifbnniers dans les places que fa Majcfté Ca* 
. tholique' poifede aux colles d' AfiBrique , (ailS 
qu'on leur piiiflTe demander ( comme il efï dit) 
aucune chofe pour leur rançon , ou pour 
leur dépence. . " * - 

C V I I I. 
Moyennant ^entière obfèrvatton de tout ce 
que deffus, ilaçilé convenu & accordé, que ^ 
le TraittéfiutàVcrvinsenl^n md. xcviii. éft 
de nouveau confirmé & approuvé par lefdits 
Plénipotentiaires, entons fes Points, comme 
s*îl eftoit inféré icyde mot à mot, & fins in- 
nover aucune chofe en icçluy , ny aux autres 
precefdans , qui tous demeureront en teur en«> 
tieç, entout ceàquoyiln'cftpoint dcrogépar . 
cepreftntTraitté. 

CIX- El: 

» 
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C I X, . 
Et pour le regard des cha(ë5 contemi^ audit 

Traitté de m p.xcvni.&au précèdent tait en 
l'aûùi^ M. D. Lix. qiri n'ont exécutées fut- 
vantccqiii eft porté par iceux, Pexecutionea 
fera faite & parachevée , en ce <jui reile à exécu- 
ter. Et pour cet effet feront deputezGommif^' 
ûires de part ôc d'autre dans ^eux mois, avec 
pouvoir fuffiiànt pour convenir enlemble, dans 
le dday qui fera accordé d'un commun conien- 
tement i de toutes les chofes qui refteroat à exe» 
cuter, tant pour ce qui concerne Wntereft def- 
dits Seigneurs Roys , que pour celuy des Com-: 
munàutezSc particuliers leurs Sujets , qui wa* 
ront à faire quelques demandes ou plaintes d' un 
Goité ou d'autre. " . " 

ex. 

^ Lefdits Commiflaires travailleront auflî en, 
vertu de4euri(iits pouvoirs , à rcgi er les limites , 
tant entre les Eflâts^ Pays qui ont appartenu 
«l'ancienneté au£iits SdgfK^urs Koys » pour rai- 
ion dcfquels il y a eu quelque conteftation , 
qu'entre les Ëj^ts &*Sei^euries qui doivent 
demewer à chacun d^eux par le prefcnt Traittc 
dans les Pays-bas. Et fera particulièrement faite ' 
par lefdits Commiflàirès la iêparatio)a des Cha^ 
ftellenîes, & autres Terres 8c Seigneuries qui 
doivent demeurer audit Seigneur Roy Catholi- 
qiie, d'avec les autres Chaftellenies , Terres & 
Seigneuries qui demeureront audit Seigneur 
Roy TresrCiireftien : en ibrtejqu'ilne puiflear* . 
river cy-aprés de conteflation pour ce fujet , & , 
q^ue les Habitaos 8c fujets depatit & d^'autrene . 

"S. 
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puiflent eftre inquiétez. Et ew cas qu'on ne puif- 
iè s'accorder fur le contenu au prefcotArticIey 
Se au précèdent , il ùrx convenu d'Arbitres, 
iefqueis prendront connoilEince de tout ce qui 
lera detiieiiré indécis enti*e leiclîcs GommK^ 
iàires : Se les jugemens qui icront rendus 
par lefdits Arbio^eât iêrostt executQZ*de part 
.Se d'autre , lans aucune longueur ny difE*; 
culte. 

G X L 

, Pour la fatisfaâion 8c payement de, ce qui 
. îe peut devoir de part Se <i'autre, pour la raflh 
çondes prifonnicrs de guerre, 8c pour les de- 
pences quik oat faites durant leur prilba^ dc« 
pufsJa nailTance de cette guerre, jufquesau jour 
ja prefente Paix , en conforraité des Traittesc 
. qui ont efté âats d'efdbange déficits prifbnoiers , 
Se nommément celuy de m. dc.xlvi. qui fcfit 
à Soiflbns y le Marquis de Caftel- Rodrigo eftant 
. Gouvenieur de» Pays-bas : ilaeftéconvatuSc 
accordé, que i*on payera comptant prcfente- 
meut de part Se d'autre, les defpcaces ^es pri^ - 
ibnniers qui font défia fbrtis , ou doivent fortir 
€n vertu deia preiente Paixj fans rançon s ^ 
qu*à Pelgard des autres prifonniers , qui font 
.ibrtis en vertu des Traittçz particuliers d^efchanr 
ges ,qutontefté&itspefKiantla guerre, &a^Qt 
ledit prefcnt Traitté , il fera nommé des Com- 
miflaires de part & d'autre» un mois ^prés reir 
change des ratifications du prefent Traitté , Jef^ 
quels s'aflembleront dans le lieu dont çncon* , 
viendra » du cofte de Flandres : oà Ton portera 
IttlQi le3 comptes j toucbaut les priTonnicrs qui 

. \ • : ^ * oat 
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ont efte faits aux Royaumes de Naples 8c de Si- 
cile , & leurs dépendances , dans l'Eftat de Mi- 
lan & le Piedmont , dans la Principauté de Ca- 
talogne, &Comtez de RbufTiUon & deCerda- 
na > & autres endroits d'Efpagne , outre ce qui 
regarde les Frontières de France avec les Pays- 
bas : & les comptes eftans par eux arreftez , tant 
de leurs dépcnces pour leur nourriture , que 
pour leur rançon , en la manière qui a cfté pra- 
tiquée aux autres Traittez de cette nature 3 celuy 
defdits deux Seigneurs Roys , qui fe trouvera 
débiteur de l'autre par l'arrefté defdits comptes , 
s'oblige de payer comptant , de bonne foy 6c 
fans delay , à Pautrc defdits Seigneurs Roys > les 
fommes d'argent dont il fera demeuré débiteur 
envers luy , pour les dépences 8c rançon defdits 
prifonniers de guerre. 

C X I L 

Comme il pourroit arriver que les Perfonnes. 
particulières interefTées des deux coftez • en \x 
reftitution des biens ^ dans lâjouiffance & pro- 
priété defquels ils doivent rentrer en vertu du 
prefent Traitté , rencontrent fous divers pré- 
textes , des difficultez , & delà refiftance en 
leur reftabliflement , de la part de ceux qui font 
aujourd'huy en polTeflîon des biens , ou qu'il 
naifle d'autres embarras à Pentiere exécution de 
ce qui a efté dit cy-delfus , il a efté convenu 8c 
accordé , que lefdits Seigneurs Roys députeront 
chacun un de leurs Miniftres en la Cour de 
Pautre , & en d'autres endroits , s'il eft neceflài- 
re , afin , qu'entendans conjointement , au 
lieu où s'alTcmbleront lefdits Miniftres , les per- 

fou- 
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{onnesquis'adreiTeront à eux , fiar cette marie* 
re , & prenans connoiflahce du contenu aux 
Articles de ce Traitté & de cç que les parties 
leurs prefenteront , ils déclarent enièmble , de* 
bon accord , brièvement 8c fommairement, 
iansautre forme de Juftîce ce qui d(.yra .eftre 
exécuté, donnans TAéteSc Inftrument neccf- 
&ire de leur déclaration : lequel Aâe devra eftre 
accomply lâns admettre ny laiflêr lieu à aucune 
coatradiâion ou repi îque. 

C X I I I. 
L'exécution de la prefente Paix, en ce qui 
regarde la reftitution ou remife des places , que 
leidits Seigneurs Roys le doivent rendre & met- 
tre en.main relpeiSlivement l'un à l'autre, ou 
jà leurs Alliez , en vertu Se en conformité de 
ce Traitté , le fera au temps & en la manicre 
iuivante. 

C X I V: 

Premièrement , fins attendre Tefcbangedes 
ratifications du pre&nt Traitté » afin qué les 
Trouppes qui compofent Tarmee du Roy Tres- 
Chrelb'en j & les garnilbns des places qu'il tie nt 
en Italie puîflentrepajSêr lés Monts, avant que 
les glaces en bouchent les pallàges ; lefdijts deux 
Plénipotentiaires ont coiivenu& accordé, qu'ils 
rechargent de taire envoyer inceflamment par 
Couriers exprés , les ordres de Leurs Majeftes 
relpeftivement au Sieur Comte de Fuenfaldana, 
/8cau Sieur Duc deNavailles» comme auiTi au 
Steur Marquis de Caracene , pour ce qui fo^te- 
^arJe , pour faire le Trentiefme jour du pre* 
fent iïiois de Novembre les ttditutions fuivan* 

tes , 
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tes , à fçavoir : Seront ledit jour rendue^ par le 
Seigaeur Roy Ti^s-Chrefcien à ft Majefté Ca- 
tholique j les places de Valence £âr ie Pc » & de 
Mortare dans TEiUt de Milan. Comme pareil- 
lement le melme jour xxx. Novembre feront 
rendues par le Seigneur Roy Catholique à Mon- - 
fieur le Duc de Savoy e, la place & Citadelle 
de Verceil dans le Piedmoht y & du cofté des 
Pays-bas , la place du Chaftelet à ià Majefté 
Très - Chreftiénne : lefdits Seigneurs Plénipo- 
tentiaires ayans pris fur eux , en vertu des 
ordres particuliers qu'ils ont eu de Leurs Ma- 
jeftez fur cê ftijet^ la ponâuelle exécution de 
cet Article , avant ( çon;ime il ell dit ) récljatt» 
ge des ratifications du prefent Tr$itté» 

■ C X V.' : ^ • 
L*Efchange des ratifications ayant cfté faite 
dan^le jour qui fera dit cy- après, le xxvii. 
jour de Décembre de la prefente année ièront 
par ledit Seigneiîr Roy Très - Chreftien ren- 
dues a la Majellé Catholique , le places d'Au- 
denarde, Marville » Menene & Comine f ur la 
Lis , Dixmude & Fume, avec les Poftes delà 
Fintelle Se de la Quenpque. Comme parciUe-- 
ment y lemefme jour xxvii l Décembre feront 
par ledit Seigneur Roy Catholique rendues à fi 
MajeAé Très- Chrétienne y ks places de Ro^ 
m>y & de Linchamp. 

ex V L 

finît joars après , qui fera Se vr. Janvier «de 

l'un ace prochaine m. dc. lx. feront rendues par 
ledit Seigneur Roy Très Ghreftien àfa Majefté 
Catiioli«iue, les Places d'Ypre , la Baflee , Berg 

îQûnt 
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famt Winox, 8c fon Fort Royal, & tous Jcs 
Polies, Villes, Ports, 8c Challeaux, que les 
armes de France ont occupez dans le Principat 
de Catalogne , à larefcrvede Rofes, Fort de la 
Trinité, 8c Cap- de Quiers. Comme parLillc- 
ment 5 le mcfmejour iv. Janvier feront par ledit 
Seigneur Roy Catholique rendues £c miles en- 
tre les mains Se au pouvoir de û Mujefté Très- 
Chrcftienne les places de Hefdin , Phi! ippe ville ^ 
8c Marienbourg. 

C X V I I. 

Apres que Monfieur le Prince de Conde' au- 
ra rendu lesrefpeûs au Roy Trcs-Chrcftitn fon 
SouverainSeigneur , 8c efté reftably en l'hon- 
neur de fes bonnes grâces 5 les Places d 'A vennes 
8c dejuliers feront par ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique remifes entre les mains 8c au pouvoir 
defaMajefté Tres-Chreftienne, 8c de Monfieur 
leDucdeNeubourg. Et le mefme jour, ledît 
Seigneur Roy Très - Chreftien reftituera à & 
M.^jefté Catholique les Polies , Villes, Forts, 
8c Chafteaux 1 que la France a occupez en la ^ 
Comté de Bourgogne , en la manière 8c au temps 
que Leurfdites Majeftez en ont plus particulijc- 
rciiient convenu. 

C X V I 1 T. 

Prcfuppofé Se à condition , que lefdits Côm- 
miflaires , qui auront efté députez pour décla- 
rer les lieux qui devront appartenir à chacun def- 
dits Seigneurs Roys , dans les Comtcz 8c Vi- 
guerics de Conflans 8c de Cerdana , auront aupa- 
ravant convenu , 8c fait de commun accord U 
déclaration qui doit régler à Tadvcnir les limi- 
tes 
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tes dçs deux Roy;mmes ; comme auill ^ que tou- 
tts les rdlttutioQS cy-deiTus dîtes aoroot eâé 
punâiuellement accomplies j fa Majefté Trcs- 
Clure&ienne , le v. May de l'année m.dc.lx, 
reftîtuera à fà Majefté 'Catholique tes Places ÏBc 
Ports de Rofes , Fort de la Tryiité , & Cap de 
Quiers » aux conditions plus paitjc^ieceméflt 
accordées encre Leurs Majeftcz. 

C X I X, 
II a efté pareillement accordé & convenu , 
que dans Teîchange qui fera fait de la 6aûée& 
de Berg faint Winox , Se ion Fort Royal avec 
Philippeville & Marienbourg , il fera laiffé dans 
Iddite^ places autant d^dttiUerie tant en nombre 
•que de mefme poids & calibre , dans les unes que 
dans les autres :comme aui& autant de munitions 
-de guerre de toutes (brtes , & de bouche ^ dont 
les Commiifaircs députez de part Se d'autre » 
conviendcont de bonne foy^ & le iiecont exé- 
cuter : de manière , que ce qui fe trouvera de 
plus dans les unes que^ans les autres » pounra 
eftre tiré defHites places, 8c tranKporté ailleurs, 
, où bonfembleraaufdits CofnmifLires de celuy 
defdits Seigneur Roy s , à qui cette^lus grande 
quantité de chofes fufdites fc trouvera, appar- 
tenir. 

• C X X. • 
Leuf£iites Majeftez ont pareillement conve* 
Uti» accordé,' reiblu 2c promis fur i^r^oySc 
parole Royale , d'envoyer chacun de fa part 
legss qrdres a^x Généraux de*leurs armées ca- 
Gouverneurs de leurs armes & Pays , afin qu'ils 
tiennent la main à l'exécution poiaâuelle def- 

di- 



DIgilized by Google 



Tramé de Pmx. 1 5 

dites reilitutions refpeâivesde places ^ aux jours 
certains qui ont cfté cy -delTus prefîx i contertaoi 
enlemble de bonne foy les moyens , Se toutes au- 
tres çhoiks qui peuvent regarder la âdelle execu* 
tien de ce qui a efté promis 8c arrefté enti^ 
LeuiTdites Majeftez » en la manière £c au temps 
quia efté dit. 

C X X L 
Monfieur le Pue Charles de Lorraine 9 acce^ 

ptant , pour ce qui le regarde , la prefènte Paix > 
aux conditions cy-deiTus ilipulées entre lefdits 
Seigneurs Roys , 8c non autrement , ùi Majefté 
Tres-ChrçiHenne reftablira dans quatre mois , à 
Compter du jour de l'échange des ratifications 
du .prefcnt Traîtté , ledit Sieur Duc dans les 
Ëftats, Pays, 8c Places qu'il a eâédit cy-dcC- 
fus : à la reierve de ce qui doit demeurer à & Ma-> 
jefté Tres-Chreftienne , en propre 8c ibuveraî- 
aetë « par ledit prefeat Traitté. Bien entendu » 
que ledit Sieur Duc, avant ce reftabliflèment, 
outre ion acceptation des conditions qui le regar* 
dent en la pre4nte Paix , aura fourni à ù Maje- 
(lé Tres*Chreftienne, 8c à & fatisfaâion, tous les 
divers aâes 8c cMigations , qu'il doit luy remet- 
tre en main , en vertu 8c en conformité de ce 
Traitté en la manière qu'il aefté {|)ecifié 8c âi* 
pulé cy-deflus, 

C X X I I. 
En cette Paix , alliance » 8c amitié feront 
compris de commun accord 8c conientement 
defiiits Seigneurs Roys Catholique 8c Très* 
'Chrefticn , ( s'ils délirent y eftre compris ) de la 
part de ùl Ma)efté Catholique , HoûtQ Tres^iaint 
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Pett le Pape , \t iâmt Siège ApofloUque , J'Enr* 
pereur des Romains , tous les Archiducs d'Au- 
firiche: Sc tous les Roys ^ Princes » Républi- 
ques, Eftats , Villes & particulières perfbnnes , 

' qui comme Âllî» de cette Couronne 9 furent 
nommez en Isi Pulx faite à Ver^itt en Tannée 
M.D.xcTUuScqui fe feront coufervez, & fe 
cbnfervent aujmirdUiny en lbn aliianôe i m£* . 
quels s'adjoudent maintenant , les Provin- 
ces* Unies des Pays- bas, & le Ducde Goa^ 
flelc : comme auflî feront compris tous les 
«titres , que de commun confentement defdits 
SetgneurrRoys Poit voudra nonfitner dans un an 

. depuis (a puUication du prcfent Traitté i auf 
» quels , comme auûi ceux cy-defliis nommez » 
s*îls le veulent en particulier , feront données- 
dés Lettres de nomination, obligatoires refpeââ- 
vement, pdurrouir dirbetiefice de cette Paix , 
& avec cxprcfle déclaration , que ledit Seigneur 
Roy Tres-Chreftien ne pourra direâement njr 
indireûement , parfby ou par autre , travail- * 
1er aucun d'eux $ £c que s'il prétend quelque 
chôiè contre eux, Aies pouna ièiitenientpour^r 
fuivre par Droit devant des Juges competaas f & 
non par la force ai ancmie raçcm. 

C X X I I L 
Et de la part de fit Majeilé Tres^Chreftienne» 
* outre MeflTieurs lés Duc de Savoye , le Duc de 
Modcne, Scie Prince de Monaco, principaux 

' contraâaûs en ce Traitté, ainfi qu*it eft porté 
cy-deffiis , & Alliez de la France : en cette Paix 
&. alliance feront compris ( û compris y veulent: 
€tlre) pr(smier^entliûftre Saint Pcre le Pape , 

le 
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le Saint Si^ge Apoftoliquc, Mcffieurs IcsEIc- 
» & autres Princes de TEmpire , Alliez 8c 
Confederez avccfri Majeftéipourla manutention 
de la Paix de Munfter^ à f^aivoir ; Me(Iieui'3 lei 
trois Eleâéurs de Mayence, de Cologne » 8c 
Comte Palatip du Rhin , le Duc de Ncvvbouig^ 
les Ducs Âugufte Chriftian, Louy s 8c George 
Guillaume de Brunfvvic & de Lunebourg, le 
Landgrave de HelTc'Cafîèl 9 Scie Landgrave de 
Darmftat , le Roy de Suéde , le Duc 8c Seîgneu» 
rie de Veiii/è , & les treize Cantons des Ligues 
SuiiTes, & leurs Alliez 8c Confederez » 8c toui 
autres Roys , Potentats^ Princes5c Eftats , Vil- 
les 8c .perionnes particulières » à qui fk M^efté 
Tres-Chrefticnne , fur la décente requifition 
qu'ils luy en feront, accordei^ d&ià part d'eitre. 
compris en ce Tnûtté » 8c les notnmeia dans un 
an depuis la publication de la Paix , a (a Majefté 
Catholique» par déclaration particulière» pour, 
fouir du bénéfice de ladite Paiir , tant les cy-de& 
fus nommez » que les autres qui feront par elle 
nommez dans ledit temps. Leurs Majeftez don« 
nans leurs letrres declaratoires & obligatoires » 
en tel cas requiforefpeâivement: le tout avec 
déclaration exprefle , que ledit Seigneur Rojr ' 
Catholique ne pourra directement ny indireâe*- 
ment travailler , par fi>y ou par autres » aucun 
de ceux qui de la part dudit Seigneur Roy Tres- 
Çhreâienontcy-deiruseil&» ou feront cy^apres 
compris par déclaration particulière :8c que fi 
ledit Seigneur Roy Catholique prétend aucune 
diofe à l'endroit d^eux, il les pourra feulement 
pourfuivrepar Droit » devant les Juges compe*^ 

O i ten« t 
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g 1 6 , Trait té de TaiX. ' 
tens. Se non par Ufocce» ea manière que ic j 
fûît. • ' . ^ ' 

' C XXI V. Etdemîer. 
Et pour plus grande ùardcé de ce. Tràît* I 
te de Paix , & de tous les Points & Articles 
y contenus 9 ièra ledit Traitté vérifié y puUîé^ 
&: enrcgiftré, tant au Grand Confèll & autres ' 
Confciis, & Chambre des Comptes dudit Sci- i 
gncur Roy Catholique , tant atik Pays-bas, ' 
qu'aux autres Çonfeils des Couronnes de Caftil- ' 
le &rd*Arragon. Comme aùffi lem ledit Traitté , 
publié , vérifié , 8c enregiflré en la Cour de , 
Parlement de Paris ^ & en tous aùtt^es Parle? i 

mens du Royaume de France Se Chamm i 
des Comptes dudit Paris , le tout fuivant & i 

^eo Ja forme contenue au Traitté de Vervin | 
de Tan m. d. s c v i i i. dont feront baillez 
Ijss Aâês authentiques de part & d'autre» dant { 
trois mois après la ' publication du préfent 
Traitté. ' ' " 

Lefquels Points & Articles cy-deflbs énon- 
cez > enfemble tout le contenu en chacun dM- 
ceux ont eâé traittes j . accord» » pafièz Se (li* | 
puiez entre les fufdits Plénipotentiaires defdits | 
Seigneurs Roys Catholique Se Tres-Chre/licn 
au nom de Leiirs Ms^eftez. Lefquds Plenipo<» 
tentiaires, en vcitu de leurs pouvoirs, dont les 
Copies Ibnt inierées au bas du prefent Ttaitté , 
ont promis & promettent fous l'obligation de 
tous & chacun les biens Se Ellats » prefensScà ^ 
Venir des Roys leurs Seigneurs , qu'ils feront par 
Lfturs Maieftezobfervcz 8c accomplis ; Se de leur 

fiure. ratifier purement &iimplement, iàns y 

- < . _ rien 

* 
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'Traittc de Paix. ^17 
rieii adpufter ttj ditoinoer^ ou ofter » & d'en 
bailler & délivrer réciproquement Tun à l*au- 
tre. Lettres authentiques Scfeellécs, où tout le 
preient Traitté fera, inlère de mot à autre 1 8c ce 
dans trente jours , du jour 8c date des prcfentes » 
&pluftoftfi faire & petit. En outre ont promis 
8c promettent lefdits Plénipotentiaires, aufdits 
noms 9 que lefdites Lettres de ratification eûans^ 
efchangees & fournies , ledit Seigneur Roy Ca^ 
tholique, le pluftofl: qu'il fe pourra, &enprc- 
ience de telle perfohne ou peribnnes qu'il plaira 
audit Seigneur Roy Tres-Chreftien députer, 
jurera iblemnellement fur la Croix, iàints E* 
vangiles , Canons de la MefTe , & fur Ibn hon- 
neur , d'obferver^ accomplir plçinemcni:^ 
. réellement Se de bonne foy , tout le contend 
aux Articles du prefent Traitté : 8c lefèmblablc 
Ara fait auffi le pluftoft qu'il libra pofl&lepar 
ledit Seigneur Roy Très- Clweftîen , en preien- 
ce de telle perfonne ou per{bnue$ qu'il plaira au* 
dit Seigneur Roy Cathohque députer. En tet- 
xnoing defquelles chofès , lefdits Plénipoten- 
tiaires ont ^^rit le preient Traitté de kur^ 
noms , 8c faa appofer le cachet de < leurs oC» 
.mes, . 

" . • • . * 

Fait dans llfle appel léc des Faiûns , fituce 
4uis la Rivière de Bidaâba , à demie lieiied'I- 
ron, qui efh en la Province deGuipufcoa, 8c 
autant du Bourg d'Ândaye de la Province de 
Guyenne ^ dans la maifbn qui a efté haftie dans 
ladite lile pour le prefènt Traitté le feptielme 
de Novembi^ç Van mil fix <> ce^ diiquante&: 

O î umC 
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• S^JEnfuit U formulaire des Lettres ^ .qui 
Je doivent donner par les Villes Ports 
dt nJHler 5 aux naviref (fr l^arcjues 
\ efi finirm ^ Jiéivmi ^ f^/^tkle 

AT o u 4 CÊux q\3Î ces prelêntes verront. 
Nous Regçns» Confuls Se MagijElrats de 
Bi Ville de ... . Failc^ fçavoir à ceux qti*9 
Uppirtiendxa que N« N. . . . • Maiilre du nap 
me. ; « . a ecmparu detmit Bout 5 ^ ibat 
ferment iblemnel déclaré , que le Navire nom<^ 
iQé N» ^ % é . de • • . lafies de charge (peu 
. plus ou moins} duquel it eft Matifae à prefent, 
eft navire François ; Sc-de/ùansque le Maiiln 
dudit navire fixît aydé en les negom^y rajiiatna 
en gênerai & en particulier à toutes les perfbnnei 
qui rencoatreront ledit navîre,8c ï tous les lieux 
où i 1 arrivera avectès marchandifes » d'avoir pour 
aggreablede l'admettre favorabl^ent, le bien 
traitter^ ^ recevoir dans leurs ports» havretfft 
domaines , ou le permettre dehors en leurs ri- 
viefes, moyentiant le payemmt des droits de 
péage, 8clesautresaccouftumez:lelaiflâiltii«- 
viger, pailèr« . fréquenter Se negotier là , Se en 
quelconques autres éndroks que luyfembleraà * 
propos. Chofe que nous reconnoiftrons gracieu- 
' ièment. £n foy dequoy avons (igné les preièa- 
fes. Scies fediédufeeldeiiql^ 
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Pomidr de fit,^i^jejié Tres^Chre^ 

Jiienne. 

• 

LO u Y s par la grâce de Dieu Roy de Fran- . 
ce & de Navarre. A tons oeuX qut ccj pre- 
fcntcs Lettres ycrroat , faJuU Dieu en la main 
de qui iônt les cœurs des Roys 9 & qtiî void ' 
Tinterieur du noftre , nous eft tefmoin , que dez . 
le temps qu'avons entre en âge de connoifTance , 
Nous n'avons eu deiir pl us ardent , fui vant Tesp- 
cmple & bons Ccnfcils de la Rey ne noflre tnes- 
ihonnorée Dime Se Mere, que celuy ile veoir 
achevée une guerre , qua noilre fucceffionàla 
Couronne avons trouvée allumée entre la Fran- 
ce & PEfpagne , & que Nous n'avons obmîs nul 
des moy j^ns , qu'a vons j ugé eûre en noftre pou- 
voir i pour donner la Paix aux peuples qui fi>ne ' 
fournis à noftre obeïfTan ce , 8c joinâement fai- 
re jouir à la Chreitienté le repos» dont elle a 
tant de beibtn ; mais par les j ugemens refervez \ 
la Providence Divine , nos peniees Se defirs font 
demeurez £ms efiêt , ju/ques à ce que Tan pafie 
mil fi X cens cinquante-huit , furent fiiites oji-* 
vertures d^accoromod^nent entre - aucuns dq 
nos Minîftres 8c du Roy Catholîque des Efpa* 
gncs npftre Tres-cher 8c Tres-amé Frère Se On-» 
de: 8c après s^eftre reconnues d'une autre part le 
.bonnes intentions que tous les deux avions, de 
.trouver ians delay les moyens d'arriver au re* 
ftabliflement d'une bonne 8c durable Paix 8c 
^mie» Jjpfdics Mmiâres ont convenu par no9 

64 \.ar* 
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. Traîne de Paix. 
ordres communs ^ quenoos envcyerions no^ ' 
lire Tres-cher 8c Trcs-amé Coufinle Cardinal 
Mdzarin » Se le Seigneur Don Loius de Haro & 
Gufman , nos deux premiers Se prîncl^ux Mi- 
nières « aux frontières des deux Royaumes du 
Cufté des Pyrénées avec amples, pleins 8c fuffi- 
iàns pouvoirs &:in(lruâiojns àTefiet dit. cy-de£* 
fus 5 de trâitter & conclure une bonne Paisr. 
Faisons sçavoîr, que dcfirans cfta- 
blir une durable Paix.cn la Chrcfuenté^ âc pro" 
fiter ou prévaloir de toutes les conjonâures fii- 
vorabies^ qui fc prefcnteront pour avancer 3c 
pnicttrèr un bien fi necdlàîre & untverièlJeraent 
dcfîré î & eftant necelTaire d'employer en une 
Aatfcre de fî grande importance 9 i^i embrailè 
les intercfts de tant de Roys , Potentats & Répu- 
bliques » une peribnne de capacité, leauté , pro* 
vidence éc estpenboce» de qui Nous pulffions 
entièrement fier , Nous avons veu -, que ne 
pouvions mieux &ire » ny fiure plus digne eie* 
âion , que de noftre dit Coufin le Cardinal Ma- 
ssarih , pour les iignaiees preuves , qu'il Nous% 
données , & Nous donne continuellement de 
fonafiFeâion , fidélité & fuffifance dans le régi-- 
me & prindpale adminiftration de noftre E&t 
deflbus noftre authorité. Pour ces caufes, & au- 
tres grandes confiderations à ce nous mouvans » 
avec advis de noftre Confeil , où eftoit la Rey ne 
noilre Très hpunorée Dame & Mere , noftre 
Tres-cher 2c Tres^amé Ffere unt^e le Duc 
d'Anjou, & divers Princçs , Ducs, Pairs, Of- 
ficiers dendftre Couronne» Grands, Se nota* 
bles perfonncs de Qoftre Copfcil ; Avons i noftre 

* • ^ 
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Traitté de Paix. . jii 
dit Coufîn le Cardinal Mazarin, commis, or- 
donné 8c député ^ commettons, ordonnons 2c 
députons par laprefentefignéedenoftre main, 
avec plein pouvoir , commiffion & mande- 
ment, pour après avoir pafle, comme dit cft 
cy-deflus, aux frontières des deux Rjoyaumes 
du cofté des Pyrcnnées, conférer avec ledit 
Seigneur Don Loiiis de Haro , premier 6c prin- 
cipal Miniftre dudit Roy noflre Frère & Oncle , 
ou autres Commiflaires, ou Députez, qui au- 
ront pouvoir à ce fuffiÊnt & valide , de moy en- 
ner, accordet, & pacifier les differens que la 
guerre a caufé depuis tant d'années entre Nous 
& nos alliez j traitter & convenir par enfèmble , 
& fur ce faire, conclure, arrefter & figner une 
bonne 3c finccre Paix entre nos Royaumes, Pays, 
Terres 8c Seigneuries & fujets, 8c nos Alliez 
Scledit Roy d'Efpagne fcs Alliez j 8c gcnerale- 
^ ment faire , negotier , promettre , accorder 8c 
(àgner à PefRâ: cy-dclTus dit, tout ce qui fera 
necefîàire , de la mcfine manière que Nous-au- 
"tres ferions 8c faire pourrions fi prefent en per- 
ibnney cflions : èncores qu'il y aye chofe qui* 
requitra mandement plus fpecial , que celuy 
qui eft contenu en laprefente. Promettant en 
foy & parole de Roy , 8c fous obligation 8c tous 
quelconques nos biens , prefens ou à venir , de 
tenir pour aggreablc , ferme &. ftable pour tous- 
jours v tout ce que par noftre dit Coufin le Car- 
dinal Mazarin fè fera,. promettra ,. accordera^ 
8c conviendra ; Se de fubminiftrer toutes les 
Lettres de ratification dans le temps qu'il nous, 
aura obligé, 8c de l'obferver , accomplir 8c en* 

O s "■ t^e- 
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tretenir de point en point , & le feirc obfêrvcr,' 
garder 2c entretenir inviolablemcnt iâns infra* ! 
âiom Quetelteeft noftre volonté. En tefmoin 
de quoy Nous avons figné la prefcnte , & y fait 
appoièr noftre Seel Donné enFarisle dixième. 
deMay«^ l'an de grâce mil fîx-cens 8c cinquante 
& neuf, & de noftre Règne le dix-feptiéme. 
Loiii^ y Par le Roy , De Lomenie, Seelé du 
Seel Royal de France en cire jau ne. 

« 

DOn Philippe par la grâce de Dieu 
Rojr de Caftille., de Leoa » d'Arr8|oa » 
de^ dcux Siciles, de jcrufalem , ^e Portugal, 
de Navarre , de Grenade , de Tolède , de Va- 
ience^ de Galice, des MatUiorques » deSevil* 
le, deSardaignc, deCordube, dcCorficque, 
. de Murde y à& }m , des Algarbes , d'Algezi- 
re, de Gibraltar, .dcslflesdeCanafie, des In. 
des Orientales & Occidentales , des Ifles & ter- 
te ferme àt h itaer Oceane ; Archiduc ^l'Auftri^ 
the 5 Duc de Bourgoîgne , de Brabant & de Mi- 
lan i Comte de Habdboui^ », de Fkoidres, de 
Tf^olBc de Barcelone 3 Seigneur de Bîfcay e Se de 
Molinà , &c, Pciur autant que dez que Dieu I 
Hoftre Seigneur fiit iervt de mettre feus mon 
obeïilancc lefHits Royaumes & EfUts , par man- 
Qoement du Roj MQofôgnettr Se Père (qui 
vaSt en la fainte gloire) le premier & le plus I 
grand de tous mes foins ait toujours eflé , de 
procurer par tous les moyens j^fiibin main* 
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temràmçsfujetslaP^ix 2c tranquillité en tou- 
tes parts reconooillànt cela {k)ur propre oblîga- 
tioa des R075, & le chemin fort agg^^ble à 
Dieu, 8c le plus utile au bien commun. Ëten* 
coresqucparjuiles jugemensde la Divine Pro* 
vidence cette publique tclicité ait cfté troublée 
avec la France 5 je n'ay jamais perdu de vcuë Tar- 
dent deiir de retourner à la Paix » ny obmis de 

' ma part nul des devoirs» qui m'ont (embié poA 
âbles pour arrivera une fin tant convenable a 
toute la Chrefuenneté , pluiieurs défquels Se 

. font évanoiiiz fans fruit par mefinesjuge- 
mens fccretsdeDieu ; jufquesàce que d'aucu- 
nes pratiques » quiàlafinde Panpaile mil iix* 
cens cinquante- huit eurent entre eux mes Mi* 
niltres , £c (%ux du Roy Tres*Chreftien de 
France, mon tres-cher & trcs-amc Frère & Ne- 
veu, eft rcTMlté qu'on a reconnu le deiir d'am* 
bedeux s Se nos bonnes intentions de trouver 

■ moyens proportionnez pour arriver à une bon- 
ne ic ièure. Paix & amitié» Et avec la pourfuite 
dcldîtes pratiques on a eu efpoir d^ôbtmir une 
£n tant convenable Se nectiTaire > en raiibn de*' 
quoy {èfirent quelques appointemens entre kP^ 
ditsMiniftres, furlefquels. Se pour plus gran- 
de facilité de jBettre en perfcâion une oeuvre il 
grande , Ndus riffbîumes , Moy & ledit Rojr 
mon tres-ch^r & trcs amt Frerf & Neveu , d'en- 
voyer Don Loiiis Mvudez^de Haro& Guiman^ 
le Cardinal JuL' Muzarin, nos premiers Se 
principaux Minières, aux frontières des deux 
Royaumes du cofté des Monts Pyrénées , in- 
ilruitsii'ordres ^ £c avec pouvoirs fuSiikns ^ de- 
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firant (œmme je defîre) de gaîgner les heti* 
res pour faire commencer à joiiir les fujcts des 
deux Couromies du repos qui leur eft tant necdr 
faire , 8c ont mérité par les travaux 8c calamitez 
d'uae il longue & peiante guerre > 8c qu'ils re^ 
tournent à s'entreatmer 8c corré(pondre comme 
ils fouloicnt entre eui , cherchant le foulage- 
ment les unsdesautres » 8c le plusgrand bien dé 
tous. Pour ce est-il , que concour- 
jrant en U Perfonne dudit Don Loti is Mendez de 
Haro Sc Gufihaii» Marquis du Carpio, Comte 
Duc d'Olivares , Gouverneur perpétuel des Pa- 
lais Royaux, & Arfoiaux de la cité de Seville ^ 
grand Chancellier perpétuel des Indes , grand 
Commandeur de l'Ordre d'Alcantara^ démon 
' Confeil d'Eftat , Gèntîl-homme dema Cham- 
bre , 8c mon grand Efcuyer , les prérogatives 
de ma premier^ confianœ , la qualité , pru- 
dence , 8c expérience i zele 8c amdur demoti 
lêrvice » qui fe peuvent defirer t 2c ibnt tant 
necelFaires pour le maniement 8c dîreôion de 
Inatiere de tant d'importance 8c confcquence : 
j'ay refoltt de le liommer 8c authoriièr , con> 
me par la prefente je le nomme 8c autborilè , 
£c donne entier 8c plein poti voir , qui de droit 
fe requiert , afin que pour Moy 8c mon Royal 
nom % reprefentant ma prqpre Perfonne , il 
traitte , confère , ajufte 8c concluë avec ledit 
Cardinal Jule Mazarin : en vertu du pouvoir 
iqiQé de mefmes il porténi* dudit Roy Très* 
Chreftien' , mon très - cher 8c très - amé Fre- 
xe\8c Neveu , quelconques Traittcz de Paix ^ 

le foipeiifioiis d'^es Mtre les lieux Cmràà^ 
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nés 9 y oomprennant les Alliez qui d'une part« 
£c d'autre fe nommeront ; & puiflcnt anfifi 
ajufter quelconques Ligues & Traitiez d'union 
Se alliance que bon luy (emblera , comme iî 
prefcnt j'y fufle , & pourrois faire eftant pre- 
fent. Auquel ^t je luy donne toute la mef* 
me puifîànce & jurifdidlîon que j'ay en ma 
Royale perfonne ^ m'obligeant ( comme je 
m'oblige ) en foy & parolle de 'Roy , à c- 
iixe Se paiTer par là , l'approuver Se ratifier 
avec le ièrment » 8c autres ehofis requifes , 
Se iblemnitez qui> çfi tel cas feront neceifai- 
res endedans le terme , qui pour œ &ra défi- 
gné , fans aucune diminution. En foy de 
quo]^ j'ay Êut defpecfaer la pre&nte lignée -de 
ma .main , 8c ièellée de mon Seel iecret. 
Donné en Madrid le dnquieime de Juillet, 
l'an -mil fix • cens dnquânte 2c neuf. j>Ê 

LE Roy. Don Fernando de Tonfec^, Ruiz, 
Je Contnréês* Seellé avec le Seel fecret de £1 
Ms^efté. 

Ratification du prefent Traitté par faAIOm 
jejîé ^ns-Chrefiicme. 

NOus , ayansleTraittçfurditaggrcabIe> 
en tous & chacun les points & Articles qui 
y font contenus 8c declai ez , avons iceux , tant 
pour Nous que pour ûos Héritiers » Succefîèuriî/ 
Royaumes , Pays » Terres , Seigneuries & fu- 
Jets, acceptée approuvé, ratifie 8c confirmé, 
acceptons ^ approuvons , ratifions Se confirmons, 

" " Se 
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& le tout promettons , en foy 5c parole de Roy , 
& fom robligation 8c ^ypoteque de tous 8c cha^ 
cuns nos biens prefêns & à venir , garder , obier- 
ver , 8c entretenir inviolabkment ^ iànsjaaiais 
aller ny venir au contraire > direâeinent ou in- 
directement, en quelque forte 8c manière que 
ceibit}£ntefmoindequoy, nous avonsfigne 
ces Prefentes de noftre naaînj 8c à icelles fait met- 
tre 8c appo&r noftre Sed. Donne à Thoulouze 
ïe vingt - quatrioBe Novembre , mil fix« cens 
cinquante-neuf t 8c dçnoilrc Règne, le duc- 
fept. 

Ratijkatio» dn frefint Traitti far fa 4^ 

^efit Catholtqfti. 

■ ■ , 

LEquel Traîtté ici efcrit 8c inféré, comme 
eft ditcy-deflus, m 'ayant efté pre£bntép^ 
ledit Don Loilts de Haro , après l'avoir veu 8c 
examiné mcurement de ^ut à mot en mon 
Conicil, Jepournioy*, mes héritiers 8c fiiccef» 
(èurs, comme aufli pour Icsvaflaux, fujetsSc 
habitans en tous mes Royaumes « Pays8c Sei- 
gneuries > approuvé 8c ratifié tout le contenu 
en iceluy» Se chaque point en particulier de ceux 
qu'il contiesit ^ 8c le donne pour bon, ferme 8c 
valide par la prefentc , prometrant en foy & pa- 
role de Roy, 8cpourtpusmesfucce(n.urs8che* 
. ritiers , fuivre 8c l'accomplir invîolablement 
Iclon là forme 8c teneur, 8c le &ire fuivre » ob^ 
ierver 8c accomplir de la meihie manière y com* 
me fije Teuile traitté en propre peribnne } {ans 
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faire , ny laiflTer faire en cj^uelconque manière 
que ce foit » njr permettre qu'il fe fâfle choie 
aueufie'au contraire ; & que fe faifoit aucu- 
ne au contraire : &: que s'il le faifoit aucune con- 
travention dtt contenu audit Traitté, Je lafe* 
rajr réparer en efFct, fans difficulté njr delay, 
chaftiant & fài&nt chaftier les delinquans : obli- 
geant pour PefFet de ce que deflus tous & chacuil 
de mes Royaumes, Pays» & Seigneuries , Se 
tous mes autres biens inrdèQs 8c à venir » com» 
îne auflî mes héritiers 8c fuccclTeurs , fans rien 
excepter. Et pour la fermeté de cette obliga* 
tion , j'ay renoncé à toutes les Loîx, Couftu<« 
nies , 8c toutes autres choies à ce contraires. 
£t en tefmoignage de ce quedefTus, J'ay.fait 
delpefchcr la prefcntc fîgnée de ma main , feel- 
iée-de mon Seel (ecret » 8c contrefignée de mon 
Secrétaire d Eftat. Donnéà Madrid le dixième 
Je Décembre de l'an mil fi x cens cinquante 8c 
neuf. I E I. c R o y. Dm lèrnsmfp i$ JpQnflh 
ca. 2î«/^ de Comnras. 

• * 

FIN. 
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G O N T R A C T " 

DE MARIAGE 

DU 

Roy Trcs - Cbreftien 9 & de la Sere- 
niffime Infante Fi^e aifhée du 
Roy Catholique.. 

Le fepïefmc Novembre 1 65'^.. 

Ç^p2g5=^|^ O u I s , par la grâce de Dîcu > 

Uoy de Fiaiiice & de Navarre ; 
jç^^^^ A tous ceux qui ces prefentes Let-- 
-^^^ très verront , Salut. Comme 
9F^x^^^^ ainli foit queJelt^raîtté de Maria- 
ge d'entre Non? , 8ç la S ereniffime Infante d'Ef- 
pagne, Dona Mahia Theresa , Fille aifaée 
de noftrc tres-cher & ti'cs-amé Frère & Oncle , 
le' J^oy des Ëfpagnes , Don Phieippes IV. de 
ce nom, ait efté conclu , arrçfté&fignéparno- 
flre très-cher Se tres-amé.Coufin le Cardinal Ma- 
starini , de noftre part : Et le Seigneur Don 
Loiiis Mendezde Haro, de la part dudît Roy 
d'Efpagne r le feptiefme jour de Novembre 
dans l'Ifle dite des Faîfans, dans la Rivière de. 
Bidailba y aux conâns des deux Royapmes de 
France Se d'Eipagne ^. enyertiideleurs ^ouvoirs^ 




Digitized by Goo^ 



ContfaEl de Mariage. , -319 
2c Commiifions : Par le dertaîcr Article duquel 
Traitté, noflrcditCoufin le Cardinal Mazarin 
ayant promis & ftipulé > en noftre Nom y_ de fai- * 
l*e fournir nos Lettré^ de Ratification , en lalbr* 
me Se manière accoutumée» & delà faire dcli^ 
vrer dan$ trente jours , avec les dérogations à 
quelconques Loix , Couftumes, & difpofitions 
qui feroient au contraire dudit Traitté » duquel 
la teneur enfuit. 

AU Nom delà Tres-fainte iTrinité, Pere, 
FilsSc S. Efprit, trois Perfonnescnunfeul 
Dieu.veritable % à fon honneur 8c gloire , & au 
bien de ces Royaumes ; foit notoire à tous ceux 
qui fes prefcntes Lettres verront , & cet accord 
defii^ariage : Que comme en l'Ifle appcUëe des 
Faifans » fituéc dans la Rivière de BidaÔba « à de- 
my lieiie du Bourg d'Andaye > Province de 
Guyenne", 8c autant du Bourg d'Iron , en la Pro- 
vince de Guipufcoa , 8c dans la Maifon quia efté 
• ^cette année baftie en ladite lile, pour y traitter de 
Paix , entre Leurs Majeflez Très- Chreftiennc 8c 
Catholique y ce joùrd'huy feptiefme du mois de 
Novembre , de Tannée que l'on compte , depuis 
lanaiflàncedejEsus^CHRisT noftre Seigneur 8c 
Redeftipteur , mil fix-cent cinquante^neuf ; Par 
devant moy Pedro Coloma , Chevalier de POr- 
dre de S. Jaques , Seigneur des Villes de Chos&az , 
de Cavales , 8c de Yunchllers , du Confcil des In- 
des > Secretaite d'Ëftat » Ëfcrivain 8c Notaire de 
la Catholique Royale Majefté j Ont comparu , 
tres-eminent Seigneur Meffire Jules. Mazarin 

Cardinal de la fainte Eglife Romaine , Duc de 

May<;n* 



Mayenne, Chef de tous les Con{cils de tres-hùut , 
tfe»-exceUent ,<2c n^-piiiflant Prince Louis 
XIV. par la grâce de Dîcu Roy Tres-Chreftîën 
.4c France & de Navarre, en vertu du Pouvoir 
qu'iladefaMajeftéTres-Chreftienne , efcrit en'. 
Lan^e Françoife , figné de fi Royale main, & 
fcelle de&n^eau Royale contre- £gné par {m 
Secrétaire d'Eftat , le Sieur de Lomenie ; Donné 
à Paris le vingt & uniefme jour de Juin 1 65-9. le- 
quel Pouvoir eft demeuré en mes mains, & dont 
la copie fera inférée à la En des prefentes, d'une 
part : Et de Taotre tres-exœllent SeigneurDoa 
Loiiis Mendez de Haro & Gufman , Marquis de 
Carpio , Comte Duc d'OUvarfjs , Gouverneur 
pei-petuel des Palais Royaux & Ar&n^ deSevîU 
le, grand Chancelier perpétuel des Indes , du 
0>n&il d^£ftat deià Majefté Catholique , grand 
Commandeur de l'Ordre d'Alcantara,. Gentil- 
homme de la Cliambre de faditeMâgeûé > & ion 
grand Efcuyer. Et au nom de très-haut , très- 
excellent, & tresrpuîflant Prince Fhilippes 
IV.auflî par la giace de Dieu Roy de Cailtltr, 
Léon , Arragon , de deux Siciles , de Jerufa- 
iem, de Portugal» de Navarre, iSc des Indes» 
&a Archidu c d ' A u ft riche , D uc de Bourgogne , 
jdeBrabant&deMilan, Comte de ilab^urst 
de Flandres , &: deTîrols &à ^ en Tcrto an 
Pouvoir qu'il a de Cx Majefté Catholique , par 
'Aâe ûgné de ik^main Royale » feelié de £m 
içeau Royal , & contrefigné par Don Fernand 
deFonfcca* Ruiz de Contreras fbn Secrétaire 
il'Eftac $ Fait à Madrid le dnquiefiiie iour de 
Juillet de la prefente année. Comme le Roy , 



kjiu^ccl by Google- 



ContraB de Mafiatre. 3 ? i 
Père & Icgîtimé Adminiftrateur !a SerefitiK- 
me Infante Dame MarieTherese» fiÇUeaiC- 

^ née, & de la Miyéfté de la feuë Reyne Eliâ« 
beth, (a legîtîme Efpoufe : Et ledit Seigneur 
Cardinal Mazarin , au nom de fa Majefté Tres- 
Chreftienne : Et Marquis Cômte d'OliiAre^ s 
au nom de fa Majeftë Catholique , ufans de leurs 
Pouvoirs fufdits 9 Ont dit&^claréy que leurs 
Maîftres, comme Roys Tres-Chreftien & Ca- 
tholique , qui ont fort à cœur le bien de leurs 
Royaumes, & d'afifermirla Paiitt qui s^efkK 
blitaujourd'huy entre les deux Couronnes : dc- 
iirans que la durée de cette Paix ne s'eftende pas 
. feulement à celle de la vie de Leurs Majeftcz» 

' . m aïs pafle avec la mefme fermeté à leurs fuccef- 
ieurs8c deicendans ; 8c jugeant que fe pltiseifi* 
cace moyen pour parvenir à cette fiînte fi n , ^ft 
de renouer eftrod^emenjt: leur» Alliancm , pu* le 
bien d'un Mariage : Leurs Majcftez , avec la grâ* 
ce de Dieu & à fon fer vice , ont traitté & accoi^ . 
^éIe$ EQ>ouiàîlles, Se Mariage de ik M^eflé le 
Roy Tres-Chreftien , avec la Sercniffime In- 
£inte Dame Marie Thérèse . âlle aiince de 
ia Majefté le Roy Catholique r afin de confit* 
iner d*avantage , par ce nouveau nœud , Ta- 
inour 9 Pamitié , & runton qut^eft » 8c que Toa 
.defîre conferver entre Lcurfdites Majeftéz. . Et ' 
pour cét eâèt » leidits Seigneurs Plenipotentiai* 
' res , aux noms fufdits , ont traitté 8c accprdé 

les Articles qui enfuivent. 
^ . Qu'avec la grâce 8c benedîârion de Dteu pre*» 
allablement obtenue difpenfede fa Sainteté, à / 
r^ipnde la proximité 8c conânguinité qui eft^ 
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entre le Roy Tres-Chreftien , & la Sereniflime 
Infattte y ils fsiSènt célébrer leurs Efpou&illes 8c 
Mariage, par parole de prefent , félon la forme 
& Iblemnîté preicrite par les iacrez Canons , 8c 
Conftitutionsdc TEglife Catholique, ApoftoH- 
que-8c Romaine^ 6c fe feront Icfdites Efpoufàil* 
les 8t Mariage en la Cour de & Majefté Catholi- 
que, où elle fera > avec la SerenifTime Infante 
Dame Marie Thérèse ^ 8c ce en vertu du Pou*» 
voir 8c CommifTion du Roy Très- Chreftien, 
qui le ratifiera 8c accomplira en perionnct quand 
la Sereniffime Infante Dame Marie Thérèse 
fera amenée 8c arrivée en France i fa Majeflé Ce 
joignant avec {on- Attelle ^ 8c receVMt les Bene** 
diâions de PEglife . Et la conclufion 8c mtiâcf-^ 
tion dudit Mariage , Coit par Pouvoir fpedal f 
ou en prefence , le fera quand & dans le temps 
accorde 8c concerté entre Leurs M^eftez. 

Q^e ia Msgeflé Catholique promet & de- 
meure obligée de donner, 8c donnera à la Se- 
fcniflime In&nte Dame Ma ru Thérèse, en 
dot 8c en faveur de Mariage , avec le Roy Tres- 
Chreftien de France , 8c payera à & Majeflé 
Tres-Chreflienne, ou à celuy qui aura pouvoir 
8c commiffion d'elle > la fomme de cinq cent 
mille Ëfcus d'or ibl » ou'Ieurjufte valeur en la 
Ville de Paris. Et ladite fbmme fera payée en la 
manière fui vante : Le tiers , au temps de là con- 
sommation du Mariage i l'autre tiers, à la fia 
de l'année , depuis ladite confommatiou ^ 8c la 
demteie troifiefîne partie , ûx mois apnà : En 
forte que* Pentier payement de ladite fbmme 
decinqcent mille l^cus d'or ibi» du ieurjufle 

V|r 
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râleur I fera faîte en dix-Jiirit mots de temps, 
aux termes S; portions > qui viennent d'eûre 
fpcdfiées, * 

Que fa Majefté Très- Chreftienne s'oblige 
d'aûeurei' &afleurerleDotde laSereniiTimeln- 
6nte Dame Marie Thérèse, fur rentes bon* 
hes & bien afTeurées » Se fur fonds & aHlgnats va* 
labiés , au contentement de ià MajeftéCatholî* 
que , ou des Pcrfonncs qu'il nommera pour cet • 
e&t ^ à mefure Se à proportbn de ce que ladite 
Majcfté aura receu descinq cent mille Efcus d'or 
fol , ou leur jufte valeur, dans les termes cy- 
defliis dits $ & envoyera auffi-toft à {à Majefté 
Catholique , les aâes de ladite afllgnation iJc 
ooniignation de rentes^. Et en cas de diilblution 
du Mariage , & que de droit la reftirutîon du 
Dot ait lieu 3 il fera rendu à la Sereniffime Infun- 
te, ouàceluy qui aura charge ou droit de fim 
Altcflc i & pendant le temps qui courra , qu on 
ne luy rendra point fondit Dot » £>n Alteile ou 
fts héritiers Se fuccc fleurs jouiront des revenus, 
àquoy fe monteront lefditscinq cent mille Ef- 
• eus d'or fol, àraîfbndu denier vingt , qui fe^ 
^ont payez en vertu defdites affignations. 

Que moyennant le payement eâèdif lait à ùl 
Mnjc lie Trcs Chreftienne defditscinq cent mil- 
le Efcus d^or loi , ou leur jufte valeur, aux ter-- 
mes, qu'ilaeftécy-devatîtdit, ladite Sercnifti- 
me Infante £t ti cndra pour contente, & fe con- 
«tentera du fuidit Dot ^ fiosquepar cy^apréselle 
puifle alléguer aucun ften autre Droit, ny in- 
tenter aucune autre aâion ^ ou demandes , pré- 
tendant qu'il luy appartienne * pu puiffe appor- 
te- 
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teoirautrcs plus grands biens, droits, raifons, 
& aûions, pour caufe des héritages. 8c plus 
grandeaCucceflîpns de Leurs Majcftez Catholi- 
ques fcs Pere & Mcre 5 ny pour contctUtionde 
leurs perfonnes, en quelque autre manière, ou 
pouf quelque caufe & ticre que ce foit » foit 
qu*eljc le f<icuft , ou qu'elle l'ignoraft j attendu- 
quedequclqucqualîté 8c condition que icfditcs 
AftionsScchofescy-dcirusibient, die en doit 
demeurer exdufe , & avant IcfFciluation de fes 
Efpoufailks , elle en fera la renonciation en 
bonne & dciie forme , Se avec toutes les aflfeu- 
ranccs, formes &folcmnîtez qui y font rcqui- 
fus & neccflaires : Laquelle dite rettoïKaatioa » 
elle fera avant que d'eftre mariée , par parole de 
prêtent 5 qu'elle , aufli-toft après la celtbra tioa 
du Mariage , approuvera & ratifiera conjointe*- 
ment avec le Roy Tres-Chrcftien , avec les mef- 
mes formes Se folemnitez qu'elle aura &ità la 
fufdite première renonciation , voire avec les 
claufcsqu'ilsverront eftre les plus lonveaabl^ 
& neçeflaires/- ATcff^t Se accompliffementdc 
kquette renonciation,^ ià M;yeûé Tres-Chr©-- 
ftienne, Scfon Altcfle demeureront 8c demeu* 
rcnt dés à prcfcnt , comme pour lors obligez : 
Etau cas qu'elles ne faiTent ladite renonciation 
2c ratification, en vertu du prcfcnt Contraû, 
' par capitulation : iccux fufdits Traittt:^^ » Rç: 
nonciation 2c Ratification , feront tenus S^cen-^ 
feat des à prcfcnt , comme pour lors , ^pour bien 
8c deSement Ëûts , palTez 8c oâxoy e9&. Ce qui | 
fe fera en la forme la plus authentique 8c efficace 
que £urc fe pourrtt , pour eftre bpnnes 8c vali- 

' dcsi 

* « 
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"des eiifemble avec toutes les ctaufi^ derogatoi^ 
res des dérogatoires de quelconque Loy , Jurif^ 
diâion y Couftuoie , Droîrsfic Conftitocîotis è 
œ contraires , ou qui empefcliafRtit du tout» 
ou eu partie , kiHitcs renonciations & ratifica- 
tions : Auiquelles , à 1 eifet & validtté que defius 
Leurs Majeftez Trcs-Chreftienne & Catholique 
dérogeront ^ Se dés à prefent elles y dérogent eE« 
tierement : & pour l'approbation & ratification 
qu'elles feront de ce preient Coatraâ 2c Capitu* 
larion , dés à preient , comme dés lors^ *etle$ 
entendront Se entendent avoir dérogé à toutes 
exceptions cy-dcfius» 

Que d'autant que Leurs Majeftez Tres-Chrc- 
(lienne Se Catholique £bnt venus & viennent à 
faire le Mariage » afin dé i^nt plus perpétuer Se 
aiTcurer par ce nœud lien Ja Paix publique de 
la ChreAtentét 8c entre Lem Mi^eâex ^ l*a* 
mour 8c la fraternité \ que chacun efpere entre 
elles i Se en contemplation aufli des juftcs 8c le* 
gitimes cau£;s qui montrent 8c perfuadeot Véi* 
galitë & convenance dudit Mariage » par le 
moyen duquel » 8c mdyeniËUit lafavi^r 8c gra« 
ce de Dieu , chacun en peut cfperer un très- heu- 
reux luccez, au ^and bien & augmentation 
de la Foy 8t Religion Chreftknoet au faieaSc 
' bénéfice commun des Royaumes > 3ujets 8c 
Vaâàux des deux Couronnes i comme auffi pour 
ce qui touche8c importe au bien de la chofe pu- 
blique , 8c con&rvation defdites Couronnes $ 
qu'cftant fi grandes 8c puîflantes , elles ne puif» 
fcnt eftre reunies en une feule , 8c que dés à pr&* 
i^at «on prévienne les occafioâs d*ime pareille 

" . jon- 
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jonâion : Donc , attendu la qualité desfu£Hits» 
& autres jaftesraifiHis, &tioi:ammeat celle de 
l'egalitë qui ie doit conilrver : Leurs Majeftez 
àccor dent 8c arr cftent par Coatraâ; 6c paâe ccm* 
vcntionnel entre elles, qui fortira , 5c aura lieu , 
force » Se vigueur de Loy ferme & AaUe à tout 
jamais, en faveur de tews Royaumes» 8c dé 
toute la choù: publique d'iceux i Que la Sereait 
fime Infante d'ËfpagQe » Dame Marie Thé- 
rèse, 8c les enfans procréez d'elle , foient ma- 
des ou femelles 6c leurs defcenckins» premiers 
oufcconds , trois ou quatre nais cy-aprés , en 
quelque degré qu'il fe puiiTent trouver > voire 
à toutjamais , ne puiilent fucceder , nj (îiooe- 
deront es Royaumes , Eftats , Seigneuries & Do- 
minations qui appartiennent Se appartiendront à 
6 Majcfte Catholique, 8c qui font compris au 
defl'ous des Titres 8c qualitcz mentionnées en 
cette prefente C4ipit4ilation , ny en aucun de Tes 
autres Roy.iumes , Eftats , Seigneuries, Pro- 
vincës , liles acÇacentes » Fi.^ , .Capitaine* 
ries, ny es Frontières que fa M a) efté Catholi- 
que poiièdc de preCent^ ou qui luy appartiens 
nent , ou pourroient apparteâir , tant dedans 
que dehors le Royaume'd*Efpagae i 8c qu'àl^a- 
venif&dite Majdfté Cathdique> ouiês Succèf^ 
feurs , auront , poffedcront 2c leur appartien- 
dront 9 en tous ceux qui ibnt concis en 
iceusr , ou dependam d'iceux , ûy mefines en 
tous ceux qui parcy-aprés, en cjuelque temps 
qnetefoit, elle pourroit acqtienr , ou aûcroi- 
ftre , Se adjoufter aux fufdits fîens Royaumes, 
£(lats§c Dominations^ ou qu'elle pouncoit fdi- 

ror, 
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rer , ou qui luy pourroit efdieoir par dçvolus^t 
pu par quelques autres Titres , Droits , 00 m* 
fouquccepuiflc cftrc , encore que cefuft du» 
rant la vie de ladite Sereniflixiie Infinité Damt 
Marie Thérèse , ou après û mort en celle de 
qui que ce fuit de Tes defceodans , premiers » fkh 
conds» troiâçfines fiais ou ultérieurs, que Ift 
cas ou les cas , par lefquels 1 ou de droit , ou 
par les Loix& Couihimes defilits RoyaumeiY 
Eftats , 6c Domînatioos , foie par difpofitions 
de^Titres , par lefquels ils puiffeot fucœder » 
ou prétendre pouvoir focceder eiHîts Royau* 
mes , Eilats , qu Dominations , leur deuft 
appartenir : La fucœflbii en . tous lefquels 
fuÂits cas , des à prefent ladite Dame M A* 







IL 
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jlrc & demeurer bien & deiiement excluie , en* 
ièmble tous £b en&ns 6c defcendans malles ou 
femelles t encore qu'ilsfevouluilêat, otipeu^ 
fentdireSc prétendre, qu^en leurs perfbnnes ne 
courrent , ny ne fe peuvent 8c doivent ooofide- . 
rer lefiiites raifbns de la chofè publique , ny au* 
très eiq[uelles ladite excluiion fc pourroit fonder 9 
cm qu^ilsvoulttflènt allouer (ce qu'à I^eune 
plaifè ) que la fuccelfion du Roy Catholique » 
on de ies Serenilfimes Prinoes 8c In£uites , fc 
d'abondant des malles qu'il a & pourra avoir ' 
pour fes l^itimes fuccdleurs , eufl manqué 2c 
defailly » parce que , comme il a efté dit en an- 
cun cas^ ny en aucun temps ^ ny en quelque 
imttiere qui peuft avenir » njrellê , ay eox» ies 
hoirs 8c fes defcendans n'ont à fuccfcder , ny 
prendre pouvoir fuccede^ % nondsAant toutes 

F LoîXt 
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Loix , Couftumes , Ordonnances & Difpofî- 
tions , en vertu dcfquelles on z fucccdé en tous 
lefdits Royaumes, Eftats, 8c Seigneuries : Et 
nonobftanraufli toutes les L#oix & Couftunries 
de la Couronne de France , qui au préjudice des 
fucceflcursenicellc, s'oppofcnt à cette fufUite 
cxclufion, aufli-bien à prefcnt , comme au temps 
t Venir ^ 8c aux cas qui auroient long-tempâ 
diffère lefdites fucccflions : A toutes le (quelles 
tonfiderations, enfemble , 8c à chacune en par- 
ticulier d'icelks , Lcurfdîtes Majcftez dérogent 
en ce qu'elles contrarient ou empefchent le con- 
tenu en ce Contraâ , ou Taccompliflèment 8c 
cacecution d'iceluy : 8c que pour Tapprobation 
gc ratification de cette prefente Capitulation, 
elles y dérogent , 8c les tiennent pour derogécs : 
veulent 8c entendent que laSereniffimc Infante , 
^ les defccndans d*icelle , demeurent à Tavenir , 
8c pour jamais exclus de pouvoir fucceder en au- 
cun temps , ny en aucun cas , es Eftats du Pays 
de Flandres , Comté de Bourgogne & de Clia- 
rolois, leurs appartenances 5c dépendances. 
rejUement :^ufli ils déclarent tres-exprcffbmant, 
qu'en Cv^stjue la Sercnifllme Infante demeuraft 
Vcfve (cequ*aDiju ncplaifè) fans enfans de 
ce Mariage , qu'elle demeurera libre 8c franche 
de ladite exclufioniSc partant déclarée perfon- 
ne capable de (es droits, 8c pouvoir fucceder en 
tout ce qui hiy pourra appartenir, ouefcheoir 
en deux cas feulement : L'un, fi elle demeurant - 
Vefve de ce Mariage, (ans enfans, venoit en 
Efpjgne : L'autre , li pir raifon d'Ejlat , pour 
le bien public , 8c pourjulles cbnii Jeracions , cl- 
. » - * • le 



dby 



CoyitraB de Aîaria^. 559 
' le & remariail , par la volonté du Roy Catfa»^ 
lique fbn Pere , ou Prince fon Frerc : Eiqueb 

; deux cas elle denxureva capable &. habile à po^ 
voir fucceder 3<. htTiter. 

Que la Scrcnillims Infante DAme M a rij 

^ Th fi R £ a E » avant que célébrer le Mariage» 
par paroles de prcient, donnera, promettra & 
oâroy era fba ËÏcr it , par lequel elle s'obligera » 
tant pour elle , que pour fès fucceflcurs héritiers , 
à l'accompli filment & obfervation de tout ce ^ 
que deifus , de fon exclufion , & de cellede &i 
defcendans j approuvera le tout félon comme il 
efl contenu en cette prefcnte Capitulation » avee 

^Icsclaufes 8: jurcmcns neceflaires& requis. Et' 
.eninicrant la fufdite obligation 8c ratiâcation « 
que ion Alteflê aura donnée & faite à la pre&ntÉ 
Capitulation» elle en fera une autre pareille Se . 
i&mblable , conjointement avee le Roy Tres« 
Chreftien , fî-toft qu'elle fera époufce 8c mariée, 
laquelle fera enregiftrée au Parlement de Paris » 
félon la forme accouftumée t ^vec les autres 
claufesneceffaires* Comme aufli de la part de ia 
M^j efté Catholique t elle fera approuver & rati* 
fier la renonciation 8c ratification en la forme 6c 
force accouftum.ée , avec lesautres clauiès necef- 
£iires \ la fera fl»ffi enr^llitr en ibfi Conièît 

,d'£{lat. Et (bit que lefdites renonciations » ra- 
tifications , 8c approbations ibient faites ou non 
faites î dés à prefent , en vertu de cette prefcnte * 

. Capitulation , 8c du Mariage qui s'en enfuivra , 
8c en contemplation de toutes les fufdîtes chofcs ^ 
elles &ront tenues 8c cenfées pour bien 8c deUe- 
mcnt âites Sco^oyées 3 8c pour {Ki^éesScregi- 

P a , ftrées 
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mrées dans le Parlement de Paris » par la^jpuhli** ^ 

cation de la Paix dans lé Royaume de France. 

Que fa Majefté Tres-Chrefticime donnera à 
la Sereniflinitinfànte Dame Marie Thérèse» 
pour fesBague^Bc Joyaux la valeur de cinquante 
mille Efcus d'oribly kfqueiles 6c tontes autres 
qu'elle portera avec foy , luy appartiendront , 
wïs difficulté f comme eftans biens de Ibn patri-» 
iftomer, propres à (on Alteffe , & à fes limtiers 
&fucceflèurs» .ou à ceux qui auront Endroit Se 
cauiê. 

* Que & Majefté Tres-Chrcftienne , fuivant 
l^ancienneSçloiiableCoaftumede laMaîibnde 
fttmce , affignera & con ftituera à la Seregiflirae 
Infante Dame M a R i £ Th er es E^pouriba 
Dotiairey vingt mille Efois d'or ibl ^ dbacim ^ 
an» qui feront aflignez fur revenus &: Terres , 
ôû y aura Juftice t dont le principal lieu msz 
Titre de Duché , 8c confecutivcracnt jufques à 
la concurrence de ladite fi>amae de vingt ipille 
Efeus d'or ibl , chacun an : defqucls lieux & 
Terres ainfl données &. aïTignées , ladite Sere*' 
niffime Infante jouira par f^ mains , 6c de ibn 
authorité, & de celles de fes Commiflaires 8c 
Officiers 9 6c dura la Juilice» comme il a eftë 
tousjours pratiqué : Davantage , à elle appar-j 
tiendra la proviiioadetous les Offices vaquans # 
comme ont accouftamé d'avoir les Reyoes de 
France. Bien entendu néanmoins , que leCiits 
Offices ne pourront eftre donner qu'à natusds 
François , comme aufli l'adminiftration §c les 
Fermes defdites Terres , conforxh^ment aux 
Loix 6c Gouihitaes du Royàâme de Franipe. 
- - . De 
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De laquelle fufdite aflignation , ladite S^cnif- 
£iKie Infante Dame Marie Therus entrema 

en pofleflîbn ScjouifTancefi-toiT: que le Douaire 
auraiieu ^spourenjouir toute fa vie , foitqu'el* 

. le denienre eii Franco ^ ou qu'elle & retiraft ail- 
leurs hors de France. 

Que ûi Maiefté Tres-Chrefiienne donnm & 
affigneraàJaScrcniflrimelnfante Dame Marie 
THERESE» pour la dépenie de ia Chambre 9 £c 
«ntretenement de fon tftat, & de fa Maifi>ny 
ibmme convenable» telle qu'appartient à fem- 

. fne&fiiledefigrands&fipuifiansRoysylaluy 
afljgnant en la forme & manière qu*on a accou- 
tumé en France de donner aiTignations pour tels 
entretcnemens. 

Que le Roy Tres-Chreftien^ & la Serenifli- 
me Infante Dame Marie Thérèse s'époufè* 
ront 8c marieront par Procureur , qu'cnvoyera 
le Roy Tfes-Chveftioi , à la Sereniffime Infan- . 
te, par parole de prefent. Ce qu*eftant fait, fi 
Majeilé Catholique la fera meneràfes frais 8c 
dépens , jufques âb frontière du Royaume de 
Erancc , avec la dignité & '<^)pareil qui appar* 
tient à Femme 8c Fille de fî grands Roys $ 8c 
avecle mefme appareil t elle fera reccue par le 
Roy Tres-Clxteàien- 

QuVn cas que le Mariage fediflblve entre Ô 
Majefté Tres-Chreftienne» & la Sereniffime 
Ifllfante Dame Marie Thérèse » Se que ïon - 
Altefle fur vi ve £k Majeûé Trcs-Chreftienne : En 
cas elle s'en pourra retourner librement. Se 
fans autre empefchement quelconque , au 
Royaume d'Ë^gne , 8c aux lieux 8c endroits 

P 3 
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qu'elle choiûniplus convraaUes hors de Frartec ^ 
«outesiî^&qwntesqiiebon Semblera /avec 
tous fis biens. Dot, & Douaire, Bagues Joyaux 8c 
vcftemrns, vaiièilc tfargent, & tous autres VMVh 
blesfpidooiiqiiéf 9 avec &s Officiers & ièrvkeoni 
de & Maiibniiaas que pour aucune cbofe que ce 
Çokfiû brditûxmaSc^ on luy puîflè donner au- 
cun empefchenient quelconque , ny arféfter Ibn 
jdqxut direékmoit^ ny indireâement , empe^ 







•11 


II 



^t & Douane »ny autres ai%nations qu'on luy 
wopok domiéety on dcn donner^Et pontoér efiet 
.fi MajcftcTre$-Ch«6rilicnne donnera à fi Majefté 
Qtthdique ^ pour ladite SerenUTime In&nte Dar 
imrMARiETHCftEi^ft fiUe;l«lleaLrttK &iu 
Itté 9 qui feront neceflaires , lignées de fâ propuc 
: main, & feelléea de fim fiel : ^désiprefent, 
^mme dés lors ^ û MajeAé Tres-Chreftienne k 

|eiirai&iiien»Àprojxiettiia,poiiribjr^^ 8c pour 
jftiittccellêursRoys, en % 8c parâe de Rc^. 

CeTraitl^ 8c Contraâ de Mariage a cûéÊuft 
«vecdeilandelupplierNidâwSinit Perele V9r 
pe> comme dés à prêtent Leurs M^cftez l'e^ 
fiippUeiic ^ qu'il ait am^eaUe de l^approuyer ^ 
6c luy domier fi Bene^):ton Apollolique^ cornu» 
Oie au0i d*en approuver les Capitulations 8c Icf 
. lUdficaddns q^^ell luroiit ùkoss Lems Maieftec, 
£c fon Altcfîe, 8c les Efcritiu^es 8c jm*emens qui fc? 
ésroat Sc o£bx>yeront pour .fon acoompiiSè- 
. ment f le» iofirant en fès Lettres d'Approbation 
8c Ben/^diétion : Que Lgurs M^eâez Tres^Chrc* 
âfteooe Catholique approuveront & ratifie* 
4}QQt:* cdte^ grefcQte Capitulation ^ 8c tout ce 



t 



Digitized by Googl 



ContraB de Maruige. 

qu'elle contient j promettront & s'obligeront 
fiiFleur foy &parolq Royale , U garder Se 
'accomplir inviolablemcnt , délivreront à cet 
.e£fet leurs Breyets^ où Lettres » en la forme ac* 
couftumée, avec les dérogatoires de quekon-^ 
* - qucsLoiXj Juftices 8c CouftumeS qui {croient à ^ 
ce .contraires , & aulquellesij convient déroger 1 . 
Lefquels {uiHits Brevets on Lettres de ratifica- 
tion de la prefente Eicriture , ils fe délivreront 
l'un à Ifautre ««^fpcâivement ^, dan^ trente 
jours, à compter dujour 8c datte de la prefente, 
^ par lemoyen des Ambailàdeurs oi^iniftres qui 
refîderont dans les Cours de Leurs Majeftéi 
Trcs-Chreftienne & Catholique 5 avec Pobliga- 
• tion & lien de leur foy & parole Royale , qu*iU 
reffcâiucront 8c garderont, commanderont 
qn'il £ât ohfervé Se accomply entièrement» 
fins que en tout , ou en partie^ il y manque 
chofe quelconque ^8c qu'ils n'iront, ny vieo-^. . 
dront > ny coniçotiront aller f ny veiiir au con-^ ^ 
traire , direûeraent ny indirectement , ny en 
itttre &çon , ny manière ancune } car afaiTi 
promis §c ftîpulc lefdits Seigneurs -Plenîpoten^ 
tiairès , en veitn des Pouvoirs qu'ils ont dek 
Leurs Ma)eftes. Aquoy foi^at|M^n$ , delA \ 
pa)t de la France». Meûieurs ; le Duc de Guiiè $ 
Comte d'Harcourt, gi-andEfcnyer de France » 
& Gouverneur d'Allace , 8c de Philisbourg / 
MardcIutdeClerembaud» CoavemeurdeBar-^ 
ry > Duc de Crequy , premier Gcntîl-homme 
de la Chambre dudit Seigneur Roy Trcs-Citng^ 
ftten i fiailiy de Souvré » Comte d'Olonne ^ 
J^ar^uisde Vard^» Capitaine de Cent SuiHesdai 
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.la Garde de fadite Ma'iefté s Marquis de Soye- 
court, Maiflre de la Gardcrobe de fadite Maje- 
iïé 3 De Lyonne, Miniftre d'Eftat j Courtin l'un 
des Maiftres des Requeftes de l'Hoftel de ladite 
Majcfté 5 Davaux aufli Maiftre des Requeftes 
idudit Hoftel j & plufieurs autres Seigneurs & 
Cavaliers. Et de la part d*Eipagnc , Mcffieurs 
Je Marquis de Mondejar Gentil-homme de la 
Chambre dudit Seigneur Roy Catholique 5 Duc 
jîe MazaraSc de Marqucda j Marquis^ de Balba- 
ccz , Capitaine General de Gens d*armes de Ï'E- 
ftat de Milan # Le Lîcentié Don Jofeph Gonç»- 
lez , du Confcil & Chambre de fadite Majefté , 
& Prefident de ics Finances 3 Le Licentic Don 
Frandfco Ramos deMançano, du Confcil da 
iàdite Majefté , dans le Souverain de Caftille. Le 
Baron de Bateville , du Confeil de Guerre de fa- 
dite Majefté, & (on Capitaine General dansli 
Province de Guipufœa j Don Rodrigo de Ma* 
xica, du Confeil de Gueyrede fiditc Majefté, 
& Maiftrc de Camp General de TArméed'Eftrc* 
xnadura ; 8c plufieurs autres Seigneurs 8c Cava- 
liers. Et h {dits Scigiicur; ccntra^ans l'ont Ggni 
de leurs mains , 8c noms s 8c me requirent , que 
de toute cette Capitulation je leur en bailMe co- 
pie , 8c de toutes celles qui feront ti'aduites 8c 
ti-anflatées , qui leur feront neceflaires. Signé , 
Le Cardinal Mazarin, 8c Dom Loiiis Mendez. 
Fait 8c paflTé par-devant-moy Secrétaire cy-def- 
fus dit , Efcri vain 8c Notaire public , les an 8c 
jour fufdits. Signé , Pedro Colonu , pour tef» 

moignagc de vérité, PedroColoma, avec pa- 
raphe. 



CoittraU de À^tirùige. 34. 



. ^Enfuit la teneur du Touvoir iitdit Sci- 

gnfftr Cak.diVal Mazarin > 

LO il I S par la gracc.deOieu Roy de France ' 
&. de Navarre j A noftre très- cher & très- 
amé Coufia le Cardinal Maxarin » Salut. 
Comme par le Traître de Paix faît entre nous 8c 
Aoftre tres-cher & trcs-amé bon Frcrc & Onric 
le Roy des Efpagnes , Don Phîlïpi»eIV^ 
& fîgné par nos Plen ipotentiaires , le quatrième 
du preiènt mois de Juin , ait efté convenu &ac* 
cordé , que Vous noftre dit Coufin , comme 
noflre premier Se principal Miniftre ^ & le pre- 
mier & principal Mînîftre de noftre bon Frère 
& Oncle 9 vous tranfporteriez tous deux inceP 
fammènt aux Frontières des dein Royaumes» 
^ munis de Pouvoirs fuffifàns , pour y convenir 
enilmble, entre autre^chpfes des conditions ré- 
ciproques de noftre Mariage avec la Sereniflîme 
, Infante d'Efpngne Dona Maria Theuhsa 
Fille atfnée de nofire' dit bon Frère & Oncle» 
que nous avons par le fufdit Traitté de Paix » 
d^laré vouloir pour noftre e^ufe » pourl'e* 
ftime finguliere que nous faifons de fa Peribnne, 
& des rares & excellentes qualitez d'une fi gran- 
de Princefle ; & que noftre dit Frère 8c Oncle sf 
aufli déclaré dans le mefme Traitté., par fon 
Plénipotentiaire , eftre fon intentiotv de nom 
l'accorder i fe trouvant d'ailleurs ledit Mariage 
cftre le pioyen le plus feur , pour ^^xnir la du- 

P / rcc 



Digitized by Google 



^^4^ ContraU de AIariag€. 

rée de ladite Paix , &. rendre noftre amitié 8c lîai- 
fon , avec nollre dit Frer.e Oncle , plus indif- 
ibluble , au bien & av^^tage de la Chrétienté , 
& au repos comraun de nos Sujets. A cesx au- 
ses, à plein i^onfiâns de la iuffiiànce de Voos 
noftre dit Coufin le Cardinal Mazarin, & de 
voftre loyauté 9 prend' honin^c » expérience & 
diligence , dont vous fiotis cbnnêt des preuves 
li importantes 6c ûgn.alç^s en toutes rencontres* 
Nous vous avons œmnus > ordonne 2c député % 
commettons, ordonnons & de putons , par ces 
preièntes iignécs de noftre main , pour con« 
tenir & accorder , foit avec ledit premio* 8e 
|)riocipal Miniftre de noftre tres^chcr Frère 8c 
Onde le Roy des Eipagnes » ou autres&s Mini* 
ftres & Députez , ayant fts Lettres de pouvoir 
expédiées en bonne Se deuë forme , des Paâes» 
Articles , 8c conditions dudit Mariage d'entre 
Nous 6c ladite Sercniflime Infante Dona Maria 
Th£R£SA 9 Fille aifné&dndit Seigneur Roy Ca- 
tholique 5 du temps , 8c du lieu , où il devra cftrc 
célébré» (bit par paroles de prefent» ou autre* 
teent , pour TacComplir 8c parfaire , ftiivant les 
^Saints Décrets & Canons de PFgliic Çatholii^ue» 
Apoiloliqiie 8c Romaine : D'accorder le \3otj 
• Douaire, Scaffignats d'iceux, de convenir des 
tennes 6c payements dodit Dot, 8c -de donner 
8c accepter de part 2c d'autre les feuretez , pro-' 
HMilb 8c obligttioxis ^ui ièroat neceflaires pour 
IMpcmipUiraiiflOt 4c éroc^k» de tout ce qui 
msm cfté convenu 8c accordé par vous : 8c pro* 
^fcttMtii3ufb€jBKim, que nous ratifierons 8c 
^auix» î^gxeablc tout ce qui par voies fera fait , 
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ralement en tout ce que deflus , circonftances 8c 
depndaj:iccs , faiit , ftipoler , procurer , de- 
mander , négocier , conclure , & figner , tout 
aînii que nous ferions ^ ou faire pourrions » û. 
preîfeis eû perfimne y efiions s j açoît que le caç 
rcquift Mandement plus fpecial , qu'il n'cft 
contenu en ces dîtçs Prelcntes : Prometrant en 
bonne foy Se parole de Roy , par ces Prcfentes 
fignccsde nollrcm^in , avoir aggreable , & te- 
nir ferme 8c ftable à toujours , ratifier, accom- 
plir Se exécuter ce quepar^vous fera fait, dit, 
&c ftipulé , procuré , demandé » négocié , con« 
clud , promis , accordée fîgné au fait du(iit 
Mariage y & de tout ce qui en dépend , fans ja^ 
mais aller ny venit direâement ny indircâre- 
ment au contraire. De ce faire vous, avons don- 
né & donnons plein pouvoir y potflànce & au- 
thovitc , commilTion 8c mandement fpecial: 
Ca r tel crt noftre plaifir. Donné à Paris,. le 
vjngt-uniefme jour de Juin , i*an de grâce mil \ 
lix cens cinquante- neuf, & denoftre Rcgnele 
diX'feptiefme. Sgnê , Loiiis 9 & p!us bas» 
P^- le Roy,de Lomcnie. *- 
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RATii^ICÀTION . 





thtCy Sctres'amé Fxerc unique Je Duc d'An* 
jou, plufieurs PnnCes , Ducs , Pairs & OfiB* 
ciers de noftre Couronne , & autres grands*8c 
notables Perfonnages de noftre Confeil : Apres 
BOUS eftre fait lire de mot à autre ledit Traitté , 
«roAsiceloy en tous & chttcuns6s Points & Ar- 
ticles aggreé , approuvé, & ratifié, aggréons, 
approuvons £c ratifions par ces prefentes fignées 
de noftre màin : Promettant en bonne tby 8c * 
parole de Roy , de l'accomplir , faire garder , & 
emretenirinvîolablementyiSmsjanaM^ njr ' 
venir au contraire direûcment ny indirefte- 
inent 9 en quelque fortefic manière que ce £oit ^ 
'dérogeant à cette £n , comme nous dérogeons 
à toutes Loîx , Couftumes & dilpofitions au con* 
itaire : C a n tel eft noftrcplaifir. En tefinoins 
idcquoy , nous avons ^t mettre noftre Seel à ces >^ 
idites Preiëntes. Donné à thoulouze le vingt- 
•quatricfmejour de Novembre Pan de grâce mil 
iîx-cent dnquante-neuf. Et de noftre Règne le 
dbr^feptierme. Signé L o u i s. Et plus bas , Par 
JeRoy, Di LoM-E^i£. ' 



COM^ 
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COMMISSION 

Vh Raji envoyé a fJA€onJt€HT le ProcUm 
rcur Çeneral , pour l^^et 
. que dcj^lu.' , 

LOiiis par la grâce dç Dieu Roy de France & 
de Navanie A tioftre amé fie feal Conlel Jier 
ei) noftre Confeil d'Eftat,& noftre Procureur Ge- 
neral en ijoifare Cour de* Parlement de Paris, le 
Sieur Fou<^ET» Sllut Dieu ayant beny no- 
ftre Règne par la conclufîon d'une hcureulc 
Pair y fie de noftre Mariage j dont le$ Traittes 
ont efté ai reftez entre Nous , 8c noftre très- cher 
fictres-améFitre^ Onde fie Beau*Perele Roy 
Catholique, par le miniftere & Pcntrèmifede 
noftre très* cher 8c tres-amé Coulin le Cardinal 
Maz^n » de noftre part \ 8c de noftre très-cher 
8c bien anie Coufin Don Loiiis Mendez de Ha* 
ra 9 Cômte , Duc de Carpio fie d'Oiivares t pre» 
mier Minîftre 8c Plénipotentiaire d'Eipagne , de 
la part de noftre dit Frère» Oncle & Beau-Pere, 
fignezpai^eux , 8c ratifiez tant par Nqus , que 
ledit Roy Catholique : Et voulant que les fuf- 
dits Traitiez, fie les wtres Aâes inferez enfen^ 
ble , que nous vôus envoyons prefentement 
avec nos Lettres Paternes » foient publiez 8c ea^ 
regiftrez en noftre Cout de Parlement , en la 
meftne forme qui fut gardée au Traitté fait i 
Vervinsen Pan 1 1*98. Nous , pour ces canles 8c 
autres bonnes coniideracioas à ce nous mou* 

yan», 
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vans , Vous mandons & ordonnons par ces pre^ 
fentes figaécs de noùx^ main qu'incontinent 
fans aucun delay vous flyrâà prdenter nofdites 
Lettres & les.fufdits TraittezànofcrediteCour 
de Paf Icment j à faire les pourfuites & les reqai* 
fitions neccflaires , afin que la publication gc 
renregiârement en.foit promptcment fait, Se . 
fins aucun retardement j & à vous Ibûmettre , 

V en noftre aom-r i l/>bfervation de toutes lu 
choies coût^uës aux fufâit;^ Traittez. De ee 
faire vous donnons pouvoir , authorité , com- ' 

- miflîon p & mandement ipedal , & irrévocable.» 
par cefdites, Prefentès : C a r tel eft noftre 
plâilîr. Donné à . Vincennes le 2 1 . jour de Juil- 
let, Paâ de grâce mil iix- cent foirante :& de 
noftre Règne le dix-huiticme. Signé, L o ii l s, 
B^plu&bas, ParleKoy» De G.uen çgaub. 
Et (ècllëes du grand Sçeau de cire jaune. Et au 
deffous tft cfcrit ; / , " * 

Leu y publié, é^y^gifiré, ce requérant 
f^ eenjeTitant le Procureur General netu Roy ^ 
four eftre exécuté fdon fa forme 0^ tcTieur,. 
. A ParU en Parlement le 'vingt - feftiejme jotut^ 
de luUiee mil Jîx* ceni-joix^nte. Signé D v 

TX L h ET. - . 
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EXTRAIT 
'£>et Rcgijhes du T^lemnt. 

VEu par la Cour 9 toutes les Cbao^res 
fcmblées, après avoir vcu pendant deux 
matinées les Lettres Patentes du Roy» données 
àViûcennes le 21. do prcfènt mois de Juillet, 
%nées Louis: 8c plus bas ; Far le Roy » De 
GusnEGAUD» & fecU^ du graad Sçeau de 
cire jaune , addrefîantes à fon Procureur Gene- 
ral j par lefquclles ledit Seigneur Roy voulant 
qucleTraitte de Paix&celuyde fon Mariage, 
acrcftez conclus entre luy & le floy Catholi- 
que , par le mîniftere & l'entremilè<ies Sieurs 
Cardinal Mazarin t pour ce député de la part du- 
dit Seigneur Roy ^ & de Don Louis Meades de 
Haro Coînte Duc de Carp io 8c d' Ol i varez , pre- 
mier Miniitre 8c rlenipotenriaire d'Eipagne , en 
vertu des Pouvoirs pourV% à eux donnez $ enl 
fêmble les autres Ailes inferez en fin defdits 
Traittez > . ibient publiez 8c regiârez en ladite 
Cour , en la forme gardée au Traitté de Ver* 
vins en 1 5*98. Auroit a œs caufes mandé £c or- 
donné audit Procureur General , de prefèntcr i 
ladite Cour les fufdits Traittcz de Pai:^ 8c de Ma-, 
f iage I lefdites Lettres Patentes & Lettres de <» 
chct dudit jour 2 1 . de Juillet , addrcflantes àlar 
dite Cour pour Pcnrcgiftrcmcnt 8c publicatioû 
ea icelle defdits Traîttez de Paix & de Man'age» 
avec Mandement pour ce envoyé audit Pron> 
reurCeiiend^ de fake pour cet eâêt toutes ks 

« 
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pourfuites 8c requifitioris ncceflaîres en tel cas , ^ 
& fe (bûmcttre , au nom dudit Seigneur , à l'ob- 
lèrvration & exeaitîon de toutes les chofes y con- ' 
tenues > les Lettres Patentes addreflanies à ladî- 
• te Coiu" pour la publication & enregiftrement 
defdits Traittez de Paix & de Mariage , & autres 
Aftes inférez en fuite d*iceux ; & Mandement 
de faire iceux entretenir , garder Se oblerver in- 
* ' violablement , fèlonleur forme & teneur, fans 
V- y contrevenir , ny permettre qu'ilyfoit con- 
trevenu en aucune manière : contraignant & fai- 
(ant contraindre à Tobfervation des points & Ar- 
ticles contenus aux fufdits Traittez .tous ceux 
qu'il appartiendra , 'par toutes voyes deqes 8c 
, accouftumées en tel cas, nonobftant, tousE- 
■ dits. Ordonnances, Couftumes tant générales 
que locales , Reftriélions , Mandemens 8c De- 
'.^ • fenfes quelconques à ce contraires : à qy oy, pour 
- le regard defdits Traittez , il eft dérogé par lef- 
-dites Lettres éfquelles font infcrez ledit Traitté 
de Paix fait entre les deux Couronnes par lefôits 
Plénipotentiaires, figné par eux en Tlfle des Fai- 
fàns le 7. Novembre 1 65*9 avec les Pouvoirs à 
€ux donnez, fcavoîrparleditSeigncurRoy au- 
dit Sieur Cardinal Mazarin , par Lettres Paten- , 
tes données à Paris le dixiefme May 1 6 j'p. 8c au- 
dit Don LoiiisdeHaro parle Roy Catholique, 
par autres Lettres données à Madrid le cinquié- - 
me Juillet audit an : les Ratifications feites par 
les deux Roy s des fufdits Traittez les 14. No- 
vembre , 8c Décembre 1 65-9. les Lettres paten- 
tes données à Saint Jean de Luz le premier Juin 
. i^^?: conteiymt les Articles arreftez en Texpli- 

' ' . ^ - ca- 
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cation xlii. Article du fufdirTraittc^ ^ la 
Ratification i^te deiHtts Articles d'îoterpreu* 
tion > fuivant que lefdits Plénipotentiaires en, 

. eftoient convenu^ , Se ks ayoieiit arreftez le ; 1 • 
May 1660. Enfemble^ le Contriâde Mvuiage 
dudit Seigneur Roy avec la SerenifTimc Dsme 
Infante M a R I £ Th £R ESE, fille aifiiéedu*- 
dit Roy Catholique ^ paiTé par ledit Sieur Car» ' 
dinal Masarin » au aooi 8c comme Procureur 
dudit Seigneur Roy , d'une part j & ledit Don 
Louis de Haro ^ pardevant Pedro Coloma Se- 
crétaire d'Eftat, Efcrivain & Notaire du Roy 
Catholique, ledit jour 7. Novembre là S 9 en 
preiènce des témoins y dénommez ; au bas du* 

: quel {ont inférez les Pouvoirs donnez par les 
deux Rois au£lits Sieurs Pienipotentkures y pour 
TefFct dudit Contraâ -de Mariage , par Lettres ^ 
patentes du Roy données à Paris ie ai, J^uia , 
1 6s9. & du Roy Catholique , du Juillet au* 
dit au > avec Içs Ratifications faitwS en confcque^- 
Ce par les deux Roys dudit Contraâ de Mariage» 
des 1 4. Novembre & i o. Decembrè 1659. Cori- 
diiûcns dudit Procureur General du Roy ;la ma- 
tière mifc en délibération : L a d i t e Co u r a or- 
donné 8c ordonne lefdites Lettrcs/Trai té de Paix» 
Oontraiâ: de Mariage, 8c autres Aâes {nièrent en i* 
celles» élire cnregiftrcz au Greffe de ladite Cour, 
€6 requérant 8c oonientant le Procureur Gênerait 
pour eftre leus , publiez 8c exécutez félon leur 
forme 8c teneur , 8c que Copies coUationnécg 
dudit Traitté de Paix ibx>nt envoyées aux BaiU > 
lages 8c Senefchau0eês du Reffort, pour y eftre 
partillementleu» publié, regi(lré» 8c exécuté 

*. fe- 
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fclan fa forme & teneur : Enjoint aux SuMîtuts 
àéàit Procureur Geneialdu Roy d'^a certifier 
Cour du mois. Fait en Parlement îe 1 7 . J uU- 
let 1660. ' 

' Stgni Du .Ti L L ET. 

D E P A R JL E „R O Y. ; 

« 

NO u s n^avom rien qui nous foit de plus 
forte recommandation , que d^accompîir 
^ faire accomplir de i^oflre part tout ce qui eft 
contenu aux Traîttc» 8c Aâres cy-deffws inferez. 
Et comme par le dernier Article du Traitté cîg 
PdXt il eft expreflemeot porté que pour plu» 
grande fêurèté d*îccluy en tous fo Poînéb & Ar- - 
ticles , ilfèra publié ScenrGgiftré en nolbre Cour 
de Parlement de Paris, & en tons les autres Parr ^ 
lemens de noftre Royaume , 8c en la Chambre 
denos Comptes audit Paris » Ictout fuivant Se en 
la forme contenuè* audit Traitté de Paix concla 
le fî^ieaVervinsen Tanniéc i^'yS.A^ette cauie 
Koos mandons flcordonnoœtres-eirprd^ 
pjff CCS Prefèntes fignees de noflre main, à nos 
VosssL Se féaux Con&iUers les Qenstenans noftre 
Chambre des Comptes à Paris , que ces P rden- 
t-es ik aycnt à Élire publier 6^ eni egiftrcr , & le 
contenu en icelles» Se auiHtts Trottez Se Aâes 
cy-defliis inferez , entretenir , garder Se obfer- . 
jrer mrbliihlemëat icloa leur forme Se teo^r , 
ftns y tontrevenir , ny pei'piettre qu'il y foit 
contrevenu en aucune manière^ contraignans 

^âuÛQtfO^ntraiitdreàrobfir^^ Poinâ» 



* m 
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& Articles contenus milHtts Traktez , tous ceux 
qu'il appartiendra , & ce par toutes voy es deues 
& accouduniées en tel cas : nonobftant tous E« 
dits , Ordonnances , Couftumes tant générales, - 
que locales , Reflridions > Mandemens & C|e^ 
fenfes quelconques à ce contraires : A quoy, 
|our le regard du contenu aufdits Traittez, Jsîous 
, âvonâ dérogé Se dérogeons par ces dites Frefeo» 
. tes : Car tel eft noftre plaifir. En témoin de . 
quby Nous y uvqns fait mettre nodre Seel » 
Donné à Vîncennes lè 2 1 . jour de JuiHet , l'an 
de grâce 1660. 8c de noftre Règne le dix- hui- 
tîefine. Signé L o u i s. Et plus bas» Par le Ray * 
De g u e,n e g a u d. Et feellées du grand 
S^eau de cire jaune* Et au deiTous eH efait : 

^ damptes^ aiiy td^ cê requérant le PrMtreHr Op^ 

neral du Roy , pour efire exécutiez felor^ lefur 
fornn ^ teneuf ; £t copies cûllationnées dudi$ 
iB^aitfé d0 Paix envêyies aux Bureaux des Ttt^. 
foriers Généraux de France des Gemralitez du 
Rejfoff de ladite Ch^tmhre , peur y efire auj/i^ 
publiées regi/irécs , les Bureaux ajfemblex»^ 
1^/iptiefme.jwr d'Aoufi mil fix cent foixante.. 
• ' . '* 

^ègné^ Ri CH e V 



VE u par la Chambre les Lettres patentes 
du Roy données à Vincennes le z t. jour , 

de Juillet de la prefente année. 1660. Signées 

kaulfc Et plus bas, Pai- le Ro^f., Pe Guenpt . 
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GAUD , 8c feellées ; par lefquelles fa Majefte 
n'ayant rien qui luy foit en plus forte recom- 
mandation , que- d'accomplir 8c faire accomplir 
(de fa part tout* ce qui eft contenu aux Traitte^ 
de Paix, qu'il a plu à la divine Bonté d'accor- 
der à fes vœux entre cette Couronne & celle ^ 
d'Efpagne , par k negotiation qui en a efté faî- 
te dan': l'ide des Faifàns par fon Coufin Je Cardi- 
nal M-azarin de fà.part , 8c de fon Coufin Don 
Loiiisde Fîaro, Comte Duc de CarpioScd'O-* 
iivarez , premier Miniftre 8c Plénipotentiaire 
de fon très-cher Frcre,Oncle 8c Beau-pere le Roy 
Catholique, en vertu des Pouvoirs à eux refpe- 
^ôivcment donnez par ladite Majefté , 8c fon dit 
"Frerê , Oncle 8c Beau-pere , arrefté le 7 . No* 
Vémbre 1 6 en fuite ratifié j cofèmble aux Ar- 
ticles concernans l'explication du xni- dudit 
Traitté , au Contraâ: de fon Mariage , Pouvoirs 
donnez à ceteâèt, Se és Ratifications 8c autres 
A<&çs inferçz en fuite dudit Traîtté : Mande 8c 
ordonne tres-exprelTcment à ladite Chambre, 
de les faire publier 8c enregiftrer, 8c le contenu 
ta ieelles aufdits Traittez 8c Aéles entretenir, 
" garder 8c obftrver fclon leur forme 8c teneur , 
fans y contrcvcmV , ny permettre qu'il y foit 
contrevenu en aucune manière , contraignant 
& feifant contralïidre a Pobfervation des Points 
& Articles contenus aufdits Traittez tous ceux 
qu'il appartiendra , par toutes voyes deucs 8c 
•accouftumées } Ledit Traitté de Paix delfus dat- 
î-té, les Pouvoirs defdits Sieurs Cardinal Ma- 
zarin , 8c Don Loiiis de Haro pour icelle , 
les Articles faits en explication du xni. Article 
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dudit Triitté de Paix , du 1 1 Juin dernier 5 le* 
ditContraâ dé Mariage eotre ladite Majeftë Se 
laSerenîflime Irifaiite d'Efpagne Marie Thé- 
rèse » Fille ai&ée dudit Seigneur Roy Catho- 
lique dudit jour 7. Novembre audit an 1 ôjp. 8c 
les Pouvoirs dtfdits Sieurs CardiMl Mazarin^ 
te Don LoiiirdeUaroàPeflèt dudit Mariage, 
tranfcrits en fuite dudit Traittc en mefme ca- 
hier i Concluions du Proauretir Général du 
Roy, 8c tout confiderc La Chambre a or- 
donné & ordonne , que fur lefiiites, Lettres^ 
Traittez de Paix & de Mariage , Pouvoirs 8c au- 
tres Adles y inferez , il lera mis Icucs , publiées 
Sc regiftrées» oiiy &ce rèquetantle Prooireur ^ 
General du Roy , pour eftre exécutées Iclv^^n 
leur forme & teneur 9 & Copies collationnées 
• dudit Traitté de Paîx envoyées aux Bureaux des 
Xreforiers Généraux de France des Generalitcz • 
du reflbrt de ladite Chambre^ ^uryeftreauifi 
publié & regiftré. Fait les Bureaux allèmblcz le 
7.jourd'Aoufl» 1660. ' ' 

EXTRAIT 

te 

*£>es ReniHres de la Chamhre da 

Comptes. 

DE PAR le" R O y. 

NO u S n'avons rien qui noua ibit en plus 
forte recommandation ^ que d'accomplir * 
Se faire accomplir de fiqftre part tout ce qui eft 
contenu aux Traittez Se AÛes cy -deflî» mmn : 

Et 
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]|t comme nous deûrons que le tout ibit VQÙ&é 
<n nôftreCû|2rdçsAfdesd6:Paris j A ces ça 
SES , Nous mandons 5c ordonnons très cxpret. 
l]bment pair ces prcfentes fignées de noftre main , 
anos ames& fedu^ i^oofciilers le^G.nôtenans 
noilrcdite Cour des Aydes , que çes dites Prcfen^ 
tes, ils ayeat à f^ire publier Se enregillrer, & 
le contenu en icelles & aux Traîttez 5c A6î:es cy- 
deflus infcrez^ eoiïcunir , garder & ob£rvcr 
mWoIableitieiit faon leur fbrme Se teneur , Ans 
y contrevenir > ny. permettre cju'il y folt con- 
trewntt en âuGânè mamere i oontrai^Qt Se fai- 

fant contraindre en robfervation des Points 8c 
Articles contenus aufdits Tiaittez , tous ceux 
qtfil âppaitiendra i 8c ce par toutes voyes deuës^ 
& accouftumçes en tel cas, nonoblîant tous 
i.dits^ Ordonnances, Coudâmes j tant gene^ * 
raies que locales , Rcftriiftions , Mandcmcns 
ScdefôD^ quelconques à ce contraires : à quoy 
pour le regard*^ du contenu aufdits Traittezt 
Nous avons dérogé & dcrogcons par ces Prelcn- 
tés : Car tel eârnoft]^ plaifir. Ën teûnoinde* 
quoy nous y avons fait mettre noftre Seel. Don* 
né à yincennes le 1 1. jour de Juillet Pan de gri- 
ce 1 66o «Se 'de noftre R^ne le dix-fiuitiefine. 
Signé L o u 1 s. Et plus bas , Par le Roy , De 
GuENEG AVD. Et feeliées iur double queue du 
grand Sçeau de cire jaune. Et au deflbuseft ei^ 

Leues publiées en U Cour des Aydes , Pjji'^ 
iienee tenant^ U j^.j^ar d^Amft r 66 o » éf* regh 
firies aH'Gnffe de ladite Cosêr, ciiy ce reque- 
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tant h Trocnrenr Generéil du Roy y pour ek/e 
9Xec$itéi$ filon leur for m tmefêr , . ordowki 
que Copies CûU'-ttionrÀss feront envoyées és Sièges ' 
des EleHioM Grenmrs à Sel du Reffort de Udi* 
U Cour , foary offre p^reiUemmt k«és pu^ 
hliéesl^Atidiencetenafit , à la diligonce des Snb^ 
fiitttp dHjProcstroHr General dsê Royéfdites Ele^ 
HiÀss ^ Greniers à Sel , qui feront tenta xVen 

, tirtifier U Cour au mois -, fnivant tarrefi du 
jou/rd^hsty donne k farss en Mité Cour i& Aides^ 

■ les chambres ajj'emblées le 5 .jour d^ Aoufi i (56o. 

-E X T R AIT 

* * * . * 

^is Regtjîres de U Coht des ^sdes. 

VE u par la Coxir , les Chambres aflemblées, 
le Traitté <le P^x conclu entre le Roy , d'à* 
né part 3 6c fon tres-cher 8c très amé Frère , On- 
cie & Beau- pere le Roy Catholique, le No- 
vembre 1 6 j-p. d'flWtrc $ où les Articles concer- . 
mnsle xLii. Article dudic Traitté \ enfcmble le 
Contraâ de Mariage de ûMajeâié avec Dame 
JVI ARiE Thehese d^Auftriche ^ fiUeaiTnée d'Et 
pagne» où les Ratifications de part & d'autre iùnt 
in&rées v comme auffi les Lettres patentes da 
Rojr données à Vinccnaes le 2 1 »du mois de Juil- 
let dernier» eftansen fin de£iitsTraitte£,rignées ' 
o îî I s , & plus bas , Par le Roy , De Guen e- 
, fèellées du grand Sçeau decin^js^ae 1 
par tefqiieUes eft raa^èà k Cour » 8e tres-ex* 
prcilcmeut ordonné y que toutes affaires ceiTun- 
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tes, elle ait affaire puMier & enregiftrer lefdits 
Traîttez de Paix & de Mairiâge ^ atnfi qùe le tout 
plus au long tft contenu ai?flites Lettres s Con- 
clurions du Procureur General 4u Roy > & tout 
confidere : La Gour a ordonné ?c orv^nhe lef- 
dits Traittez-de Paix & Contraél de Mariage 
eUreregiftrez^u Greâed'icelle» léus Se publies 
TAudience tenant, pour eftre exécutez ielon reuf 
forme ôc teneur 5 & que Copies CoIJationnc^s 
dudit Traitte de Paix feront envoyées & Siège j 
des ElcâiQns&QreniersàSel du ReiTort de ia« 
dite Cour , pour y eftre pareillement leuës fe pu- 
bliccrs , r Audience tenant, à la diligence des Sub^ 
fiituts du Prpcùreur Gefieral du Roy efdites £le- 
ôtom 5c Grenier» à Sel , qui feront tenus d*eti 
certifier la Cour au mois. Fait en la Cour des Ai- 
'4esàParis^ le tpoifiéme jour d' Aouft , i66o. 

/ . Sig/f/ D u M o U L I Ni 

CoUationM sux OrigitMUx parmây Copfeil' 

1er , Secrétaire du Roy , M^ifon Couronne dé 
Irance ^ de [es Jeimnces. 



w I 
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LETTRE 

SUR. 

LA PAIX 

.De Monsieur S. £. 

» 

IE voudrois bien pouvoir fitisfeire voftrp cu^ 
rioûté tant fur les véritables motifs de la 
Paix, que fur tout ce qui s'cft pafle àlaConfc- 
rcace ; mais à vous dire la vérité vous deviez 
vous adrefler aux Confidens particuliers de fon 
Eroiaence qu'une longue. Sa familière couver* 
iàtionavoit pleinement inflruits de fes fecreta. 
Pour moy qui n'ay ellé qu'un fimple Ipcââ- 
teur» je ne puis vous donner que des conjeâo* 
res 2c des lumières incertaines , que je dois à 
ma icuie pénétration. Telles qu'elles Ibient 
je vous les expoie volontiers $ £c vous demande 
pour toute grâce , que les louanges de Monfieur 
k Cardinal Masarin ne -vous £iKnt pas fu£^ 
pcftfs d'adulation. Le bienquej'en dis, eft un 
bien Hncere, qui n'eft attiré par TeTperance des 
grâces ^ ny produit par la gratitude des bien- 
faits. 

Comme le plus grand mérite du Chreftiett 

eft de pardonner à fes ennemis 3 8c que le cha* 
ftiment de ceux qu'on ayme eft Pefiètde Pa- 
mitié la plus tendre ^ Monfieur le Cardiqal a 
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tionde&rîvale, ce ne fbt dus elle ({ne ver« 

tu , dilcipline & obeïflTance, Si-toft qu'elle n'eut 
plus jd'eaaemis au dehors » elle s'en fit au de» 
dans , & eut tout ï craindre d'elle - mefme , 
quand elle n'eut uea à appréhender de&Mraa* 

Son Eminence plus fage que les Scipions n'a 
eu garde de nous laillèr tomber dans cet tn* 
cunvenient- là , & profitant de la faute de fès 
P^res, elle % confervé PEipagne à la France s 
pour l'exercice de fes vertus, 8c le maintien ge-^ 
ûtrai de fon Empire. • 

Quelle diâerence , Meifieurs » d'une fagcfle 
profonde, au dérèglement duCaidinal de Ri- 
chelieu ? Il me (êmble que je vois cette anie 
immodérée ne fe contenter ny delà Flandre ny 
du Milannois ^ mais dans une conjonâure 
qu'on n'avoitpas' eu depuis Charles V.. envoyer 
upt ou huit millions à Francfort , & faire mar- 
cher une grande armée fur les bords du Rhin 
pour vi'ngcr noftre Nation en la perfonne de 
Loiiis XIV. de TaâTont qu'elle receut autrefois 
en celle de François premier. Je luy vois pren- 
dre de nouvelles liaifonsavec le Portugal. Je luy 
vois joindre îios forces à celles de ce Royau- 
me , pour chalTer le Roy Catholique de Ma- 
drid laiis aucun refpeâ d'une perfunne facr» 

& inviowble. 

Cependant il eftoit d'un Chrétien de par- 
donner à fes ennemis, il eftoit generciîx de ne 
pouflerpas fi viâoirejufqucs à la ruine d'une 
il belle Monarchie , il eftoit politique de n'e- 
ilcadie pas tant nos frontières ^ que le foing 

Q 2 ^ des 
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des chofcs éloignées nous fit négliger celles 
qui font natureilesneiit a nous. J'entend les 
envieux de (on Emincnce qui n'ofànt fe pren- 
dre direâement à la Paix » condamnent la ma* 
nieredont il l'a faite, attaquent la fufpenfion, 
& cet engagement trop facile des Conférences» 
où tons les Articles d'une Paix ratifiée » oht efté 
changez. 11 eft bien vra/ que Mon/ieur de Tu- 
lenne n'oub|ia rien pour dâruader cette fujpen* 
fion, mais il ne confidcroit pas le véritable mo- 
tif d'un abouchement il glorieux 9 Se tandis 
que ce grand General rouloit dws fa tefte le 
triomphe de la Flandre, il ignoroit celuy que 
s'eftoir propoie Moniteur Je Cardinal dans un 
combat d'intelligence & de raifbn. En effet il 
n'a rien dtiiré pluis fortement (]^uede fiiire voir 
à toute l'Europe , la fupcriorite de fon geniej 
2c il n'a point eâé trompé dans fou opinion. 
iDaril s^eft tou(kiurs rendu maîftre dePeUten- 
dément de Dom Louis qui rcconnoifToit de 
boftne foj Pafeendant de {on e^it » & Pa^ 
Vantage de fes lumières : mais il arrivoit par 
mal' heur que la volonté, trop opiniaftre dece- 
luy-cy, devenoitMaiftreflc à la fin des refblu* 
lions de celuy-là, Ainfi PEfpagnol emportoit 
groffierement&ûnsnufiMi». dâchofes que Pi* 
talien diiputoit ipiritucUement, 8cavecjuftice: 
te n'eft pas que ion opintaftreté luy ait tou<» 
fiours reufli ; & quand il fe vante de Paban- 
donnemoit du Portugal ^ 2c du reûabliiTement 
de Môfffieur le Prince 1 nons pouvons luy 
léguer fa iimplicité dans les munitions qu'il 
AditeaJbufiees j fie P^nonmce <lu caloil dans 
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rcvaluatîon des cin^ cent mille efcus que l'oo-a 
donné à la Rey ne. 

- £n tant cas fi>n Etàmeilce peut & flatter (e* 
trettement de n avoir pas fait des pas inutils» 
L'AUàoe, lebiendlcaUe, l'Abbaye de S. Vaft 
peuvent le conibler de la peine qu'il a prifè ; où 
le chimérique Dom Louis qui s'eft amufé à l'iii» 
tereft gênerai , a tiré toute la dcipeniè qu'il a fai?» 
(e> deWprc^Hre fond. 

. En vain il a paru fier dans le plus meCchant 
eftat de leurs affaires pour en avouer la foiblefTc 
&toft que la Pâix fat figoee } allon^t dit-il » 
Meilleurs» allons rendre grâces à Dieu» Aouf 
eftions per<^,rErpagne eft lauTee. 
: SonËminence ne îùt pas grand cas de ce 
beau dit^ qui fent le vieux citoyen de Laoe* 
detnone ; 8c tient ces exultations du ialut de 
la patrie pour un véritable fcntinacn t de Repu* 
faliquain. Ëlle penfe judicieufement que toute 
Paix eft bonne » quand par elle on met à cou^ 
vert des millions qui & con£>namotent de ne« 
ceffité dans le commerce de la guerre, que le 
bon homme Dom LoUîs n'a eu de but , que I9 
ierviœ de ftn Maiftre» Ce Hàtitité du public 
La maxime de Monûeur- le Cardinal eft que le 
Mtmftf^ doit eftre moins à TEftat, que l^Ëftat 
tn. Miniftre ; 6c dans cette penfce pour peu 
que Dieu luy donne de jours . il va fiwe £>a 
propre bien de celuydetoutle Royaume, j*ay 
pitié de ces .difixnueurs » qu^ luy reprochent 
d'avoir fiitt .la Pahc i quand nous alUons tout 
conquérir. Il me femble avoir #ppuyé fuffi^ 

iamment ià moderatioîi. le pui^enase aile* 

Q 3 gucr 
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guerdesraifons qui le pourront jui^fier & qti^S 
sfi>uventdonnées« 

' Les François, dit-il, portent touiîours leurs 
veiicauiiehors, iàm regarder}aniais au dedans^ 
& diflipex fur les affaires d'autruy » ils ne fottt 
point de reâeâion fur les leurs. 

Ils allégueront qu^aprés la bataille 4}e Dun-^ 
kerque , 6c la défaite du Prince de Ligne , qu Câ- 
pres la reddition d'une partie des Villes , flc daâs 
î'eftonnement des autres , la Flandre né pou - 



nols n^alloient gueres mieux- dans le MtlânA 
noist quç la deÊiice deDom Loiiis avoit rem^ 
pty ide cdnAernatîon<tatites les '^pignes épuH 
^ fées d*lK>mmes & d'argent y & pour parler en 
termes de Médecin 9 que ie iîege de û-chalcur 
u'eftoit pas moins attaqué que les partîbs; 
Mais ils ne diroient pas que le Cardinal de Rets 
' avoit fait un, vojrage -c» Fbndie xl*pù.il ef^oit 
fortyfi iecrctteraent, qu'on n^avQÎs jamais .peu 
éefcoainrtf k Itmdeiàsetsaîtte. 
; - Us diront mal-hcureufcment que d'Anfféry 
ce premier mobile des afiemblées alloit &c ve- 
IKHt depuis peu chez les Gentîl^homtnes 4(i*V^ 
" xeki : qu'on avoit rencontri proche de Hefdia 
Citquy<^Bermeule9 que Gratot le Mentit^ 
iCbr des Provinces ^ avoit tenu fgrce difpours 
ppUtiquesfiirkbkapubliÇ;/ *> 
. Ils diront que Bonnefbn armoît les Sabota 
aers de . Sologne » &donnoit delachaleuràce 
émgemix pan^* qui &^ 6>isiioît contre l'E« 
fiât. . * ' 

11/ afoit enom quelque chofe de plaspre^ 
' . lant. 
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fitnt , dont la feule confcienœ de Moniteur le 
Catdinal pourroit rendre tefmoîgnage. Quelle 
gefaeîun grand Miaiftre» Maîftre abibla de. 
la Cour , de voir ncantmoins trois Gouver- 
neurs qu'il avoit feits, tirer des fommes im- 
menfes 8c prodigieufes de la Flandre (ans cou» 
ter avec luy : Du temperamment généreux . 
qu*eft ion Eminence , elle euft mieux vftxA 
. Corbie, Pcronne, &S. Quenti» aux cnnemii, 
que de ibuffirir plus long temps les contribù* 
tions d' Arras, de Bethune , & de la Baflee. • 

Il £i|udroit avoir entrée en fon ame ^ pour 
bien connoi'ffare le defplatfîr qu'elle a eu » de 
s'cftre trompée fur faint Venant , quand le dcf- 
fiîn d'en tirer un million«.eft devenu à rien ta* 
tre les mains de la Haye. 

Oudenairde» Ipre , ^ Menin entretenoîent 
f entablement un grand Corps : mais à peint 
/avoit* ii au^elà de quoy enrichir le Seigneur 
I«auge. 

le pafic outre 2c pofè le cas que la Flandre 
, fut roiduë tout à fiiit à nous , il euft &lla 
con&rver iès privilèges j Sc ib contenter d*ua 
IBÛibaUe centidbiie. 

Non, non, Meflîeurs ,^des tlltres deScigj* 
nome» ne iàtisfont pas un Miniftre lifolide.. 
Ce qui s'appelle une véritable conquefte pour 
luy y c'eft Tacquifition réelle de nouveaux de* 
niers $ & à fi>n advis réduire les Gouverneurs» 
cajQfer des trouppes,, retrancher toutes les def 
pences, 2c ne diminuer aucune levëe , c'eft 
proprement conquérir, c*cft guigner un nou- 
veau Royaume. Arfc cela dire ^'illaif* 

Q 4 ièra 
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&ra volontiers à l'Efpagne tous {es, £ibts ; & 
promettra religieuiement de ne la point trou- 
bler daxjis la guerre de Portugal. De toutes les 
pofiè0ionsd'ua fi grand les &ules Inieg 
luy font quelque envie. Mais il fe confole en 
ce que les Efpagnols en ont le ibing » & qu'il 
aura toufiours la meilleure, potie de leùr 
flotte. 

^Voili Mei&eurslemifterede nos Cc^feren-^ 
ces, 8c voilà ce qui c'eft pafle de plus fecret d^ 
de Moniieur le Cardinal. 

• Si vous voulez que je vous die ferieu&cnent 
lesmeiznes veritcz foubs un autre tour. Vôut 
fçimù qu'il ny avoit fim de- Monarchie Eir 
pagnole dans la continuation de la guerre , en* 
cote Peuffions nous fort a£bfblie par la Baix» 
fi Monfieur le Cardinal ne Ueuft luy-mefme 
voulu traitter iàns la participation de perfon- 
fie. Il eft certain , qn'tl n'a jamais compris £1 
foibleiTe & la neceiTité des ennemis au point 
qu'elleseftoient,'8C'la eonverfition que Mon-^ 
ficur de Turenne euft avec luy fur ce fujet, 
luy parut le difix>or8 d'un General interefle qui 
vouloit efloigner la Paix ^ pour (è maintenir 
daoskguerre» • « - 

L^ncieimereputation déiiEfpagnoIsliiy àcoh 
yroit leur mifère prefênte « ne pouvant s'imagi* 
Mr»qtf uneNationfi mkmtaUe antre-feis^pettC 
eftre proche de Gl ruine. 

L'Ëlpagne» lltalie, PAllemagnet les Pays- 
hos qui fi'eftoieiir^afî plus què des noms , luy 
donnoient toujours une grande idée de leur 
wiile poffiànoe 9 & il iir ooi^Ueni pas aflinc 

Peftat 
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t*efl:at où nous eftions , pour confidercr trop ce- 
iuy où nos^nnemys avoient efté; 

La vertu de Monfîeur le Prince dénuée de 
moyens necei&ires pour agir» l'image du Car^ 
dirnl de Rete caché mîfeniblemcnt pour la 
ftureté de £1 vie rappelloicnt dans fon efprit 
les désordres p^és ,' 2c luy fâîfi»ent appre^ 
hcnder des révolutions nouvelles j & confîdc-» 
roit m trois <jeiitil6-hoinmes Normaas vaga- 
bons, &cn de pauvres Payfansde Sologne dé- 
lifperez , toute la Noblefle foulevoe & la ré- 
volte de tous le» peuples. Tout le motide à toa 
advis Pattaquoit» paKC qu'il iè lèntoit odieux à 
tout le moiulé* ^ ' 

Conime il y avoît en luy un mélange de 
ftntimens j&SkÊ^^tB » il faut omfiderer le 
motif de l'intereft : après celuy de Ja crain- 
te. • ' ' 

Rien ne fc gefnoit fi fort qi<e la dçfpettt 
{e inéquitable de la guerre s Se il àfpiroit à 
ie voir Mai(b6 de^ tous* les deniers » ûns 
eflre necefllte de les employer à aucun .uû- 
-ge; • — • • • "\ , 

* Ateft îl croyoit les^ Finances purement fien* 
, nés , ce qui a eilé véritablement un dos princi-^ 
piélriuietsde la4Pàix. 

L'indépendance des Gouverneurs a paru 
Puoe de .&s plus fortes raiions éc il conmk 

touHours avec les Villes que nous laiflbient les 
'E4>agnols » celles qui rentKroient- au pou^* 
t^r du Roy ; mais à parler (àinement lettres* 
grandes Contributions irritoient ion avi- 
dité & coi&ntç il né luy eftoit pas poiS- 
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ble de les partager , il fc faifbît un plaîfir 
de leur voir perdre ce qu'il ne pouvoit pas 
avoir» 

Il y a apparence que la dernière campagne 
de Monfieur de Turenne^ luy devoir donner 
quelque fècrettc jaloufîe , particulièrement 
cet heureux fuccez où & vanité ne pouvoit 
«'interefler , comme elle avoit fait rid/cule- 
xnent en la Bataille de Dunkerque» un /i^and 
hon-heur luy donna fans doute la penfee de 
. négocier , Tayant toufiows eu dans les eve« 
nfemens'&vorables pour faire* connoiftre aux 
Généraux l'incertitude de û condition , aumi« 
lieu de tous &s progrès dans la çieibie àépen* 
^ance» 

U craignoit de plu3 qu'incommodé des 
gouttes, de ja gravelle > 8c par coafiquent moîos 
. en eftat de fuivrc le Roy, on nevintàfepaf- / 
fer de luy -aifemait dans la Cftmpagne. Le 
fouvenir des derniers exploits luy en faifbit 
apprçiiendçr des. nouveaux 4 2c pour le deli* 
vrer d'inquiôtude il ayma nàMX finie la guer^ 
' re par une paix toute de luy , que de voir 
. conque^ fiir conquefte où U n'aVoit |K>iht 
de part. / . ' 

D'ailleurs i! commençoit à iê laflèr de tous 
les maux qu'il avoit fait fouffrir à Monfieur 
. le Prince > ia haine s'eftant enfin épuiiee il 
s'apprîvoiibit 4 Timaginationdefon retour 1 8c 
. fe flattoit même quelquefois du . plaifîr qu*il 
. auroit de ie vûtf Abandonné d^ Ëfpagnols « & 
humilié devant luy. U pcnfoit trouver à la 
^ooferenee me foùmiShn générale , 2c faire 
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là comme bon luy fembloit du deftin dctou$ 
"-les peuples; Mais Dom Louis qui fut iimple 
pourrattirer, devint fier fi-toft qu'il le vit eu- 
'tre {es mains» & voulut gaigner dans la len* 
teur du Traitte' , la réputation qu'il avoit per- 
. due dans la foiblefle de la Guerre » À certes 
^'eft une chofe afllz remarquable qye les 
Grands d'Eijpagûc qu'on nous defpeignoit 
fk fièrs / ayent reconnu la ruperiorité de ndftre 
Nation , par les defferenccs aux François 
qui fentoient moins la civilité que Taifujet* 
tiffèment ; & que Monfîeur le Cardinal qui 
ièul avoit rhonneur 8c les droits de la France à 
fbuftenir , ait trouvé moyen avec la force de 
la raiibn» de fe faire un maiflre 9 il pouvoit 
tput ce qu'il âuroit voulu fortement : mats 
pour avoir pris le party de la peribaHon , & 
avoir latiTé prendre à Dom Louis celuy de l'au« 
torité , les Rfpagnols ont fait la Paix comme 
s'ils avoient efté en noilre place » Scnousavona 
receu les conéitiond .comme fi nom avions efté 
en la leur. Je {çeus de quelqu'un d'eux que 
Monfîeur de Lyonne leur euft efté d'une hu- 
meur fort e{pineufe , fi fon Supérieur n'euft 
levé tous les oi)iiacles qui traver&ient la coxw 
clufîon. ' 

Cette grande facilité m'a fait foire reflexion 
fur le dimrent procédé des deux Mîniftres , 8c ^ 
j*ay trouvé qu'aux affaires particulières Mr. le 
Cardinal eftoit plein de difficultez » de diffimu- 
dations & d'artifice avec lès mcille\irs amis» ^dans 
lèsTraittez publics avec nos ennemis imefine, 
confiant, fincere, homme de parole j comme s'il 

0^6 euft 
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cuft voulu fe juftifier aux eitrangers de la rc^ 
putation où^ il eftoit partny nous , &r rejetta*k< 
vices de fon naturel , fur le defïàut de noftrc 
Nation. PourXX>mLouîs, del'honneâietéarec 
les particuliers , de la franchife avec fès amis, 
4e la bonté pour iès créatures dans les alËu* 
res genc^rales , un , ddTera de tromper alTes 
profond £bus des apparences groiliere^ , ^ 
peu de for ' en eS^t ious l'q^nion d'une pro^ 
hité cûabîie*. 
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HARANGUE 

. . ' DE MONSIEUR LE 

PREMIER 'PRESIDENT 

DELA 

COUR DES AIDES, 

Prononcée en prefênce de MonCeur 
Frère du Roy ^ un an après que la 
Paix fut faite. ^ 

APràceque nous venons d'entendre trou"' 
vez bon que nous vous demandions fi la 
Paix^eft feite^ comme nous n'en devons pas dou- 
ter , après les publications pompèulês & écla* 
tantes qui ont retenty de toutes parts dans le 
Royaume y pourquoy n'en xefentons aous^m 
les effets , pourquoy les peuples fouffrent ils les 
mêmes maux qu^ils ibumioient pendant la guer- 
re, pourquoy les mcfmes Edits, les mefmes chan- 
ges, la mefme mifere , la Paix eû faite par toute 
l'Europe , la guerre dure toufiours pour nous: 
^ueis admtages tirons nous d'avoir £ut une Paix 

figlo» 
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figiorieufcavccl'Efpagne.'Si nous avons tcû- 
jûurschez nous les mefmes ennemis à combatrc 
les£dîts8clesPartiiàns« Nousibnimes en Paix 
• avec nos voilîns , c'eft à dire que nous aflbns 
de vaincre » 6c que le Roy a perdu h matière de 
fes triomphes j ce n'eftpas là une parfaite joye. 
Encore pendant la guerre quand nous eftiops ac- 
cablez fous le poix des impoftfi la gloire de nos 
armes recompenioit en quelque manière la ri- 
gueur de nos ibuffirances^ refperance d'une Paix 
avantagculi qui tîniroitbientoft la guerre & nos 
peines nous ioulageoit dan$ noftre langueur. 
Mais aujourd*huy qu'il n'y a plus de guerre , au* 
jourd'huy que la Paix eil taite» en fouHrant tou- 
jours les mefmes maux,nous ibuâ'ons beaucoup 
plus que par le paiTé , parce que nous foufiTons 
ians gloire oc ùxis efperance. Quels fentimens 
auront les peupWs de tous les feux de joye qu'ils 
ont faits pour la Paix , ils croient embraflfer une 
Divinité & une Fille du Ciel, & ce n'eftoit qu*u* 
lie nuée qui s'eft uillipéc en vents & en écJairs. " 

Il y a plus d'un an qu'on leur parle de la Pair, 
ils font encore à la chercher , ils ne trouvent que 
ion nom afiîché dans les Carrefours , imprimé 
dans les traittcz folemne!?, t fcrit dans nos Regi- 
ftres. C'eil une Paix en idée & en peinture , mais 
ce li^eft pas une Paix en fubftance & en original ; 
&en efE^t nous fçavons bien quel cil le prétexta 
dont l'on ièfertqu 'il taut prendre patience dans 
les premières années , que la Paix eft le plus doux 
de tous les iruits , mais qu'il n eft pas encor aflcz 
meurpour le goutter. Il n'cft pas encor aifez 
mevr? il y a a/, ans que nous faifons la gueire 8c 



quenoustravallonspourla Paix , il y a i^*. ans 

que nous cultivons la plante qui doit produire le 
fruit bien- heureux , & il y a i f. ans que nous 
arrofbnsfa racine de noftrefang 8c de nos krf 
mes. Certaineoient c'cfl: bien aflcz de . ans de 
patience pour meurir le plus lent & le plus tardif 
de tout les fruits. Mais cen'eftpas bienconnoi- 
ftre la nature de la Paix , que de la mettre au 
nombre des fruits qui demandent du temps pour 
eilre bons^La Paix eit un iruit qui eft bon dez fa 
naîlTance, lesjurifconlbltesontdijf qu*ily avoit 
cette différence entre elle & les autres fruits, que 
les autre fruits n'ëtoient véritablement fruits que 
dans la iaifon de leur macurité,au lieu que TOlivc 
eft bonne dans fa première verdeur. Pourquoy 
ne dira-t'on pas de laPaix ce que l'on a dit de TO- 
livequi eneft le fymbole plus ordinaire. Pour- 
quoi la Paix ne nous ^a*t'elie pas utile dez (on 
origine^ pourquoy nous renvoyer à une iàiiba 
fi éloignée, pour goufter un fruit qui a en naif- 
fant toute fa perfection, quoy que l'on nous die, 
nous ne pouvons croire qu'il manque quelque 
chqfe , ny au prefcnt du Ciel , ny à Touvrage de^ 
deux plus grands Roys du monde, pour en diffé- 
rer davantage les effets qui en ibnt le plus beau 8c 
le plus riche accomplifliment.Nous efperons Mr^ 
que par voilre genereufe bonté qui vous e(t natu* 
relie , vous aurez compaflîon d'un million de fa- 
milles deiblées, d'un grand nombre d'Officiers 
réduits à la dernière ncceffité , & qu'eftant né le 
- plus accomply Prince du monde, vous reprefen- 
ttm au Roy Timportance de toutes ces reflé- 
tons^ i âc que par une ioterceiTion au0i forte 

, qu.'eUe 
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qu'elle eft juâé vaas obtiendrez la lupprei*- 
fion de tous les Edits qui font également con- 
mÎKS au Inen des^ peuples , & à la gloire de ià 
Majefté., 



FIN. 
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^CONCERNAN T 
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MONSIEUR LE DUC 

DE LORRAINE. 
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TRAITTE' ' 

FAIT AVEC LE DUG 

D £ L O R R A I M E 

.1a dermrjour âc Février 1 66 1 .far Uc^$ul 
fis Efiats Ihj fint r^itucz^ 

g^^^ E Roy apiA det ineai«É dèliBéw* 
v^ r_-<^Fi)). Jetions voulant avoir égard à ce 
que Monfieur le Duc de Lomi^ 
ne luy a reprefcnté pluiîeurs 
fois, queœquiaefteaneftépar 
le Thiitte de la Paix fait aux Pirenées l^année 
i6s9' ^^^^ Majçilé & le Roy Catholique 
touchant la Lonraine » comme eftant un dès 
points contentieux qu'ils ont jugé neceflaire 
de terminer à leur égard pour la feoreté de la 
Paix , oblige bien leuts Majeftez entre elles à 




^ 9 

avoir de diâbiend à l'avenir ^ 
ny pour tout ce qui en pourroit refulter : mais 
qui ne peut lier de la mcfme snaniere ledit Sn 
Duc aux conditions arreftées entre les deux 
Koys , qu'autant que par un nouveau Traitté 
particulier entre (a Majefté' & ledit Sieur DuCt 
il y donnera luy-mrfme fbn confentement, 
veu que bien loing d'avoir donné charge ny 
pouvoir à qui que ce (bit de traitter de (es in* 
terefts en la manière qu'ils y ont efté décidez» 
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ledit.Sr. Duc fouftient, cx>miiie ileftoonniide 
fa Majefté ^ que quand il efl: intervenu àu 
' Jieu de b Confereuce » fiir le point de la oondu<» 
iîon de la Paîx, il a fait toutes les déclarations 
& oppoûtions qui ont efté en fon pouvoir j 
taiit auxr Plénipotentiaires de leurs Majéftez , 
qu'à tous les autres Miniftres des Princes qui 
dftoirat alors aux Pirenées pèur arreâer&em« 
pefcher la fignature des Articles qui lé re- 
^gardoient Et comme (a Majeûé a ei^é d'ail- 
''kurr touchée des prdteftattons que ledit Sr. 
de Lorraine luy a faites depuis un an qu'il fè- 
jouriie dans & Cour , que ion mal-heur plu* 
&O0: qu'aucuiaemauvaife volonté Ta engagé dés 
le Règne du feu Roy , d'heureuiè mémoire , 
dans Sës intereftis contraires àxeuxde fk Cou- 
ronne, &de l'extrême déplaifir qu'il a de tous 
les fujets de mauvaifc {àtistaif tion que & Majeilé a 
011 de & conduite , ctont il ieroit înconfolable 
s'il n'eijperoit de la bonté de ùl MajeAé , qu'elle 
les onblîeia iînicerement p dans l'aflèuraiice que 
ledit Sr. Duc luy donne de reparer le pafle par 
un attachement inviolable au bien de îbn 
iervice & à Ces interefls; Sa Majefté prenant 
coufiiUice à la ioy & à la fincerité des in- 
tentions dudit Sr» Duc de Lorraine » a refolu 
de luy départir des efïèts réels de fa bien-veillan- 
ce» 2c modérant Se addouciilànt les cuadi^ 
fions du Traitée des Pireiiées , non ièulement 
affermir d'autant plus à l'efgard meftne du 
Roy Catholique la durée de la Paix! : mats en- 
g.igcr ledit Sr. biîc & fes SucceflTcurs non moins 
par icconnjifldture» que par leurs propri^s iom 
'V -, te- 
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terefts à raimer^infî que l'ont fait fort utilement 
plufîeurs de fcs devanciers & des Princes de fa 
Maifbn^ SujetsdeiàMajeilé) quiontre^ndu 
leur iang pour la gloire & pour lesadiranfages de 
la Francc,8c comme ceux qui rcftent fcroient en- 
core prefts aujourd'huy à le refpandre > ce que (k 
Majcfté ayant mis tout enfcmblê en confidera- 
tion , elleaconfenty que ce quf ne s*eftoit peu 
traitter queprovîfionnellementdes interefts du^ 
dit Sr. Duc pour la feuretë de la Paix générale , 
ibit traitté à preièilfc définitivement avec luy- 
mefme , & en fuite a efté accordé 8c convenu en-- 
tre làMajelté 2c le^it Sn Duc en la manière qui 
iuit. 

* Premièrement que les Articles du Traitté fait 
& conclu aux Pirenées avec le Roy Catholique 
le 7. Novembre lôf'ç. concernant les interefts 
dudit. Sr. Duc , à fçavoîr, depuis le 62. Article 
jufques au 78» inclufivenienr demairerant ecr 
leur force & vigueur tant à l'égard tles deux 
Roy s f que dudit Sr. Duc > comme s'ils çAoient 
inférez icy de mot à mot , ledit Sr. Duc approu- 
vant Se acceptant tout le contenu aufdits Arti- 
cles, & déclarant nulles, & œmme ttc»'a«^e- 
nues toutes les oppolîtions & proteftations qu'il 

J>eut avoir fait au contraire t àlarefervedecequi 
fera change ou dérogé aufdits Articles parlépre-* 
fent Tiaitte. 

IL 

En confequencc de ce il a efté accordé qqc 
fa Ma}eAç fera démolir toutes les fortificationt 
desdeux Villes de Nancy qui ne pourront plus 
eil^e refaites t qu'elle en tirera Se ièratzanipoi^ 

A 3. ter 



6 RecHcd de drucrfes matkriSk 
ter l^aitiHeriÊ » poudres , boulets y armes, v{<* 
vrcs & munitions de guerre qui font à prciènt 
dans leH magafins dudit. Nancy , que la gar* 
nifbn Franç^ife qui y eft en fera tirée prelen- 
tementt à la referye de quatre cens hommes 
qui y demeureront pendant letempsdelad^ 
molition des fortifications , & feront entrete- 
nus durant ledit temps aux deipens du Pays en 
la manière Julques icy pratiquée , outre \eù 
quels 400. hommes &Majefté yenvoyera d^au« 
lre$ tFouppes pour la ieunrté 8c l'advaacement 
de ladite démolition » mais elles feront entre- 
tênuës aux itais 8c de^pcm de £uiite H^t^ 

111. 

- Ssk Majeftéaurala place de Moyenvici laquelle 
quoy qu'enclavé dans PEftat de Lorraine , appar* 
tenoit a l'Empire , 8c aefté ciedée à & Majefté par 
le Traîtt4faitàMunfter le 24. Oâ:obre 1648. 
pour en joiiir ainfi que l'Empire afait 8c peu faire 
ai^nt ledit Tràitte t retiendra » 8c d^eurera 
iàifie , & jouira cflfeftivement du Comté de Cler- 
mont 8c de Ibn Domaine , des Places 9 PrevofiesK 
8c Terres de Stenay & Jamets, avec tout le revenu 
d*icelleS | Villages 8c Territoires qui en depen« 
dent 

: * IV.' • 

Touchant le Duché de Bar , bienî|ue parle 





■ 




■ 








1 



fervee ledit Duché , elle confent n< 
de le réndré 8c reftitaer audit - St. Duc , vmt 

qu'il luy demeure pour en joiiir à l'avenir , 

comme luy 8c Tes predeccileuis pues en <mt' 

« » • • . . . • . • 

joujr 
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joiiy cy-devant , aux conditions fiii vantes que {à 
Mâjefté a dcfirccsA dont ledit Sr JDuc eft demeu- 
ré d'accord* 

■ ' . V. 

En pmnier lÂeu que ià Majeâé miendiu » de» 

mcurcrai faifîe , & jouira efFcftivement de la place 
de Sirk qui devoiteftre rendue audit Sr. Duc par 
le Traitte des Pirenées , comme aufiî du nombre 
de trente Villages quife trouveront dans les de-* 
pendances de ladite place au choix de & Majeftét 
dont réleôion & le dénombrement fe fera înceP 
iàmment par des Commiilaires de {a Majellé à ce 
députez* 

VI. ^ 
En lêcond lieu fa Majefié retiendra ou iêm 
iftiiècn poflèflîon pour en demeurer faifîe» & 
en jouir efFeâivement des places & pof^ de 
Caufinan , Sarbourg , Se Phtdsbourg , en fiirte 
que non feulement la Souveraineté, mais la 
propriété defdks Sarboui^ , 8c Phalsbourg 
frans & delchargez de toutes debtes 8c hypo- 
thèques appartiendra doreihavant à fk 

VII. 

Entroifiefme lieu (à Miyeilé retiendra t de* 

• meurcra fâifie , & jouira éfitMfiivement de la 
partie du lieu & Prevofté de Marville » & des 
appartenances 8c dépendances 8c années qui 
appartiennent audit Sr.Duc, comme Duc de 
Bar , r^utre partie qui appartenott au Roy Car 
tholique, comme Duc de Luxembourg, ayant 

. efte cédée à & Majefté par le fufdit Trait- 
té, 

A4 VJIL Eh 
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VIII. 

En quatricfme lieu ledit Sr. Dnc renoncera 
& renonce preièntement en tant que befi)iô 
{eroît en faveur de faMajefté, à tous droits 8c 
pretcnfions de Souveraineté ou autres fur 
l'Abbaye de Gorze , laquelle So>iveramete ap-^ 
partiendra fms contredit à l'avenir à ià Maje- 
ilé en Teftat qu'elle eftoit en l'année 16^1. avant 
les mou^Tcmens , tant fuivant les anciens droits 
Se prétentions de ià Majefté , qu'entant qu'il . 
ÙToit neceiTairc en vertu de la prefente cef» 
Con, 8c confequemment appartiendra à faMa- 
jefté la di^x>ikion fie collation de ladite Ab- 
baye 8c dé tout ce qui en dépend, nonob^ 
fiant tous aâes faits au contraire, par qui que 
fe pttiflent efire, mefme celuy de réunion àm 
ladite Abbaye à d'autres bénéfices , con{ènt 
pour cet efièt ledit Duc que ladite Abbaye ibit 
dés à prciient diftraittc de l'Egliiè de Nancy , 
à laquelle elle avoit efté. re&nie , Se cependant 
que le prefent poilêfieur reconnoifTe Je Rojr 
pour fon Souverain au fait de ladite Eglifè, 
comme en . conûderation de ladite diftraétioa 
la Majefteconient que l'Abbaye deMOe fituéa 
dans le Barrois à la première ouverture qu'il jr 
aura de vacance » eb quelque manière que ce 
puifle cftre, fuit reiinie a ladite Eglife de Nan- 
cy > & ce à la diligence fie rcquifition qu'en 
pourra faire ledit iSr. Duc^ Cour de Rome» & 
confcquemment ainfi que la difpofîtion 6c 
collation de ladite Abbaye » & de tout oe qui 
• en depèiid.luy demeure. Promettant fà Maje- 
fie de iuy dpnx\er tous aâes ncceflkires pour y 
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faire apparoir fon confcntemcut , comme ledit 
St. Duc à & Majefté ea tant que beioin feroit 
pour la diftraôion de ladite Abbaye de Gorze de 
J'Egliie de Nancy. . 

IX. 

. . £n cinquicfme lieu ledit Sr. Duc renoncera 
& renonce en faveur de âMaiefté à tous droits 
& pretenfions àQ Souveraineté, de propriété 
pu autres fur le lieu de Malatour , & ce qui en 
drpend , laquelle Souveraineté & propriété 
appartiendront à l'avenir iàns contredit à là 
Maiefté^ tant fuivant les anciens droits & pre- 
tenfions, qu'entant que befoin feroit en vertu 
de la prefènte renonciation & ceifion dudit Sr. 
Duc 

X. 

En ûxkÇme lieu ledit Sr. Duc cédera & ce Je à 
ù Majerté la Souveraineté , & généralement tout 
ce qui luy peut appartenir dans ledieux 4e Mat- 
cheville , Harvifle^ Labauville & Mezcray , fi- 
tuez fur le chemin de Verdun à Metz avec leur 



X h 

En fepticfme lieu ledit Sr. Duc cédera & cédé 
à fa Majefté la Souveraineté & généralement ce 
qui peut appartenir dans 1« lieux de Sishof, 
Eranshof & Monteleii , fitjiez fur la Rivière de 

Soi' avec bui" banlieue. 

EîT huîticfme lieu fa Majefté s*eft refcrveô 
k droit de propriété de la Saline de Moyenvic, 
qui appartenoît audit Sr. Du€ par le Traitté 
d'cichange fait .en l'année 1^:7^1. entre le Duc 
. . ^ A S ^ Char. 



Digitized by Google 



lo Reeml de diverfis matières. 

Charles de Lorraine & l'Evefque de Metz , 
promet neantmoim & Majefté audit Sr. Duc 
de ne faire prefentement façonner aucuns* fcis . 
en ladite Saline , & que fi dans le temps à ve- 
nir fa Majeftc prcnoit la refolutîon defc fer- 
vir de ladite Saline à façonner des fels pour 
VuSs^ de fes Sujets > eP.e déchargera en ce cas 
ledit Sr. Duc envers rËvefque de Metz de-la 
.moitié de la fourniture de quatre censmuids ' 
ée fel , ét de la moitié du payement des trente 
mille livres tournois en quarante cinq mille 
francs de Lorraine , que les Ducs de Lorraine 
font obligez par ledit Traitté de l'a^ 15'7^« * 
fournir & payer aux Evefques de Metz en ef- 
change destines de Mofenvic 8c de Mar&l^ 
bien entendu que tant que fà Majefté ne le 
lenmâ point de ladite Saline» ledit Sr. Dac 
fera obligé à payer entièrement leOits tretite 
mille livres tournois , ou quarante cinq mille 
livres de Lorraine, ^ à foiirnir kfSits quatre 
cens muidsde fel annuellement , Se ians pou^ 
rotr pretoidre aucmie diminution Cou fter , 
texte que fà Majefté fe foit refêrvéc la pro» 
pûeté iie ladite Saline par le prefent Trait* 
té. ' • ' ' 

X I I 1. 

En neufiefine lieu ledit Sr. Duc eede à fa 
Majefté la Souveraineté du chemin de la Colli 
de Deiîne, & généralement tout ce quiluj 
peut appâatenir dans les liéiix de la Sogne » 
Moncha , Grimczere » Chambrey & Bout- 
tico^rt au deçà de Vic , comme aufli la Souve- 
tainêté des Villages de Lefoy, Donnelay , Or«- 
> * mange t 
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mange , Afludange , Goudrefangc , Hcnnigcm 
prés Kaufmans Sarbrugh cédé cy-dciTus à fa Ma* 
jefté \ puis ceux de MâerriUes s Courfirode 2c 
Garbourg prés Phalsbourg , afin que ià.Majefté 
ait ua chemin qni pniflè fyntir à ie$ Sujets * 
8c à {es trouppes quand elle voudra pour aller de 
Metz en Alf ice fur Tes terres » iàns toucixer les E<* 
fifttsdudit Sr»Duc. 

XIV. 

Eft convenu en outre que le chemin cy-dciTus 

commencera depuis le dernier Village du Pays 
. Mcffm entre Metz & Vie, jufqaes à Phal&bourg 
inclufivemenf 9 & appartiendra en toute Souve*» 
raineté à û Majciléfàns aucune interruption pour 
la longueur , (Se aura de largeur demie lieiie de 
Lorraine en tous endroits, dont les limites pour 
ladite longueur feront pofcz de bonne foy par 
des CbmmtiTaktsàce députez de part & d'au^ 
tre, 

XV. 

De tous les Villages cy-deflus nommez pour 
ledit chemin > enièmblede leurs dépendances Se ' 
domaine 9 ven qu'ils ont cy-devant appartenu 
aux Ducs de Lorraine dans Teftendue de ladite 
demie lieue de largeur » & Majefié . en jouira 
en tout droit de Souverafneté & propriété 
comme ledit Sn Duc a fait» bitn entendu que * 
£ la Banh'eiie bu lés dépendances deidits Vil*' 
[âges s'eftcndans hors lidîte demie lieiie , tout 
cequife trouvera hors des limites poièz par 
.leiHitsCommiflâiresappaitiendra comme aupa^ 
ravant en Souveraineté & propriété audit Sjt» 
Duc. 

A 6 XVL Et 
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- ■ ■ XVI. 
Et pour les .autres Villages qui n*ont pas 
efté dtdai» 'Se nommez èsm le prelent Trait* 
té , commeaufîi ksBois, Terres & Domaines 
<jui 410 iorxt point des appartenances 8c dépen- 
dances des Villages cy-deHus nommez 8c cédez, 
& pourroient néanmoins fe rencontrer à gauche 
ou ù droite dans l'enclos de ladite demie lieiie 11 
a eftc convenu c]ue la Souveraineté lèule en ap- 
partiendra à fa Maj^fte:inais que la propriété 
dtfdits Villages , Terres, Bois & Domaines non 
. dépendantes toutefois deidics lieux cj ^ defius 
nommez f appartiendra audit Sn Duc qui ' 
jielevera à Pavenir de la Souveraineté du Roy 
])oiir lefdites chofirs dans l^dos dudît cm- 
min. " - 

XVIL 

Ën coniidération de ce que deflus la Majefté 
rend & reftiriîë,comme il a efté dit audit Sr. Duc, 
tout le Duché de Bar ^ à Te^xception des refênres 
cy deflus déclarées , bien entendu que la mou- 
vance de iaÇouronne fubûftera comme die a elle 
parkpafle, & que ledit Sr.Duccn prefteraaa 
Roy l'hommage qu'il eft tenu de prcfter pour Jcs 
terres motnraDtes tant de Barrois que celles dii^ 
cheminfufdit, huit jours après la fignatjire du 
prefent Tra&tté. 

XVIIL 

La place de Moy envie en la manière cy- 
defiusdite ^ Clermont , Dun , Jametz , Sircq 8c 
les trente Villages de {à dépendance , Caufinan, 
Sarbourg , Phalsboujg , partie de Marville^ 
^bbaye éc Gotkc , Marchcville , Malatour, 
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Harvîlle , Labauville & Mezeray , Sishof , Frans-* 
àof, MontcleUy 6c tous les autres Villages cy- 
- devant nommez 2c cédez depuis le Pais Meflin 
jufques à Phalsbourg , & le chemin auflî d'un 
Village à l'autre fans interruption pour làloQ^ 
gueur, 8c demie lieiie de Lorraine en largeur , 
ainfî qu'il eûcy- devant dit, âc déclaré dans les 
articles If. & lâ.àl'eigardduditcheniin^ 
comme auflTi les Villages, Territoires, Bois, 
Domaines 9 Seigneuries , Prevoftez^ ^PP^^ 
nances 8c depencknces 8c annexes des lieux ée- 
dez demeureront par le prefent Traitté au Roy 
i8c à &s fucceilèurs 8c ayanscauiè» irrévocables 
ment & à toufiours pour eftrc unis & incorpo- 
rez à la Couronne de France avec les mefmes 
droits de Sonveraineté , propriété , patronage , 
jurifdiâions , nominations, prerc^tives, pre- 
eminoicesûir les Eglifes Cathédrales, Abbayes^ 
Prieurcz, Dignittz, Cures & autres quelcon- 
. ques bénéfices eftans dans reftenduë defdits Pais, 
places 8c lieux cédez de quelques Abbayes où 
Prieurez que lefciits Prieurez {bîent mouvans 
Scdependans^ 8c tons autres droits qui ont cy«- 
devant appartenu audit Sr. Duc, encore qu'ils 
ne fbient icy particulièrement énoncez > à la 
reierve toutefois des rentes 8c autres depè&r 
dances defdits bénéfices , 8c la Souveraineté au- 
• dit Sieur Duc, fans que fa Majeflé puiffe à 
Pavenir eftre troublée ny inquiétée par quelque - 
voye que ce ibic de droit ny dç fait par ledit 
Sienr Duc ofu autres » ibus quelque pretèx* 
te 8c occafion que ce foit 8c qui puiffe ar- 
river* Ët pour cet e&t leditr Sieur, Duc 

' ' fio»^ 
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renonce , çede , quitte & tranfporte à & Majeft^ . 
tons les droits & preteçfions de Souveraineté , 8c 
toiïsâutrès , fur les tieux , places & Pais cy-deffus 
nommex & çcdez , fans rien referver ny rete- 
i^r » confent qu'ilsibient dés à preièm 8c pour 
toufioursunis 8c incorporez a laGouronnede 
France, sioiiobftant toutes Loîx, Couftumes» 
Statuts , 8c' Conftitutions faites au contraire : . 
me(mes qui auroicnt efté confirmées par ftr- 
snent , aufqueUes 8c. aux claufes. dérogatoires, 
des <krogatoires il cft tres-expreflement derojgé 
par le prefcnt Traitté , excluant à perpétuité 
toutes excepttons^fous quelque prétexte qu^cUes 
puilTent eftre fondées i déclare, confent, veut 
& entend ledit Sr, Duc que les hommes , Vaf- 
laux 8c Sujets defôites places 8c lieux cédez à . 
la Couronne de France , foient 8c demeurent 
quittes Se abfous des à prcfent 8c pour tour 
jours des foy, hommages, fer vices ,8c ferment , 
de iîdeUtë qu'il&pourroient tous 8c chacuns d'eux 
luy avoir tait, 8c à ftspredeceflêuisDucs, en- . 
fenable de toute obeiffance , fujeârion 8c vafle- 
lage t voulant que lelîJitsfoy Sc^mnîagesSc* 
fcrmentdemeurcntnuls8c de nulle valeur pour 
PaveniTi. comme s'ils n^avoient efté Ëûtsuy pre- 

. .XI X. . ' 

. Moyenfinnt ce que deifus £i M-^^fté remet 
8c reftablit ledit Sr. Duc dans la poflclTion 8c 
^oiiiflânce de tous les autres £(hts 8c Seigneu* • 
ries, mefines<Jes Villes , places 8t Paîsqu'il a 
autre fçis poiledcz dépendant des trois £vef' 
cheftde Mtts «Thoul & Verdua j^comme generar 
• - ' ' ' kment 
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ralement^e tout ce dont le feu dernier Doc 
Henry jouiflbit lors de fondeceds, 8c qui luy 
pou voit appartenir à titre defucceflion » échan* 
geôuacc^uifition, à la reièrve decequieftcy'* 
devant dit devoir demeurer à faMajeflë pour 
eftreùny & incorporé à la Couronne deFraa- 
ce , & ce pour en jouir par ledit Sr. Duc en 
tous droits die Souveraineté 9 Juftice 8c poniai* 
nie 9 en la mefine manière que ledit Duc Henry - 
jouiflbit, fans que ledit Sr. Duc ny fes (ucce^ 
ieurs y pWtflhit eftre troubles fous qndque 
prétexte & occafion que ce foit en fatisfaifant 
par luy aux quatre cens muids de fel d'une . 
part, &: trente mille livres tournois en quaran» 
te cinq mille francs Barrois qu'il doit fournir 
8c payer annuellement pour Peichange de . 
Moycnvic & de Marfàl , à condition aufli de 
ne pouvoir prétendre de fa Majcfté aucune re- 
llitution àcs jotiiflànces de ion Eftat pour 
quelque caulè Se prétexte que ce puifTç e- 
ftre. 

X X/ ^ 

• A efté {^iUement accordé & convjsnu que 
ledit Sr» Duc aura deu^r ans de terme ^urren» 
trcr fi bon luy femble dans la propriété , poflef- 
fion 8c joiiiflance de tous les. biens , droits 8e 
rentes dont il joiîiflToit en France avant la guer- 
re , mefmes des rentes aifignées fur rHoilel de 
Ville de Paris^ nonobftant tous arrefts y ventea . 
& adjudications qui ont efté faites en fbn ab- 
Ânce depuk Pannée 163;, qui feront decla*^ 
rées nulles , comme non fàîtts ny avenues en 
rcmbûuriant pv ledit Sr« Duc ks^ acquéreur^ 

OH 
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ou ac^udicataires defdits biens » droits & rpntes du 
prix de leur acquifition ou adjudication, frais & 
Lyaux coulis, impenfes & améliorations utiles 
8t necef&ires dônt les deniers auront tôurne au 
pro&t 4adit Sr. Duc en là décharge envens les 
créanciers) à l'eâèt de quoy ià Majcfté promet 
audit Sr. Duc de luy faire expédier tous arrciU 
& aâes oecelTaires. 

X X I. 

En conformité de Tarticle 68. du Traittéfait 
aux Pirenées ledit Sr. Duc déclare de bonne foy 
qu'il fe départ & defifte de toutes intelligences , 
ligues» aflbciations» ti*aitte& & pratiques qu'il 
aufoit où pourroît avoir fait avec quelque Prin- 
ce, Eftat ou Potentat quecepeulleftreaupre- 
judice ileià Majcfié & de £i Couronne de Frao* 
ce. Promet qu'à l'avenir il ne fera aucun Traitté 
ny accord qui puifi'edonner un jufte fujet de 
jalottfie à £i Majefté <x>mme anfli ^u^tl ne 
donnera aucune retraittc dans les Eftafs à aucuns 
ëhâemis. 2c Sujets rebelles ou fufpeâs à iàMar 
jefté, & fie permettra qu'il. s*y fafTè aucune 
levée ny amas de gens de giiçrre comie fon £:r« 
vice, = ■ ^- • <" ■ , 

X X I L . 

Ledit $r« Duc ièra obligé lâe continuer le. 
bail qui avott efté fait par ^Intendant de 
Juftiçc en Lorraine au nom de £\ Majefté au 
nommé Cervifier des Salines àt Lorraine^ 
pour ce qui rcfle des fix années portées par ice- 
luy à commencer du premier Février a 63 8. 
auxclaufesSc conditions y contenues, & i(àns 
jr déroger pour quelque «ufe que cçfoit, à la 
\ • . . charge 
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charge que le prix dudît bail luy fera dorefna- 
vant paye par ledit Cervilier , ain/i qu'il a elle par 
le pafle à fa Majefté , après Texpirarioii duquel 
bail ledit Sr.Duc promet enexecution du 70. 
Article du Traitté des Pyrénées de Êure délivrer 
à ia Majefté par tes Fermiers defilîtes Salines la 
mefme quantité de fcl, &au mefme prix qu*il 
avoir accouftumé de le fournir aux Sujets da 
. Roy des trois Evefchez en temps de Paix , & 
pendant qu'il a eilé en poileflîon de ks Eftats» 
Sa Majefté jugeant qu^aprés une -fi longue 
guerre qui a dépeuplé le Pays elle pourra iuF- 
firepour quelque temps non feulement aulHits 
Evefchez , mais encore à fès autres Sujets dans 
les lieux qui lu/ ibnt cédez par le prefent 
Traitté. Et néanmoins fi prefentement ou à 
ravenir en quelque temps que ce ibit . on en 
ttvoit befoin d'une plus grande quantité pour 
Tufigede tous fes Sujets tant anciens que nou- 
veaux en CCS quartiers- là , ledit Sr. Duc pro* 
met Se s^obl^ de faire délivrer toute ladite, 
quantité, &fa Majefté de la luy payer d'un 
quart au^ delTus du prix du k\ ordinaire .que 
doit fournir ledit Duc, commeilaefté àv^ 8c 
cette augmcnt^ion du quart pour l'extraordi^ 
mire devant eftre réglé fur le pied qu'on a 

{)ayç audit Sr. Duc du fel qu'il a foumy en 
'ann^ 163t. & avant tous les mou vc mens ^ 
a>mme auffi ledit Sr.Duc s'oblige après l*ex^ 
piration du bail dudit Cerviiîer de mettre gratui* 
tement dans le grenier de Metz les quatre 
cens mui ls de fel qu'il doit fournir en cxecu- 
t^jon^ du Traitté de- Moyenvic & de Mariai aux 
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charges & conditions cy-devatit dites , defquelles 
fa Majeilé promet auifi alors de k décharger ea* 
vos kdit Evelmie de MetK. 

: XXI II- 

Sa Majefté a volontiers condefcendu de pro- 
mettre audit Sr. Dtic que rexception du lieu & po. 
fte de Cauûaân, Sarbourg» où elle fe referve d^ea 
ulêr aînfi qii*elle eftimera plus à propos pour (bu 
fejvice » elle n'eftablira aucun impoft ou payagçs 
fur les cours des rivières de Sar Se 4e la Nize^ fi ce ^ 
n'eft de concert , 2c avec le confcntcment dudit 

SnDuc. . 

XXIV. 

Le Roy tant ccrnme principal contraftant 
1^ gai^and du Traitté de Monfter y ^ue pour la 
particulière aflRftion que fi Majefté à pour la 
ItAaifoo des Comtes de Nairau- Sarhruck j a 
vbuhi dans la conclufîon du ^re&nt Traitté 
pWjger. Ipdit Sr. Duc àrçftituer a ladite Maifon 
en coiaformité dùdit Traitté le Chafteau de 
Hombourg , la Comte dç Saverden 8c la Pre- 
,vo&é de Herberftiieint comme att(& Je pofte 
de Landftoul au Baron de Si^engen , & ne fc 
f eroit point relafche preièntement de cette pre» 
tenfion , n'eftoit que ledit Sr. I>uc luy a repre* 
fente un Traitté pofterieur de fix années à ce- 
luy de Munfl^9 fait & paffî le 14. fanvier 
i ($f4. en la DIete de Ratisbonne par le Vice- 
Chancelier de TEmpire , au nom du defFunâ: 
Empereur Ferdinand m. & par le Sr. Foumiee 
au nom dudit Sr. Duc 5 & depuis leu 8c ap- 
prouvé par tous les Eftats de l'Empire afiem^ 
^ Wite yille f par lequel il appert que 

N non- 
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nonobftant la difpofition de rinftrutncnt de 
Paix dé Weâphalic , TEmpereur 2c TEmpire 
déclarent , accordent & conftntent de vouloir 
payer audit Sr. Ekic une fomme de trois cens 
mille Rixdallei*s que ledit Sr. Duc prétend hij 
cftre deiies, & en fuite (cmt demeurez d^accord 
Que ledit Sr.Duc nefoittenu de tirer (es garni- 
tons de Hombourg 8c Landftoul , qu apréil 
que la moitié de ladite fomme aura eilé couii- 
gnée pour {k feureté entre les mains du Ma- 
giftrat de Francfort , pour eftre par ledit Ma- 
giftrat ren^ife audit Sr. Duc avant la forrie des 
gamifbns ^ ce qui eft denr.euré depuis ians ' 
exécution de part Se d'autre , à caule de la .de* 
tentîon dudît Sr. Duc lurvenuë peu de temps 
après } ic attettdu que ledit Sr. Duc a offert dV 
lire preft encore aujourd*huy d'exécuter pud* 
' âuelkment ledit Traitté lelon & forme & te- 
neur , à régard de la Comté de Saverden Se 
Pkevofté d'Herberfthien qui eft un Procec par- 
ticulier qu'il a avec la Maifon de Naflau , qu'-il 
cflfre auifi de foûmettre au jugement Se deci* 
fion qu'en fera la Chambre Impériale de Spire: 
Sa Majefté en ces confidcrations , Se voyant les 
exceptions dudit Sr. Duc eftre fondées (ur la 
foy d'un nouveau Traitté approuvé par les 
Eftats de TEmpire , a condefcendu d^ ne 
diflfèrcr pas pour cette affiure , la tondufion de 
celuy-cy » k promettant envers la Maifon de 
Nfai&u » que les Eftats ne voudront pas retraâer 
ce qu'ils ont une fois approuvé 8c trouvé jufte, 
& que la Chambre Impériale aufli terminera 
au jlv&oA l'autre différend félon la juftice & 

le 
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le droit des parties intérereflees , bien entendu 
que le Roy fuivant la di^ûtion du Traittéde 
Mtinfter dont il eftgarand » Se qu'il veutipun* 
âuellement obrerver , fe referve de concourir 
aux reibiutions qui auront ejlé priies par \ts Prin-^ 
ces Se Eftats de l'Empire, tafltà Tefgard de l'af- 
faire defdits deux poiles de HornbourgSc Land^ 
ftoul 9 que pour rescecution du j ugement qui {Ira 
rendu par la Chambre Impériale de Spire cou- 
chant le Comté.de Saverden. 

En. cas que^ Majefté , & ledit Duc rencon- 
trent quelques difficultés dans la poiTeffion 2c 
jpuiflance des Eftats que fa Majefté doit retenir 
ou qui ièront rendus en vertu du prcfent Traitté 
audit St. Duc , & que Ton ne prend îcy les diffe- 
Tens quLfurviendront pourcefujct , lèront rè- 
gles Scterttiinez à l'amiable pdr des Commiflài* 
res députez à cet effet dont on conviendra de part 
Sc«d'4utre, ians que pour cela on en vienne à la 
prife des armes. 

Ce que dcflus a cfté arrefte & fîgné par Mon* 
lieur le Cardinal JMazarin pour le Roy en vertu 
du pouvoir de fà Majefté , dont Copie fera infe- 
rée cy-defTous » 8c par ledit Sr. Duc de Lorrainet 
lequel promet d'en emoyer la ratification auflî- 
toft qu'il ièra arrivé dans fes £itats. FaitàParû 
ie dçrmerjour de Février 1 661. 
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S^enfuit U uneur Ah pouvoir donné fmit U Rôy 
à Mûnjutir U Cé^rdinal Ma:^rin. 

L O u I s par la grâce de Dieu R07 de France 
CL de Navarre , à tous ceux qui ces prefèo- 
tes lettres verront fal ut. Comme par le Traitté 
de Paix fait & ligné le 7. Novembre de l'année ' 
16/9 dansTlflc dite des Faifans en la rivière 
de Bidailba aux confins des Pyrénées entre 
nous & noftre tres-rher & tres-amé Frère, 
Oncle 2c Beau-Pcre le Roy Catholique des £i- 
pagnes» nous aurions convenu de plufîeursAr* 
txcles concernans le différend de la Lorraines 
aufquels noftre Frère le Duc Charles de Lor- 
raine n*auroit voulu depuis acquiefcer en ce 
qui le touche, ny y donner Ibn confentement. 
* Nous ayant ibuvent déclaré de n'avoir jamais 
donné aucune charge ny pouvoir aux Pléni- 
potentiaires de noftre Frère le Roy Catholi* 
que de traitter ny de convenir de Çtè interefts 
i l'eigard. des deux Couronnes, nous avons 
volontiers condeicendu pour la (eureté de la* 
' dite Paix, & pour en affermir d'autant plus la 
durée à traitter encore aujourd'huy définiti- 
vement avec noftre Frère le Duc Charles de 
Lorraine fur les mefmes différends làns preju- 
dicier, amoindrir, ny afibiblir les oblig^ions 
q[ue nous Se le Roy Catholique avons contra- 
âéea l'un envers l'autre par ledit Traitté de 
Paix , & eftant neceflâire à cette fin de com* v 
mettre 8c députer quelque pcrfopnage » à la. ca- 
pacité > fiddité & a&âioQ duquel nous puif* 

fions 

• 
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fijDS confier le mamcment d'une aflàire d'une 
fi^grande oonfiuieratioa ; Nous avous jugé ne 
pouvoir faire un meilleur n'y plus digne choix 
qu.e de la perfbnne de noflre tres-cher Se amé 
Couiin le Cardinal Mazarin poor Its preuves ^ 
qu'il nous a données , & nous donne continuel* 
iementdeiafuAlànce , de la fidélité & ck {on ' 
zele dans la principale adminiftration de no* 
âre Ëftat^ ibus noftre authorité dont il nous 
refte une entière (atis&âton. A ces cauRs» 2c 
autres grandes confiderations à ce nous mou^ 
vans 9 de l'advis de noftre Conleil où eftoient la 
Reyne noftre très -honorée Dame & Mère, 
nortre très -cher & tres-amé Frère unique le 
Duc d'Anjou , & piufîéurs Princes , Ducs & 
Pairs , & Officiers de noftre Couronne , & autres 
grands & notables peribnnages de noftre Con* 
feil, nous avons commis, ordonné & député, 
commettons , ordonnons députons par ces 
prefentes fign^ de no/fat main noftre dît 
Coufin le Cardinal Mazarin avec plein pou- 
voir de traitter & convenir avec ^noftre dit . 
Frère le Duc de Loiraine de ce qu'il jugera 
eftre neccflaire fur le fait defdits di£kreads, 
en arrefter, conchtreSc figner en noftre n&m^ 
tels Articles & conditions dont l'un & l'autre 
feront çonveniis| & généralement faire Se n&-* 
gî>der,ftîpu!créc accorder pour ce que deflus 
tput ce que nous ferions ou pojirrions Ëuxc 
noiis^mefine » encore que le cas requîft mail* 
dément plus fpecial qu'il n'eft contenu par ces 
prefentes , promettant en foy & piûtole de&of 
. d'avoir agréable , tenir ferme & ftaÙe à tous- 

jours 
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joars tout ce qui fera par noftre dit Coufin te ' 
Cardinal Mazarin tiaictét négocié , ftipulé Se 
fignéàcefujctavecnoftredkFrere lecytDucdè 
Lorraine, & exécuter punâuelleaient ûnsja* 
maïs y oontrevenîr liy fiiuffrir qui! y foît 
contrevenu directement ny indireârement ; 
meûnes d'ea fournir no8 leHres de ratification 
dans le temps, & ainfi qu'il auraefté promis: 
car tel eft noflre plaifîr. En témoing de qgoy 
nousavonsiui: mettre nollie ieelàcdîlites pre* 
fentes. Donné à Paris le i f. jour de Novem- 
bre l'an de grâce 1660. Se denoibre.Regnele 
figné L o ii I s , & fur le reply par )& Roy dfr 
L^menie, ScfecUé. 

Nous de l'avis de iioibe Conieil âvons a* 
greé , approuvé & ratifié , agréons , ratifions 
Se approuvons par ces preièntes iignées de no- 
ftremaîn ledit TrSitté, 8c un du^n des Arti» 
des d'iceluy cy - deflus tranfcrits , promettant 
en foy & parole de Roy de Tentiecenir » garder 
& obfèrver înviolablemcnt de point en point, 
feloa fa forme Se teneur , iàns jamais aller ny 
venir direâement ou indiréâemeilt au cèn- 
traire : car tel eft noftre plaifîr. En témoing 
de quoy nous avons fait mettre noftre feel à ces 
preîcntes. Donné à Paris le xxviij. jour de Mars 
l'an de grâce 1 6 6 1 .Se de noftre Règne le 1 9 .figné 

L oiiis jScplusbas^parlcRoydeLonienietSc . 

feelé. ; * 

Comme il auroit pieu à tres-baql:, tres-ex» 

cellcnt Se tres-puiflant Prince , le Roy noftre 
Souverain Seigneur d'accorder par le Traitfé 

hk fie oondtt te dei:nkr jour de Février de la 



x4- RccucU de ïiif^fes matières. 
]3hrefente année 1 66 1 . entre feu Monfieur le Car-^ 
dinal Mazarin au npmdefa Majefté d'une part > 
& Monfieur le Duc de Lorraine, de Calabre» 
& de Gueldre , &c. d'autre j que ledit Sr. Duc 
feroit rétably dans &s £ftats , Se mefme dans 
le Duché de Bar pour en joiiir aînfî que fiuïbit 
le Due Henry fon predecefleur , aux rellrvcs 
toutefois mentionnées audit Traitté , 8c à la 
charge qu*il prefteroît le ferment y & reiidroît 
les foy £c hommages deus à fa Majelté à cauie du- 
dit Duché de Bar pour les terres d'iceluy qui 
ibnt mouvantes de fa Gouronne , comme aufli 
pour les autres terres qui fe trouveront apparte- 
nir audit Sr. Duc de Lorraine dans l'ellendujf 
du chemin depuis Metz jufques en AIfâc« 
conformémetft audit Traitté , ledit Sr. Duc 
en confèquence d'iceluy au jour & à l'heure 
qui luy auroit edc deûgnée par fa Maje- 
ftéiê feroit rendu au Chafteau du Louvre , 8c ce 
jourd'huy aj. Mars i66i. eilant entré fur 
les dix heures du matin enla Chambre du R07 
& s'eftant prefènté à fa Myefté feant en la 
chiiife 9 après avoir remis fon chapeau & fes 
^ns entre les mains du premier Gentil-homme 
de fa Ch:imbre , en l'abfence du grand Cham*. 
heilan , 2c oftant ion efpée fe feroit mis à ^ 
noux fur un couflln aux pieds de (a Maje-^ 
fté , laquelle luy tenant les, mains jointes entra 
les îîenne^ , ledit Sr. Duc en prefence dénoftrp 
Henry Augufte de Lomenie , Comte de Brieiv 
ne y Chevalier Commandeur des ordrcf dtt 
^oy , 8c de noftre dit Michel le Teliier , Marqua 

de Loùvuis » Commandeur deiiijits ordres . tous 

■ ■ . ....... • 
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deux Confci 11ers en fes Confeils , Secrétaires 
d'Ëftac , & de fes Commandemens & Finances» 

ledit ferment aiiroit efté leu à haute voîx par 
Moniicur Je Chancelier ^ duquel la teneur ^ 
fuit. Monfieur vous rendes; au Roy la foy 8c 
hommage lige que vous luy devez, comme à - 
voftre Souverain Seigneur , à cauie du Duché 
de Bir pour les terres dudit Duché qui font 

. mouvantes de ià Couronne, 2c pour les autres ter-* 
res qui vous appartiennent en propriété en l*e^ 
Aenduë du chemin depuis Metz: juiques en Al- 
face , dont & Majefté s'en eft refovée la Souve- 
rainctë par le Traittë fait entre elle & vous le der- 
nier Février de la prefente année 1 66 1 • par lequel 
vouseftes remis & reftably dans vos Eftats pour 
^ en joiiir ainii que faifoitle Duc Henry aux rc&r* ' , 
ves 8c conditions portées par iceluy : Vous jures 
8c promettes à fa Majefté de luy rendre la fidéli- 
té , ièrvice gcobeïflfance que vous eftes tenu de 
luy rendre à caufe de vos terres , 8c de le fcrvir de 
vos pcrfonne 8c biens envers tous 8c contre tous 
iâns nul excepter en toutes les guerres 8c divi* 
lions que luy ou fes (uccelfeurs Roys pourroient 
cy-aprés avpir contre les ennemis de û Couron* 
ne pour quelque caufe que ce {bit , ainii que vous 

* y eâes obligé pour raifon de vos terres , 8c ne per^ 
mettrez qu'en icelles il fi>it Êût aucune choie au 
prgudice de ià Majefté 8c de fon Eftàt. Ainfi le ju- 
rez 8c promettiez , a quoy ledit Sr. Duc auroit 
dit , ouy Sire , à laquelle proteftation de fer- 
ment ont efté prefens tres-haut , tres-puiflànt;, 
. 8c illuftre Prince Monfeigneur le Duc d'Orléans, 
Frère unique du Roy , Moniîeur le Prince , 8c 

» Mon* 
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%6 Rccueif de Mverjes matières. 
Monfîeur le Duc d'Anguien, avec pluûeurs au- 
tres Princes , Ducs & Pairs , Marefchaux de Fran- 
ce , 8c autres Officiers de la Couronne , grands & 
notables perfonnages du Confèil du Roy. En 
tcfmoin 8c par commandement de fa Majefté 
nous avons figné la prefente à Paris ledit jour 
xxij. Marg 1 66 1. 8c icelle délivrée audit Sr.Duc 
pour luy fervir ainfi que de raifon. 
* Bien que par ledit Traittc fait 8c conclu le der- 
nier Février delà prefente année 1 66 1. entre fa 
Majefté Scie Ehic de Lorraine , il Ibit porté par 
le fécond Article d'iceluy, que fa Majefté feroit 
démolir les Fortifications des deux Villes de 
Nancy , 8c que la Garnifun Françoife qui y cft 
en feroit tirée prefèntement à la referve de 400. 
, hommes qui demeureront pendant le temps de la 
démolition des Fortifications, 8c feront entre- 
tenus pendant ledit temps aux delpens du Pays 
en la manière jufques icy pratiquée, outre lef^ 
quels 400. hommes fa Mijefté envoycra d'au- 
tres trouppes pour la feureté Se avancement de la 
démolition qui feront entretenus aux frais 8c dcf- 
pens de fa Majefté, Ilaefté néanmoins en exé- 
cution dudit Article 8c fans rien déroger audit 
Traitté pour les autres chofes convenues 8c ac- 
cordées par cet Article particulier qui aura la 
mcfme force 8c vigueur que le Traitté mefrae., 
en fera pareillement ratifié par ledit Sr. Duc à fbn 
arrivée dans fes Eftats , que toute la Garnifbn 
Françoife qui cft en ladite Ville en fera prefente- 
ment tif ée , 8c ledit Sr. Duc déchargé du payc- 
mcfnt, 8c entretencment des quatre cens hom- 
mes auquel il eftoit obligé par ledit Article , au 

lieu 
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lieu de laquelle Garniion fa Majeûe y enyc^era 

telles autres trouppcs qu'elle advifera pour la fèu- 
reté de ladite place & avancement de ladite dé- 
molition 1 lefquels ieront entretenue aux frais & 
dcfpeas de fà M«ycûé , en confîderation dequoy 
ledit Sr« Duc promet à ià M. de fournir par jour 
jooo.perfonnesde (es Sujets valides & capables 
de fervir qui feront pris tant dans ladite Ville 
qu'es environ dans les Villages voifins ScatUeurs 
û bcfbin cft pour travailler fins difcontinuation à 
ladite démolition > 8c faire les deux t?iers du tra*, 
vail : Sa Majefté fc chargeant de taire démolir 
l'autre tiers defdites Fortifications. Et donnera 
ledit Sr. Duc les ordres necefïairesà cet effet ton- 
tes les fois qu^il en fera requis, faiûnt venir eife- 
âivement audit travail ledit nombre de 3000. 

pcrfonnes , à défaut defquels ordres ou de leur 
exécution ledit Sr. Duc con&nt dés à preient que 
(a Majefté u(è de toutes voyes , & contraigne 
niefme par force , tant les habitans dudit Nancy» 
que fes autres Sujefô , jufques à concurrence du- 
dit nombre de 3000. perfonnes par jour, fans 
que pour ce £1 Majefté puilTe eftre cenfee contre- 
venir en aucune maniéré audit f raitté du der- 
nier Février 1661. Fait à Paris le dernier jour de 
Mars i66i.iîgné de Lomenie en vertu du pou- 
voir cy-defToustranfcript, 8c Ch. D de Lorraine. 

Le Roy ayant efté informé que pour Texecu- 
ti0n du a. Article du Traitté fait & conclu £c li- 
gné le dernier jour de Février de la prelènte an- 
né? f par feu le Cardinal Mazarin au nom de ià 
Majefté , & par Monfieur le Duc de Lorraine 
concernant la place de Nancy » la Gamiibn qui y 

M % doit 
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doit demeurer durant le temps de la démolition 
& le payement. Il tft befoin de convenir de nou- 
veau de plufieurs chofes qui n*ontpasefté fuffi- 
famment exprimées dans ledit Article , 8c eftant 
neceflaire de commettre une perJfbnne , au zele 
& à la capacité de laquelle fa Majeftc prenne con- 
fiance pour en traitter de fa part avec ledit Sr. 
Duc de Lorraine ; (a Majcfté a choifi à cet effet le 
Sr. de Lyonne Commandeur de fes Ordres, Mi*' 
niftre de fon Eftat ^ auquel elle à donné plein pou- 
voir 8c autorité de traitter en fon nom avec ledit 
8r. Duc en toutes les chofes concernantes ledit 
iecond Article , circonftances 8c dépendances 
pour l'expliquer, interpréter, 8c s*il y eft be- 
foin y changer , déroger 8c innover tout ce qu*il 
trouvera à propos pour le fcrvice de fadite Maje^ 
fté , 8c conclure 8c ligner ce qu'il aura ajufté avec 
ledit Sr. Duc touchant ledit Article , promettant 
ladite Majefté désàprefecît de l'approuver 8c a- 
voir aggreable , 8c d'en fournir fa ratification 
conjointement avec celle duditTraitté. Enfoy 
dequoy elle a <roûlu figner lapféfente de fa main^ 
8c fait contrefigner par mby fon Confeiller, Se* 
cretaire d'Eftat , 8c dé fes Commandettiens 8c Fi- 
nances. Faità Paris lexxij. jour de Mars i66i. 
figné Louis , St plus bas de Lonlenie, 8c feelé du 
fccau fecret de S. M. 
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T R A I T T e 

V 

Du Duc Charles de Lorraine avec 
le Roy Trcs-Cbrcfticn , du 6. 
Février 1 66x. 

Oh il cède fis EJiats après fa mort a fa 

Ad^ajeféTres-Qjreftiçnm. 

LO u Y s par la grâce de Picu , &C. A 
ame:& 8c feaux les GemtenansnoftreGour 

de Parlement de Paris falut. Sur les difficultés 
oui fe/font rencontrées, ôc rencontjent incef* 
ùmvatMt dans l'exécution du Traitté fait à 
Munfter le 4. du Mois d'Q^^bre 1648. $cen 
rintcrpretation de plufîeurfi articles d'keluy 
paflez aux confins des Pyrénées pour la Paix gé- 
nérale du 7. Novenibre lôi'pttçuçbant le^Da* 
chez de Lorraine 8c de Bar , que dansPaccom- 
pliflcmentilc^ conditions, du Traittf particulier 
Élit en noAre nom avec nolfoe tres-cher £c 
atnc Frère le Duc de Lorraine le dernier 
, Février 1661. s*eftan$ teniies diveries confé- 
rences pour avilèr aux moyens de les terminer, 
il â efté enfin convenu des points 8c articles 
mentionnfcz au Traitté que nous avcnra fait 8c 
figné avec noftre dit Frère Je 6. du prefent 
mois de Février j duquel Traitté la teneur 
s'enfuit. 

Apréâ pluiieurs conférences tenues entre les 
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Dépote^ du Roy 8l Mcmfimr le.Du&'deLor^ 
raine lur les difficultés qui fc font rencon- 
trées & ie rencûBtreat encore tous 1^ jours 
tant en Fexeratfon du Trakté de MunftWj vst- 
terpretatîon & exécution de plufieurs articles 
du Tndtté jùss Pyrenées v touchaitt: les Duclitf 
de Lorraine 8c de Bar, que dans l'accomplif- 
lement de3 conditions du Traitté particulier fait 
idepufsentre S. M. &; ledit^Duc. S. M. Veftant 
trouvée diipoiee à terminer ces diâèrens par 
4ks moyens agréables audit Duc, a>mineaiiffi 
ledit Duc defirant de fa part prévenir les trou* 
bles Se le préjudice .que luy & fcs Suçceûeurs 
Priooes de & Maî^> & iès Suîets pouirofent 
ibufÏTjr de la continuation de tes difficultez, voti- 
Jant ailèurer le repos de ièfdits Sujets à r^?esur» 
procurer l'avantage 8c la gloire des Princes de 
ià Maiibn & rendre à fa Majefté les temoig* 
nages de recoiuioii&iice 8c de Pobl%aapn iia- , 
guliere qu'il luy a de fa liberté , du refpeâ,& 
ide la tendrefie qu'il a pour fa perfoime. Re* 
ccnnoifîànt que comme Dieu ne luy a point 
donné d'cn£aos |>pur héritier de iès £ilats âc 
Ducfaez 9 il nepeut exécuter plus ]îeureu&» 
ment fes bons dcfleins , qu'en laiflant après luy 
peuples fi}us lobeiflance d'un fi bon 6c fi 
grand Roy , &: les Princes de fa Maîfon attachez 
• inièparablement par des nouveaux liens à la.per- 
fennede&Mjgefté&àfoii Eftat, il a eftécofi* 
venu & accordé entre Majeûé & ledit Sr. Duc 
en la manière qui s'enfiiit* > 

X^ue ledit Sr. Duc a pour fes caufes, 8c après 
tdes meures , délibérations cédé ^ .traniporté » 

cedc 
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Cpide&&anrpoit(edësà prtient à S. M. la pro- 
priété de (efciits Eftafé Se Duchefs de Lorraine 2c 
de Bar 9 leurs dépendances Se anaexes, pour en ' 
joliir après ion decés eri tous droits de Souverain 
neté , & demeurer unis Se incorporez à la Cou-» 
ronne de France àjaoïais, & aux conditions cy- 
apr es déclarées. -, . 

. . Ledit Sr. Duc jouira Çj, vie durant défaits 
Duchés de Lorraine de de Bar en tons droits ,de 
Souveraineté en la manière qu'il auroitfait ou 
pu &ire avant le prefent Traitté r à la charge 
neantmoins que ledit Sr. Duc ne pourra hxt^ 
aucun eftabliflement nouveau , levée ou ini- i 
pofîtioQ extraordinaire dans leipdits Duchez de 
Lorraine &. de Bac » leurs appartenances 5c an- 
nexes, • 

. Sa Majefté mettra dés à prefent dans la Ville 
& place de Mariai telle Garnifon & Conaman* 
dftot que bon 1 uy fembleia. 
^ Ceux qui auront efté pourveus par ledit Sr. 
Duc d'Offices & Bénéfices demeureront après 
fim decés en paîlîble pofleffion 8c jcuiffance 
d'iceux fans qu'ils eu puiilent eilre dépolie^ 
4ez. 

Sa Majcflé donnera proteâion audit Sr. Duc 
& aux ûens envers & contre tous en casqué 
ibient troubles ou inquiétez en fuite du pre- 
fent Traitté en la pofleflion & joiiiflance des 
biens qu'il peut avoir en Allemagne , Flandre^t 
Bourgongne & ailleurs. 

Moyennant quoy , &en confideration de h 
prefente ceflTion , tranfport & nnîon defdits 
Duch» de Lorraine £c de Bar à U Couronne 

B 4 ^ 
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dq France , fa Majefté a déclaré & déclare dés à' 
prefent toos les Princes de la Maifon de Lor- 
raine, habiles 8c capables de fucceder à fà Cou- 
ronne , les aggregant à fa famille Royale , & les 
adoptïrnt à cet effet , veut qu'ils y foient a{> 
pellez félon leur rang de malle en malle après 
î'Augufte Maifon de Bourbon , qu'ils mar- 
chent devant tous les autres Princes iflus de 
Maifons Souveraines eftrangeres , ou enfans 
naturels des Roys & leurs defcendans , & jouit 
fent des privilèges 8c prérogatives des Princes 
de fon Sang, à condition neantmoins que dans 
les lieux où les Pairs du Royaume ont rang 8c 
feancecn qualité de Pairs :les Princes de ladite 
Maiibn de Lorraine ne s'y pourront trouver 
en plus grand nombre que quatre, felon Tor- 
dre 8c le rang de leur aifiieffe , pour y prendre 
leurs places comme lefdits Princes du Sang, 
pour feureté de quoy fa Majeftë promet faire 
expédier inceffamment toutes lettres 8c décla- 
rations ncccflaires, icelles faire vérifier, 8c ho- 
-mologuer dans tous les Parlements , Cours 8c 
Chambres des Comptes de France, les délivrer 

aufdits Princes dans le temps de cn- 

femble tous autres aéies que bcibin fera , en 
forte qu'ils ne puilfent eftre troubles à l'avenir 
en ladite poffeffion , joiiiflancc , 8c rang en quel- 
' que forte 8c manière , 8c par quelque perfonne 
que ce foit , fans quoy le prefent Traitté n'euft 
cftéfait. 

' Pour donner moyen aux peuples Se habita ns 
defdits Duchez de réparer les pertes , Scferedi- 
mer des mal-heurs dans lefquels une fi longue 



guerre les a engage , il a cfté anivenu entre (a 
M^^ftéSc ledit Sr» Duc de Lorraine , qu 'il ne 
(èra h\t à l'avenir aucime autre levée ny îm-* 
poiition» tant par fa Majefté que ledit Sr. Duc 
& vie durant » outre les Domaines ordmaires 

defdits Duchez , que celle d'un million de francs 
Barrois injpofe par ledit Sr. Doc démos la 

^ Paix. ^ jfT^^ 

Sur tous les fruits fit revenus dçfdits Du- 
chés ledit Sr. Duc prendra par ipreferrace^ gc 
fans aucune dia;inutjon fa vie durant la {bm- 

^ me de ièpt cens mille livres par . chacun an 
payable de iiiois ^ mois également à com- 
mencer du premier du prefont mois de Fi^- vrier» 
le tout franchement &: quittement de toutes 
charges dcbtes , &lilefdits fruits & revenus 
ne montent à fi grande ibmmç que celle dei^ 
dits fept cens mille livres , fa Majeflé promet 
fournir inccifamment, ce qu'il s'en defaudra, 
en&mble léS deniers neceflaires pour le paye- 
ment dcfJites charges & debtcs , en forte que 
ledit Sr. Duc jouille paifibkment fans retar^ ' 
dément ny diminution de ladite fbmme de 
fept cens mille livres , au moyen de quoy ik 
Majeftédifpofèra dés à prelènt des fermes Bc re» 
venus ordinaires defdits Duchez à fa volonté, 
, laquelle rente de fçpt cens mille livres, demeu- 
rera efteînte par te decés dudit Sr. Duc 5 pro^ 
met en outri^ îà Majefté de donner dés à pre^ 

iënt audit Sr. Duc des fonds, terres , Sc-^eig- 
iieurics jufqu'à la concurrence de deux cens ^ 
^ mille livres de rente , en ce compris une terre ; 
qui ait le titre & qualité ^e Duché & Pairie, 

B j: foit 
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iuit en France, Lorraine ou Barrcis, (Sckfom- 
iiie de cent mille livres de rente qui luy &ri 
afljgnée fur tel fonds & ferme de fa Majcfté que 
iedit Sr. Duc voudra à iou choix , payable de 
quartier en* quartier ùns aucune' diminution » 
pour joiiir par luy , fes Succefleurs ou ayans 
cauie deiclites terres 2c Seigacurks , Duché & 
rentes à perpétuité , en difpofer en faveur de 
^pnfaeurk Prince de Vaudcmont fon Fils^ ou 
de telle autre perfi>ime que bon luy, ijemblera , le 
tout franc Se quitte de toutes debtes ^ Se hypotec* 

• Comme aufii promet fa Majcfté de payer tou- 
tes les debtes l^itimement contractées^ par feu 
Meifieuis les Ducs Henry & François Oncle & 
Pere dudit Sr. Duc & leurs prcdeceffeurs , aux- 
quels il eft obligé tant en ]H(jncipal qu'arrérages 
efcheus. En forte que luy dit Sr. Prince de Vau- 
demont , Sçk^rs ayans caufe » ne puiifcnt eftre 
inquiétez pour raifon d'icelles en k îouïflaiice 
defclitcs rentes 8c terres , en cédant par ledit Sr. 
Puç à & Mgjefté rHoftel de Lorraine dés à pre<* 
fcnt en tonte propriété pour en diipofer ainil que 
bon luy fcmblera. 

X Toutes leiquelles chx^ts nous jnrons^ 2c 
mettons en noftre foy & parole fous l'obliga- 
tion de tcais nos biens prefc&ts&à venir ^ 
fcrver , entretenir, & exécuter invîôlablement 
fans jamais aller iQy y$:mr âu.couttaire dircûe' 
ment ou îndireâement , èn quelqiTe manière 
"^quecefoit 58c pour l'entière exécution d'icelles 
palTer tousAâesde ratifications, confirmations 
«c autres que bcfoia fera. En tefmoin de quoy 

nous 
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nons avons figné ces prcllntes doubles à Paris l€ 
. >6. jour de Février ï66z. ligné Louu Se Ch. de 

Lorraine. 

Et deiîrant pour plus grande Teureté dudît 

Traitté , & pour en rendre Pexc^cution plus 
certaine, qu'il foit enregiûrc en noftre Cour 
de Parlement de Paris : A ces cau&s 8c autrés 
bonues confiderations à ce nous mouvans, .. 
vous mandons , & ordonnons tres-expreiTe- 
ment* que ces preP.ntcs, lefquelles nous avons 
lignées de ncfîremain, enicmble ledifi» Traitté 
vousayez à faire tire , publier & ràregîftrer , & 
le contenu en icellesSc audit Traitté, faire tout 
ce^ui vous concerne, entretenir, garder £c 
obfèrver in violablement félon leur forme & 
tweur , &XIS y contrevenir , ny permettre qu'il 
y iôit contrevsrttu en aucune manière, con- 
traignant »& faifanc contraindre tous ceux qu'il 

' appartietidra , à l'obier vation -dès points , * & 
Articles contenus audit Traitté , &:ce par toutes • 
voyes deucs & raifonnables , & accouftumées 
en td cas , nonobfhnt tous Ediâs , Ordonnan* 
nés, Loix,. Couftumes, Se autres chofcs à çç 
.contraires ^ aufqueUespour le regard du contenu , 
audit Traitté, nous avons dérogé & dérogeons 
par ces prefentes 5 à condition neanmoins^qu'au* 
cun des Piinces de la Maiion de l.orraine né 
pourra joiiir des prérogatives & prefeances à eux 
accordées par ledit Traitté , que tous ceux qui y- ^ 
ont intcrcft n'y aient confenty : Cartel eft noftre 

' phifir. Donné à Paris le 7. jour de Février l'an 
de gfaœ i6<S2«8t de noftre'Regne le 19. figné 
Louis , & plus bas le Tellier , & feellé du grand 

ai 6 {ccm. 
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fteau de cire jaune à ûniple queue. Ladite dauiç 
a efté àdj<niftëeati!jr^rnicrcs lettres patentes , eh- 
regiftrées dans le Parlement de Paris le 27. de 
Février 1^62. Scies bruits qu'on a £lit de cette 
nombreufe adoption , 8c quelques oppofitions en 
ontedélacauiè. ' 

Remonlirance de JUdonJîeuY le Dhc François 
de Lcrnùne an Roj TrésJÇhreJiien. 

Le Duc NicoksFrançoïSite LorraÎMLreprfr- 
fente avec tout refpe£t à voftreMajefté, que le 
Traittéfkit avec ellepar Mr.le Duc de Lorraine 
ion Frère , non feulement n'apporte aucun ad- 
vantage à^voâre Majefié , mais c ftant bien confi- 
deré luy eft tout à fait prej udiciàfole , pour \e% rai- 
fonsfuiyantesfur lefquelks elle eft trcs-bumble- 
mèntiuppli» de 6iife réflexion, 
' Que voftre Majeftë ayant fait l*honneur audit 
Duc François 8c au Pribce ion Fils de les recevoir 
fous fa proteéiion , le meilleur & le pins necef- 
£ure effet qu'ils en pouvoient prétendre preien^ 
fementeftant de les mettre à couvert des inoii«* 
vemens de la colère dont Monfieur le Duc de 
Lorraine les a menace depuis iin fort long- temps. 
Il importe à la gloire de voftre Majeftë qu^elle ne 
j>aroiiIè pass'en eftre voulu prevalpir pour les ab- 
fcatre. \ 

Que tous jes Princes de la Chreftienté re- 
gardant aujoprdfhinr voftre Majeftië coitime 
Faibitre de leur difïercnt , le confervateur de 
iaPaix» &leproteâcur d£S.oppreireZ9 ne pour* 

- roient 
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roient donner aucune bonne inte rprétation à uà 
procédé qui porte les marques d'une intention 
toute contmire. 

Que ledit Duc François ny le Prince fbn 
Fils n'ayiuit jamais donné autre fujet dcmé- 
" contentement à >lr. lé Duc de Lorraine que de 
s'eftrc engage dans un Mariage par luypropo- 
ré, fouhaitté de laReyne Mere, & approuvé 
de Voftre Majefté jufqu'au point de fc vou- 
loir rendre garand de la fucceflîon que l'Oncle 
a ai&uré au Neveu des Duchez de Lorraine 
& de Bar , 8c d'en avoir fait ligner les Articles 
Se la ratification par Mr. de Lyonne » i'un des 
Miniftres de fbn Eftat , il feroit bien eftrangc 
qu'ils ayent trouvé leur ruine dans une affaire^ 
oii ils ne ie font conduit que paf une entière 
(bumilTion , 8c abandonnement aux volonte2^ 
de voftre Majefté , Se comme Moniîëur di 
Lorraine pour jiiftifier fon" aftîorf n'allègue 
rien de plus fort que les follicitations qui luy ; 
ont efté faites par les Miniftres de voftre Ma* 
jefté, & de fa part pour Paccompliirement de* 
ce Mariage, dont il veut faire un crimeà Pex- 
pofant 8c à fon Fils , il n'y a point d'apparen- 
ce que voAre Majefté vouluft profiter à leur 
ruine d'tni procédé qxii femble leur devoir ac- " 
quérir au contraire les eâets de f^ bouté & de 
ék biencveillance. 

Que fi outre ces motifs qui regardent la ge* 
.nerolité de voftre Majefté ell©. veut encore,'^ 
aînlî qu*il n'en feut pas douter nuMcment, 
faire agir ceux de fa juftice , & permettre qu'on , 
TerdatrciiTe y particulièrement du mérite de ce 
- ^ - Trait- 
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Traitté , cHe le trouvera defeâueux & abfolu- 
; - ment nul dans toutes les circonftances qui l'ac- 
compagnent , car fi l'on confidere les Duchcz 
de Lorraine & de Bar comme eftans gouverne's 
parla Loix Salique, il eft certain qu'ils font 
inaliénables, 8c que le Duc ne les peut pofleder 
qu'en qualité d'ufufruâier feulement , cette 
maxime ne pouvant eftrc révoquée en doute 
dans un Royaume .qui en a tiré plus d'une fok 
fa confervation. . . t , . ■ . 
^ Si la Loix Salique n'a point de lieu, & que 
1 on faire valoir le droit des femmes , lequel eft 
tftimé de tous les Jurifconfultes & Hiftoriens 
pour le plus véritable, confirmé par tant d'ex- ■ 
emplcs, & récemment par celuydefeiie Ma- 
dame la Duchefll- Nicole au nom de laquelle 
Monfieur le Duc de Lorraine fon Mary eft en- 
' tre au Gouvernement d^{d[ts Elhts, ainfi qu'il 
le vérifie par IcurTrai'té de Mariage, & par le 
Teftament du feu Duc Henry, par lequel le 
Prince renouvelle la difpofition ds fes Duchcz 
profit de fa fille Nicole, il eft certain qu'ils 
Jont prefcnrement dévolus au Prince Char- 
les comme héritier unique de cette Prin- 

■ ^ Etcomme le fentimcnt de tous les Princes 
Chreftiens hiy adjuge cette pretcnfion fans 
contredit , la France particulièrement s'eft en- 
gagée non feulement à l'approuver mais encor 
a la mamtenir tant pour l'avoir promis à feiie 
Madame de Lorraine fa Tante, que pour en avoir 
dec.de toute la difficulté , en refufant mef- 
me par arreft du Parlement de Paris. Thomma- 
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ge que le Duc vouloir rendre de ion Chef au 
Roy pour le Barrois mouvant, & non pas de 
celuy de maditc Dame , en fuite de quoy il fut 
iàiiiàja RcqueftcduProcutcur General de vo- 
ilre Majcfté. 

Que fi l^on veut ^re valoir la prétendue 
difpofition tellamcntaire du Duc René par 
laquelle lefdits Ëilats ont eilé fubftituez de 
mafle en malle à perpétuité, il faut que cette 
fubilxtutioa produiiè le merme effet que la 
JLojr Salique, qui doit eftre inviolable» & ne 
laiflc au poflcfleur que le fcul ufufruit des 
biens fubftitnez. Ceft pourquoy voilre Mt*^ 
jefté confiderera s^il luy plaift que le Traitté 
dont il s'agit ne peut fubfilier ians deAruirc 
tant d'aûes folemnels , l'Europe ne pourrait 
recevoir une fi grande variation iàns êfionnc 
ment 9 Se &ns un grand fujct de craindre ce que 
les ennemis de la France luy veulent imputer, 
fçavoir un defiein perpétuel de s^aggrandir aux 
dépens de leurs voifins. 

En effet les inconveniens qui pourroient 
arriver de «cette réputation apporterott iâns 
comparaifbn beaucoup plus de dommage à la 
France qu'elle ne tireroit d'utilité par Tacqui* 
fition fi extraordinaire d'un Eftat au point 
qu'on le voit à prefent , 8c quipofledé par fès 
Princes légitimes fiora plus à la dilpofition 
de voftre Majeftc que fi elle le rttenoit de la 
iorte y tant à raiibn de fes places fortes qui y 
ibnt enclavées ^^que par la démolition de celles 
du Duc, outre que vodre Majefté obligeant 
comme elle fera puifiaounent fcs Princes, en 

' leur 
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leur en laiflant la jouiflance , ainfî que de 
0 droit leur appartient » eux fie tome leur 

pofterité demeureront éternellement attachez 
aux interefts de ù. Couronne , Se tiendront lieu 
d'un grand exemple a toute PEurope. de ce que 
Von doit attendre de la juftice , de la bonté ^ & de 
h puiilanœ de voftre Majefté« 

Après toutes ces confidcrations , il refte à 
dire à voftre Majefté que quelqu'uns ont pré- 
texté le Traittë iait avec Moniieur le Duc de 
Lorraine fur le fucccz de la guerre , mais outre 
que IcSàits Duchés ne font tombez ihus la . 
maîn de voftre Majefté qu'en fuite desdepofts 
; ikints Se inviolables .que k Duc luy a &it des 
prmcrpales places pour certain nombre d'an- 
nées àuiement , on ne peut douter qu'ay^pt 
efté rendues par un Traitté folemnel de Faix, 
pour en jouir comme fes PredeccfTcurs , tou- 
tes les voyes de fait & le prétendu droit de 
guerre , ont efté anéantis & efiàcez , 8c leidîts 
Duchez reftablis dans le mefme eilat, Se fous 
ter aieimes Xoix qu'ils eftoient auparavant , 
d'où s'enfuit qu'avant lefditcs guerres le Duc 
Henry en ayant difpofé en faveur de Madame 
ia DuchelTe Nicole fa iîUe aifnée , te de lès he» 
ritiers, tant par ion Contraâ _de Mariage avec 
Moniieur deLorrainê y que par fon Teftament» 
il a ofté tout le pouvoir au Duc de les alHener au 
préjudice du Prince Charles, feul & légitime hé- 
ritier de madtte Dame , quand bien mefmea 
les Princes le pourroient faire , d*autant q^u'en 
ce cas le Duc Henry l'auroitiait arec beaucoup 
^us dé droit au profit d'une fille à laquelle ils 

appar- 
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appartenoicnt d'ailleurs , & qui les confervoit 
prce moyen dans la maîlbn j qtf à aucun au<* . 
tre eftrangcr. 

£t quand ces raiibns quoy qu'^dmi&s de tou* 
te la Chreftienté , ne leroientpoint conlider^^ 
toufiours ce prétendu Traitté ne pourroit avoir 
lieu > puis qu'il ^eftédedaré nul par l*enregi* 
ftrement qui en a efté fait au Parlement de 
Paris , où la condition la plus eflèntielle ^ àc 
k feule qui fembloit pouvoir eftre.ée quelque' 
lenitif aux Cadets de la ferenifTime Maifon de 
Lorraine , bien qu'à la deftruâion des Aifnés 
en a efté retranchée , fçavoir Taggregation 
des Princes d'icelle à la Maifon Royale , làns 
quoy il eft dit en termes exprés que le preten- 
- du Traitté n'auroit eftè fait. 
' C'eft potfrquoy , S i a p » ils fe promettent 
qu*un Roy auflTi grand , aufli généreux , 8c . 
àuffi jufte que vottre Majefté ne fc fcrvira ja* 
mais des moyens de la force & de la violence» 
contre des perfonnes qui font non feulement 
i vous» mais qui fçaventaflèz que leur ap- 
puy & leur confervatîon confifte principale- 
ment en l'honneur des bonnes grâces de voftre 
Majefté , £c en la par&ite intelligence qu'ils 
veulent avoir avec fa Couronne » que ii l'on vous 
periiiadoitde prencfa'eceqnivous ne peut refi^ 
fter , voftre Majefté n'auroit plus de voifins, que 
ceux quelesmersou les iblitudes rendroicnt in* 
àccefliblés: ^ 

Ainfi ilsefperent. Sire, que voftre Maje- 
fté ië laiflera fleichir aux raifons , aux prières » 8c 
à voftre grandeur j Se vous obligerez des Princes 

affiU- 
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affligez , qui doivent à Dieu d'eftre iffus de Mai* 
ion Souveraine » & qui croiroat redevables de 
ioQt k réfte à voftre Majefte. 

INTERPE,LLATION 

X)€ MonJitHT U Due Irançm de Lorraine 

à /on Alieffi. 

"I * 

' - ••■ 

AUjourd^huy datte des preieiites c& com- 
paru pardevant les Notaires Guardenot- 
tes du Roy noflre. S i r ea ion Chaftclet de 
Parts » ibobfignez , très- haut , 8c tres^Puiflànt 
Prinçe S. A. le Duc Nicolas François, de Lor- 
nifie y demeurant à & Germm.des Près au 
Palais d'Orléans , & s'eft avec Icfdirs NoUircs 
foubHgnes: , tranfporté earUodel de Lorraine^ 
fitué à Paris nië pavée y auquel lieu parlant à 
très-Haut , tres-Puiflant 8c Excellent Prince 
S.A. Monicîgnàir le Serënifllme Duc deLor« 
raine & de Bar , ledit Seigneur Duc Nicolas 
François de Lorraine & Monfeigneurje Prince 
Charles de Lorraine ion Fils , pour ce pre- 
fentautorifé dudit Seigneur Duc fon Père, au- 
roient Ibmmé & interpellé , comme par cet 
prefentcs ils fbmment &: interpellent fadite AU 
tefle Sereniflîme de^ Lorraine, de déclarer s'il 
n'entend pas exécuter les dauies portées dans 
le pouvoir par luy donné à Monfèigneur le 
Duc de Cuiie en datte du 24 Juillet: i66i. 
(igné à Paris, par lequel il déclare mondit 
Seigneur le Prince Charles Héritier de les Du- 
chés dé Lorraine & de Bar» en faveur dtt 

Ma- 
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Mariage de MadcmoîfeUede Nemours , com- 
me aufli fifadite Altcfle n'entend pas exécuter > 
la ratification qu'il a fàît à Fontainebleau 

^ le des chofes fufdites en faveur 

' auiTi que dit eft de Monfeignetir le Prince 
Charles iefdits deux Aâ:es autoriftz par le Roy, 
fignez de Monlieur de Lyonne Miniftre d'E- 
ftat parler ordres de fa Majefté , à quoy fadiee 
Alteflc SerenllGTime a fait répopfc qu'elle demcu- * 
re d'accord, 8c n'en diicon vicsit pas. ^ 

Comme encore eft fadite Altelfe interpellée 
de plus par lefdits Seigneurs Ducs , & Prince 
Charles aûtorifé ainfi que dit eft de déclarer s'il 
ne convient pas d'exécuter, les articles du Coa- 
traéi: de Mariage dudit Seigneur Prince avec nuh 
dite Damoifelle de Nemours, iîgnex de luy 8c ' 
mis entre les mains de Madame de Nemours 5 à 
quoy mondic Seigneur 1 bk refponie qu'il en 
demeure d'accord , pourveu qu'elles fuient exé- 
cutées ièion les clauiès & conditions y portées, 
. Eft interpellé de plus fadite Altelfe Sereniffi- 
. me. par ledit Seigneur Duc , s'il ne conient pas 
d^executer de point en point le Teftament du 
feu Duc René fécond d'heureufe mémoire. 
Duc de Lorraine & de Bar , en datte du 
May mil cinq cent fix, & celuyde feu Mon- 
. ièigneur le Duc François fécond Pere d'heu* 

reuiè mémoire , en datte du par 

lefquels la fucccflîon mafculine eft eftablic 
pour leidits Duchex ^ en quoy mondit Scig" . 
neur a fait refponlè qu*il a creu que leP 
dits TeftaiTiens eftoient en fuite de la Loy 
du FajTS j Se que c^eft ^en vertu d'iceux qu'il 

a|a)fle- 
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a pofllêdé 8c poflêde Iddits Eftats. 

Eft fommée & interpellée de plus faditc 
Âltefle Screiiiifime par leTdits Seigneurs Duc 
François & Prince Charles autorifez , cômnie 
dit eft de ne paiTeraiipQSÂdïes Sc^Traittez qui ' 
puiiTent prejudicier aux chofcs cy-deiTus. A 
quoy faditc Altefle a fait refponlc que c'eftoit 
fi)n intemioQy & qu'elle tafcheroit de nerîea 
faire au contraire , dont & de tout ce que 
deiTus les parties ont refpeâivement requis A« 
âe. Et neannioim iadite Akefle Serenifiime le 
Duc de Lorraine a de mandé Se requis de mon-» 
dit Seigneur le Duc Nicolas François de Lor* 
raine , & de mondît Seigneur le Prince fon 
Fils , que le prelènt A<9;e m leur puiflè e^re de^ 
livre que dêinatn. A quoy meiciits Seigneurs 
le Duc François 8c Prince, Charles ayant fait 
refus , Sadite Altefle Sereniflime a conièntf 
que le prefent Aûe kur foit délivré, quand ils- 
en requereront lefdits. Notaires : ce fut fait 8c 
paiTé a Paris audit Hoftel de Lorraine Pan 1 66%. 
le jour de février après midy , & ont figne 
la-minutbe des preièntes demeurées vers le 
Vafleur le Jeune Pua defdits Notaires foub- 
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a 

^lettre' 

# 

' Epnrite au Roy Tres^ChreJiicn fat Mr. k 
Prince Charles de Lorraine. 

CIRE,. 

t 

Âpré« le tort imprtveu que Moniieur moa 

Oncle m'a fait fans luy en avoir jamrîs donné, 
de iujet » j'ay creu ne devoir dcmeur'T plu^ 
long temps en un lieu où je penfe que cette 
adtionluy a acquis aflcz de crédit pour^mofter 
la liberté de m'en plaindre à voftre M^efié > , 
8c me réduire à une diffimulation également . 
honteufe 8c préjudiciable à mes intereils ^ au 
Heu du jofte itl&nttnient que )*en dois avoir. 
Oeft pourquoy defirant d éviter les inconve- 

' oiens, ou d'un filence trop lafche , ou d'une 
plainte neceflaire , 8c confiderant d'ailleurs par 
le peu d'égard que voftre Majefté a eu à mes 
tres-hurables femonflfrances , que mes prières . 
tputes feules ne luy feroient qu'importunes , 
je me fuis nefolu de rechercher celles des Pri4- 
ces mes parens 8c amis , pour implorer con- 
joînâement de voftre Majefté la juftice que 
j'en cfjjepe , quefii*onvcut donner une mau* 
Vaife interprétation à ma retraltte pour n'a- 

. voir pas efte affcz publique}^ je fupplie très* 
humblement vofire Majefté de atfire que fi 

j'en 

» ■ . 
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4() Recmil de diverfes matières. 
jVn ay ufé de la forte» ccf n'a pas efié pour ap« 
prehender aucune violence : mais bien les ten* 
dres 8c fortes oppoûtions de mes amis, auiqueis 
j*aurois efté ctmtraiiit de relîfter avec dureté, 
ou de fuccomber avec foibleiTe. Cependant, 
Sire j'qiê me promettre de voftre bontés 
. que faifant reflexion fur les confcquences de 
ce Traitté prétendu tant en fa matière, qu'en 
fa forme » fur la nature desDuchez ^e Lorrai- 
ne & de Bar, fur l'injuftetraittemcntquemon 
' Onde m- a fait , fur la proteâion que voftre 
Majefté m'a promife, fur la confiance qucj*y 
ayeu, fur le procédé de fes Minières, fur le 
jugement qu'en fers^ toute h Chreflienté , 2c 
tout ce qui a irrité mton Oncle contre moy, 
elle n<$ roudra pas fe prévaloir des ibumiilîons 
que je luy ay rendaës pour ra*ofter un bien 
qui m'eft deu par la confelfion de toute later- 
. re» advoiié par la reconnoiilânce du feu Roy, 
de glorieufe mémoire, 8c par les A£tes de vp* 
iU-e Parlement de JParis, à l'égard du BaiWis^ 
ny vouloir retenir des Eftats par la ceMion 
d'une perfonne qui ne les polTede qus..*pa;r to- 
lérance, au lieu que leslaiffant au point ils 
ont efté pendant tant de fiecles, voftre Majefté 
en difpoîera plus utilement & plus glorieulê* 
ment, en s*acquerantkcœur de leurs Princes 
légitimes , qu'en les voulant poiFeder par des 
voyes il extraordinaires. C'eft pourquoy je 
fupplie tres-humblenient voftre Majefté de fc 
laiiTer éclairdr , âc particulièrement pendant 
que je metiendray dans les refpcûsquejeluy 
ay voilé &; que je confcrveray avec un deitr 
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tres-paflbooé d'expoièr ma vie « 8c de luy faire 
coanoiilre que je fuis r . 

SIRE, 

De voflreMajefté 
Serviteur. 

De Bezao^n ïtxx^ 
^ Février 166%. 

» , 

LETTRE 

J}e Monfimt U Trinee ChmrUs de Lerrahe à 

^ McIfuHars . d€ l ancienne ^ ChcvsUrie de 

Lorrsine. 

MESSIEURS de Tancienne Chevalerie, 
le rang que vous tenez en Lorraine , 6c 
rhonneur que vous avez confervé dans vos 
fàailles par les preuves fignalées de voilre fi* 
délité, & de vcrtre valeur , pendant les guerres 
dernières , ne me permettent pas de douter, 
que vous n^agiflicz avec^la mefine generofité 
dedans la maUxeureufe occafion queleTraitté 
prétendu d'entre fa Majdlé Tres-Chreilienoe, 
& fon Altefle Monfieur mon Oncle nous en a 
fait naiftre ,^le temps & le lieu 9 & ks pei^nnes 
qui y (ont intervenuâ , 8c toutes les drooiir 
fiances qui l'accompagnent & le rendent nul, 
^ vous font aflez f:oniK>iftre la furprife qui aem* ^ 

- . j)or- 
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porté fadite Aiteilèà un excez fi extraordinaire, 
6ç par . conicquent vous doit perfua Jer le gré 
que Pon vous aura d'avoir refifté fortement 
par toutes les voyes de déclarations , oppo- 
ûtions, &c autres qui vous feront poifibles à 
rexecution dudit Traitté , où le trouvent en- 
fevelis avec le nom ôc la gloire de noftrc Mai- 
£in«les advantages de voftre Ordre ^ le meri&e 
de vos belles adlions, le repos & la klicitc pu- 
blique. C'cft pourquoy je vous invite de tou- 
tes mes forcer , 8c afin de faire éclater avec plm 
de demonitration voftrc zelc , je croy qu'il 
feroit à propos que vous deputaifiez quelqu'un 
. ,de voftre Compagnie , pour en venir faire vos 
remonftrances à Ta Majefté Très - Chrellienne, 
&iûdite Altefle» & vpus allcurant en (by Se 
parole de Prince, qu-en vous y conjportant de 
la bonne forte , 8c telle que je dois me promet- 
tre des perfonnes de voftre condition , vous 
trouverez en ma reconnoiflance toutes les fa- 
tiefkâûons que vous pourfèz ibuhaitter , lel^ 
quelles vous leront des marques éternelles du 
plus grand & du plus important (erv^ce que mus 
fçauriez rendre à l'Eftat , & qui m'obligera toute 
ma vie à vous témoigner que je fuis en |reueraL £c 
en particulier, ^ 



^MESSIEURS» 



Lê Srme de Lonsme. 



* - 
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LETTRE 



Du Pue Charles de Lûrréfhu ém Rey. 



M 



OnSEIG HEU R» 



Ayant {q&x la refolution que vofire Maieftc 
a pris, j'ay creu que je ne devois pas me pre* 
ienter à elle pour luy dire mes fentîmens : mais 
qu^elle me donneroit bien la liberté de luy rèï* 
terer laïupplication que je luy ay &ite ce ma- 
tin par Moniieur de Lyonne, puis que j'ay efté 
aflez mal-heureux qu'une af&ire dans laquelle 
je ne fuis entré que pour plaire à voflre Maje- 
fté , luy ait donné tant de peine & d'embams 
depuis qu*elie eft faite. Je luy ièray infiniment 
obligé de remettre les cho&s en PeAat qu'elle 
y trouve fa fàtisfàéHon par des moyens qui ne 
bleflent ny fk Bonté ny ià juftice ; mais Je luy 
demande cette grâce que mes ennemis ne & 
fervent pas d'un prétexte aui& léger que celuy 
d'un efoit qu'on met en avant pour diminuer 
le mérite du fervice que j*ay creu rendre à vo* 
ftre Majefté, & ruiner l'avantage qu'elle a eu 
la bonté d'accorder atnr Princes de ma Maifim. 
Il ne fe trouvera rien dans cet efcrit qui ^ffin- 
bliflè le Traitté que j*ay fait avec voftre .Ma- 
jefté, ScV^fpcre que fi elle en defire Texecu- 
tion de ma part ^ elle &tisfera de la tienne aux 
conditions aufquelies elle a bien voulu s'obli^ 
ger i Se au préjudice derquelles elle ne voudroit 
pas ufer de. fon autorité > pour tiircr avantage 

c de 
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de la ruine de ma È/UiCoa r & donner force à u« 
Traitté qui demeure nul dans Ion exécution / 

après quoy il ne refte plus rien à demander à 
voffane Majefté » iinon qu'eftant venu icjr fur 
irois lettres qu'elle m'a fait Phonneur de m'ea- 
yoyer, elle ait auiU la bonté de me permettre 
de nfen retourner dans m<m Paysa?ec œ 
plaifîr de voir fans effet une occafîon qui m'a* * 
voit paru & aggreable pour voftre Majefté :* 
mais avec pl us de paillon que jamais de demeu- 
rer toujours ^ 



' MONS£ICK£Ulif 



Yoftre très- htmhle ohiVant 
CouJsn&MrvUeHr, 

Ch. 0£ LoRRAXMft* 
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LETTRE 
Dh Due Charks à Mon/U» U CbM$$ttlin. 

Puis que fa Majefté n'a point voulu m'ca* 
tendre ; ny voir la Requeftc que je luy ay voulu 
prclenter, f e iti'addrelle à vous pour vous prier 
de luy faire fçavoirqueje déclare nul Je Tiaittc 
qui a eftéiait, m fi on ne met dans la vcrifica* 
tion qu'il fera exécuté en tous && points* 



Je fuis. 



Ch. de Lojlraiks. 



Saos datte» mati elle Ait efoite & délivrée 
deux jours avant qu'on tint le lit de Juftiee, 
qui fut le premier Lundy de Cteeline le a»! 
Ferxier i66», - 



é 
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J>u Luc CharUt à Mr. U premier trefidtnt 
du Parimeot dt furie, 

glËftant alToK mal-heureux pour que le Roy ^ 
ne m'ait pas voulu écojiter en perfi)nae^y ny 
•par lettre , touchant la refolution qu'ilaprîfc 
de porter aujourd'huy au Parlement le Traîtté 
qu^il a fait avec moy . Je m'addreflei vouspow 
vous dire qu'à moins, qu'il foit vérifié pour 
eftre exécuté dao^ tous m points ^ je le tiens 
pour nul , quelque prétexte que Pon puifle 
piendre au contraire , c'eftlajuftice ^uej'eTpe^ 
re de labontédtt Roy, 

,» 

Ch. DE LOER A IK E. 

■ R A I T T 

; DÉ MARS AL, ; 

*> 

Fait h premier Septembre 1663. entre U 
Roy TresXhreSHen ^ ie Duc Charles 

iU Lorraine. 

IL a efté convenu 8c accordé que ledit Sr. 
Duc de Ixirraine remettra incefiàmment» 
réellement ^ Se de bonne foy au pouvoir de fa 
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Majeftéla place de Mariai en i'eftat qu'elle £s 
trouve preîbitement » fans y rien démolir , af* 
foiblir, diminuer, ny endommager en aucu- 
ne forte pour eftre par &dite Majefle diipofé de 
ladite place aînfi que bon luy (emblera. — 

Si fa Majefte prend la refolution de faire dé- 
molir les fortifications dudît Mar&l, ledit Sr.Duc 
continuera dejQuir comme par le paffé, tant de* 
la ViUe^ Villages, Domaine , que de h Saline du« 
dit Marfal , 8c à l'égard de la Saline ledit Sr. Duc 
continuera d'en jouir. Se y mettra des OfiBcicrs 
0eceiIaires pour la faire valoir. 

Sa Majefte déclarera dans un an audit Sr. 
Duc fon intention fur la dcmolition on con- 
fervation de la place dudit Mai'fal en Teftat 
qu'elle eft, la garnilbn dudit Sr. Duc fortira 
de la place en la manière la plus honoraUe 
qu'elle voudra choifir , 8c il luy fera donne toutes 
les feuretczueceirairespour aller où ledit Sr. Duc 
luy aura ordonné. 

Ladite garnifoa fortantde ladite place pour- 
ra tirer quatre pièces^ de canon au choix és cé- 
luy qui commande » avec la quantité des mu- 
aitions, de guerre & de bouche qu'il vou- 
dra. 

Si fa Majefié fait démolir ladite place deMar* 
û\ , elle fera reftttuer audit Sr. Duc les pièces 
d'artillerie avec les munitions de guerre 8c de 
bouche quiy auront eftélaiflecs lovsde la rem^^* 
fe de ladite place ^ 8c fuivant Tinventaire qui en 
feradreifé. 

Et en cas que & Majeffé cbnièrve ' ladite plsr' 
ce» il fera payé audit Sr. Duc le prix defdites 

•c 3 pie- 
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pièces d'artillerîe,8c defditcs munitîons,au même 
temps qu'elle luy decbrera fes intentions. 
. Aùiii* toft de la renu^ ^e la^te place de 
Marûl au pouvoir de fa Majtrllé , elle retirera 
toutes les trouppes qu'elle a genendeiaent daos 
les Eflatsdudit Sn Duc par le chemin le plus 
court ; Se fur les teixesdeia M^efte*^^ que 
; Éurefe pourra; - 

Sa Majeft é laiflera libre & entière audit Sr.Duc 
là jouïfl^cê de tout le refle de ics Ëflats en la mar 
niere qu^ils luy ont efté rendus par leTraîttédtl 
dernier Février 1661. lequel faMajefté promet 
defaîreenregjftrct* aii f^ftdlau Parlement de 
Paris , afin qu'il s'y conforme en jugeant les ap- 
pellations du Duché de Bar, comme aufli au Par^ 
lement d^ Metz pour la confcrvation des droits 
dudit Sr.Duc. ' ' 

Le Roy fera prcfentement reftituer audit Sr 
. Duc les deniers qui ont efté retenus defdits Do* 
maines par ks (Aciers de û Majefté&par fe$ 
ordres , tant en la première année <^u'en la prc« 
lente. . 

* II fera nommé au pluftoftdes CommiiTaires 
de part 8c d'autre pour r^Ier les dii&cultex 
qui ibnt furvenuës depuis la fîgnature dudit 
Traitté du dernier Fey;rier 1661. fur l'exécu- 
tion d'iceluy » 8c nommément touchant les Ab* 
bayes de S* Eve , Manfuy Salsbourg , Mar* 
quifat de. NomeniâcS.ÂvoI t & autres lieux. 
Et cependant l'eftabliflèment des magafint i 
fel faits audit Nomeni & S.Avol par le Sr. de 
Choifi intendant de la juftice » Police Se Fi- 
nances eu la Généralité de Metz n'auront pas 

licu^ 

« 

% 

■ * 
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Uev» & ièra fuKÎsaia pourfbkes 8c œntrâm^^ 
pour la fubvention >jui^u'à ce que le tout aie dlé 
xegté par lefiKuCoimniffiiires , les arrefis obtenus 
au Parlement de Paris par le Comte d*Apremont 
contre ledit Sr. Ducavant le Traîné de la Paix 
générale atur Pyrénées,- & les antres intervenus 
depuis en confequence des premiers demeureront 
nuls £c de nulle valeur^ .comme fi jamais ils ne 
fuflènt avenus fauf audit Comte d'Apremont de 
fe pourvoir confsg^ ledit Sn Duc par nouvelle^ 
âion enjuftice, pardevant tels Juges quHl dp* 
partiendra , & ainfî qu'il aviicra boa ellre. Et 
cspnààoi ledit Sr. Duc ièra remis 8c reftablf en 
la poffêffion 8c joîuflance dudit Comté d'Apre- 
mont» Chafleau de Muiljr 8c autres dependancesj^ 
&:j>ourceteiIet}esarreftsduConreiI de iaMaje» 
fie 8c autres aâes feront expédiez pour l'excca» 
taon du preient Article. 

Sa Majefté trouve bon que ledit DucfaflTe fer- 
mer la Ville dç Nancy d'une iimple muraille ian$ 
defenfes, flancs « terreplain» ny antrè manière 
de fortification , Se ce en la manière qu'il lèra ré- 
glé par lés Srs. <feCtx>iû 8c Clarvil , 8c les ComM^ 
milïaires que ledit Sr. Duc députera à cet eflèt. 

lL.es Articles cy'deiTus ont ellé accordez entre 
les Srs. leTellîer 8t de lionne Secretaîret d^Ep* 
fht &: des Commandemens de fa M^eilé , au 
tlom de&dite Majefté vf^ le 'fir. Prince de Lfx<» 
Jbeim , & le Sr. Prudhomme Majftre des Reque- 
ftes dudit Sr. Duc » lesquels Articles ils ont iigné 
de leurs noms » 8c à iceux fait appofêr le cachet de 
leurs armes. Fait à Metz le dernier jour d'Aouft 
figné le Teilier j de Lyonne^ Crimaldf 

04 Pria- 



f 6 Recueil de diverfis matkres. 
Prince de Lixheim & Prudibommei Se çacheté 

Le Roy ayant veu & reveu atteatîvement 
les Articles cy defTus tranfcrits » accordez & 
arreftez le dernier jour tdii mois d^Aoîift der* 
nier: par les Srs. leTellier & dcLyonne, Se- 
ifttéres d'Ëâat & des Cominandôttieiis de (a 
Majefté, au nom de fàdite Majefté , & leSr* 
Prince, de Lixfaeim » 8c le Sr. Prudiipinine; 
Maiftre des Requêftes de Monfienr le Duc de 
Lorraine au nom dudît Sx. Duc : ëc û Majeûé 
ayant lefdits Ardcies bien aggreables Se tout le 
.contenu en iceux , les a approuvez 8c ratifiez, 
apprôùve Se ratifie Se promet en fby deRojr 
de les accomplir, Kàtfe gard«r^ , Se entretenir de 

ia part inviolablementSeians y contrevenir ^ny 
foufirtr <]tt'il y foit contrerenu dtreâement oy 
indirectement , en quelque forte 8c manière que 
ce îoit. En tefmoiadequoy fa Majefté a iigûé la 
prefentede fa main. Se a icelle fait appoler le 
leel de fbn cachet. A Nomeny le premier jour de 
Septembi^ . iigné Louia » Se {Aot bas le 
TeUier, 8e feellé. 
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.RELATION 

FAITE PAR UN LORRAIN, 

X>t conduite du Duc Charles de Lorraim fur 
les divers MArUgespr0pofeZsénsjHjet du t rince 
^ Charles fen Neveu depuis le Trahie de Paix 
fan entre les deux Couronnes. 

EN pailant à Blois il ât la première propo- 
fition à feu Monfîeur le Duc d'Orléans 
pour marier ledit Prince Charles fon Neveu 
à une des Niepcesdufeu Cardinal Mas&arin,&: 
luy donner en Mariage le Duché de Bar , qui par 
Le Traitée de Paix devoit demeurer à la. France» 
& qui depuis a efte échangé av«c quelques pic- 
çes du Duché de Lorraine : mais désque ce Ma- 
riage fut en eftat , le Duc s'oiïènçi de ISncHna** 
tion que ion Neveu y tefmoignoit ^ pour le rom- 
pre, il demanda cette Niepce pour lu^- mefine, 
Ge changement fi fbudain ayant defcillé les yeux 
audit Cardinal ^ refolut de ne la donner n^ 
Tun ny à rautre« 

Ce Duc propofk au mefme temps le Maria» 
ge de Ibn Nevtuavec ^ademoifelle de Valois^ 
avec cfFrc de luy remettre prefèntement tous 
fes hftats à Ja relervede cent mil efcus de rente 
en faveur de qui bon luy ièmbleroît. Le Vioj 
agréa cette propofition , & pour en haftcr 
rexecutiott, it en efbnVit à MademoifeUej ; 
mais le Duc pour éviter cette conclufion , Se 

K / pour 
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pour gagner temps , partit improvîfte ment de 
Paris la veille du jour qu on devroit £gner le . 
Contrat , 8t s'en alla en Lorraine : fur quoy le * 
Roy luy dépefcha le Comte de Furftemberg , Se 
l'obligea de revenir aParis » où eftant il fyt pJtt* 
ficurs propofitions d'autres Mari;îgcs , le tout 
afin d^éludcrceluy de MadcmoifeUe de Valois, 

6 particulièrement^ de celuy de MademoifeUe 
de Nemours , en faveur duquel il ofFroit de 
déclarer. Monteur ion Neveu ion Sttcce0èur 
des Eflats de Lorraine & Barrois avec toutes les 
icuretez que l'on pou voit fouhaitter , juiquesà 
ccmiëfitir qiie le Roy en demeuraft garand, 
pourveu que cette Princefle çuft deux millions 
de livres en dot > Soit en îû^nt où eii teiws (fe 
pareille valeur. 

Cependant le Mariage de Mademoifclle n'e* 
ftoit pas encore lout à lait roinpu , & à ion dé- 
faut Ton parloit de l'une de. Mefdemoifelles 
ies Scsurs $ mefme la chofe en vint fi avant t 
que Madame en efcrivit en . Cour , on luy fit 
reippnie que la bien-iêa.nce voubit que Mon- 
iieôr te Doc âe JU>rratiie ta demandai! au Roy 
luy-mefme. 

On continua toufiours de pàrl^ de celuf 
'4c Mademoifelle de Nemours, pourlequclle 
Duc donna parole à la l^eyne Mere au voyage 
qu'il fit à Fontainebleau. Le Prince Charles 
fut de la peine au commencement.de fe por- 
ter à ce Mariage , car ilaymoit mieux Made* 
xnoifelle de Valois : mais ayant reconnu les 
excellentes qualitez de cette Prtncelle jointes 
à^bçauté ^ il en cil dcvcpu paiTionnement 

amou- 
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amoureux , & s*cft attaché à ce party exclu* 
fivement à tous autres. 

A^t que le Prince Charles eut pris cette 
ferte inclinatioUf le Duc Ton Qncle écrivit de 
Bar à Moniieur de Guiie qu'il apprenoit 
que fon Frcre Se fon Neveu fàifuient les rcn- 
eheris en cette rencontre , & que s'ils ne s'y 
portpicnt, il s'en deg^gcroit luy-iïiefine , & - 
n'en feroit plus rien à moins qu'ils ne le recher^ 
cliafient fortement : l'af&ke fut donc con- 
clue, & le Roy en témoigna de la joyc. Mon* 
fieur de Lorraine eut bien de la peine de reve« 
nir à la Cour pour le figner , il fallut finale* 
ment que le Roy luy dcpefcha un exprés pour 
• cétefièt, avec lequel il rendit à Paris, d*où 
il pailà à Fontainebleau où il ratifia ce que 
Moniieur de Guiie avoit promis de 6 part, 2c 
par fo ordres avec le Prince François au nom. 
du Prince Charles y £cavec rEvefque de LaoQ^ 
fondé de procuration de Madaoïe df Nemours. 
' Après quoy il nVftojtplus qu'à voir fi les deux 
millions promis de la dot efioient e&âife. Or 
pour Je reconnoiftrc & pour régler quelques ' 
autres conditions , le Roy commit Moniieuit 
Je Comte de Bêthone , l'Intendant de Mide- 
^moifclle de Cuife y aflifta de la part du Ducw 

Xharles, &meimeavecV>«'v<'!>'^ ^^7 V^^ 

crit , & témoigna d'cftre perfuadc qu'apré» 
l'acquittement des debtes de la Maifon de Ne* 
mours, ilreftoitfuffifimmentdes effets pour le 
payement de ces deux millions demandez. 
Néanmoins le Duc de Lorraine ne l'ayant pa^ 
creUa 4 obligea (le furcroiO: le Roy de donner 
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ordreàMonfîeurle Chancelier, & à Meffieurs 
4'Âlligrc , Dormefibn & de Moraogis» d'examî- 
îîer Pafïaire 8c luy en faire rapport , lefquels fu- 
rent du œefme ad vis précèdent , qu i eiloit que 
Madame de Nemours iatîs&ifbk de fa part/ Ators 
iàMajeftéût entendre à Monficur de Lorraine 
par Monfîeiir de Lyonne , qu'il difiroit que cette 
aâàires'achevaft, & le témoigna elle-niefmeau 
Prince» qui rebondit a ùl Majellé, qu'il iiuw 
monteroit toutes diâicultess pour Ivty ^ donner 
j&tisfaâ:ion. 

L'on s'aflèmbla ià deffiis- de nouveau pouir 
régler le douaire de la PrincelTe , & ce que le 
Duc de Lorraine devoit donner à ion Neveu 
pour ibn entretenement. Le Duc contraria toat, 
&;s'oppofa formellement à la déclaration de Suc- 
cefleur aux Duchés qu'il vouloit cqnaiFoir en 
termes adv.mtageux pour la Loy Salique , ce 
jque la Cour ne voulut approuver , & Mr. de 
Lormnie s'eftadt échauâe là defius,^ 8c ne dher* 
chant que des occafions Se des fuites » afin de 
trouvé quelque pmexte pour • ne rien du 
tout conclure. MonCeur de Lyonne le fut 
trouver de la part du Roy & luy dits qu'ayant 
engagé ia Majefté dans ce Mariage , elle ne 
çouvoit pas s'en départir, qu'elle ne le vift du 
tout accoinply , & quf Vil n'y vouloit ]>as ooo- 
fentir, on ne laiflcroit pas de paffer outre, 8c 
q[ue le Roy iroit mettre en pofièffion de jfes ^oits 
feBrince Charles. 

Ce coup de foudre inopiné fît naiftredans 
VeCprit de ce Duc - inquiet * & anconftant 
xommepar dcfe^Joir, & ne fjachant plus quel 

noU" 
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nouveau perfonoage joiier , h penfée de céder 
au Roy fesËftats^ par Tapprehenfion qu'il eut 
que le Prince François fon Frère, & le Prin- 
ce Charles £>n Neveu ne le premiltut^ iuy^ 
mefme en fit la propofitîon à Monfîeur de 
Lyonne, en exécution de laquelle le Traitté de 
h ceilion a efte aufli-toft conclu Se fignë je 
é. Février 1661. fans aucune participation de 
ces deux Pimces , de quoy ce Duc defefperé 
s'eft auffi-toft repenti. Le Prince Charles ne 
laiiTa pas de danfer en fuitte au ballet du Roy la 
nuit du 7. ou 8. Février, mais à trois heures 
du matin de ce dernier iour il fortit de Paris, 
pour ne pas ligner un Traîtté û deâvanfta- 
geux & fi préjudiciable à fa naiflance/ En 
partant il dit que lors qu'il auroit eilably ion 
fejour, il leroatrderott , 8c qu'il s'abandonnë-^ 
loit à la providence de Dieu, Scà la fortune, il 
adjonihi t voilà xneserperances 8c que Dieu me 
fera juftice. On n'a eu depuis autres nouvelles 
certaines de luy que de la nuit du ix. de ce 
mois qu'il coucha à Besançon. A Paris le ii. Fe* 
vrier 1 662. 

Le . Duc Charles de Lorraine par une légère-^ 
té d*e{prit tout à fait manifefte s*eft encore 
laiiTé aller à la penfée d'autres Mariages fait 
tantofl: pour fort Neveu^le Prince Charles , fbit 
tantoft pour luy-mefme. Comme particulie- 
retnent de celuy de la Demoiièlle Pa)ot^fiiIe 
de PApotiquaire , de Madame la Douairière 
d'Orléans qu'il vbuloit efppufer » 8c mefme 
l'on en vint fi avant qu'on pafla le contraâ de 
Mariage que j'ay bien voulu inférer, icy, auifi- 

bien 
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bien que tous les Traîttez que ledit Sieur Duc 
a faitavecla France , dont il n'a rien exécuté^ 
lâs ayant Mffi^toft tevoqué , ce qui a enfin cblt^ 
gé la France à porter derechef les armes fur 
fes EftatS f d'oùeft refulté le Traité de Mariai, 
auquel il femble iè vouloir tenir. Je n'ay pu re- 
couvrer dndit Traitté de Mariai que les ar^ 
tides^ outre leiqiiek l'èn tient qu'il y aeiico» 
quelque Traitté ièaet j qu^û pourra voir 
avec le temps. . . 

ContraEl de Mariage du Duc Charles de 
Lanaim ^ (îr de A^^^ 
; ^nne Fran^otfi ^aj(a. 

ITU R E H T jpreièns très - Haut , très- 
; Puiflant , très - Excellent & Sereniflîme 
Prince, Clvirles parla grâce de Dieu, Duc de 
Loiratnev de Calabre, Bar , Gueldre , Marchi^, 
Marquis de Pantamouflbn & Nomeny , Comte 
de Vaudemont , filament & Zutphcn , ialnt , 
un afliftant de Monfèîgneur Nicolas Fran- 
çois de Lorraine fon .Frère unique & héritier 
^reiompdf d'un part , 2c tres-noUes perfon* 
n^ Claude Pajot & Elifabeth Sovart de luy 
autorifée en cette f>artie^ pour ' l^e£kt des ptre-^ 
(entes demeurans au Palais d'Orléans d'autre, 
au nom 8c comme ftipulans pour Mademoi- 
^le Marie ^tmt Françoife Pajot leur filles 
lefquels ont déclaré , fçavoir ledit Screniflame 
Prince Duc qu'après avoir employé pour le 
reftabliflêment de fes Ëftats la plus grande 8c 
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la plus laborieufe partie de foauge, & s'eftre ac- 
quitte à cet e&t des plus importans deroîrs de ^ 
Souveraineté , fê voyant encore obligé 8c chargé 
^e Tcbligation d'en affermir le repos, 3c de con- 
firver la Paix dans fa Maifon en aileurant la (uc» 
ceflTion fur une perfonne en qui fcs Sujets euilent 
Ja coniblation de voir fleurir fes efperances d'im 
bon Gouvernement , & tel qu*il cfperc luy lait 
£r y il auroit creune le pouvoir 6aire plus avanta» 
geuÊment fuivant la conftitution prefinte do 
temps , 8c des af&ires , que de fuivre la déclaration 
qu'il en auroit faite en £iveur de Monfeigneur te 
Prince Charles de Lorraine fon Neveu , fils uni- 
que de Monfeigneur le l^uc Nicolas François dè 

. iesEftats, ayant mefine oflèrt de luy mettmeâ 
main de fon vivant fefdits Eftats pour luy procu- 
rer Tune des plus illuibes alliances de la Cht^ 
ftienté , 8c dans le defllin d'achever fesjours dans 
un genre de vie plus retiré , & dans la tranquillité 
do Célibat > auquel ils'c ihnt porté tant par incii» 
nation , que par la confidcration du bjcn public : 
Néanmoins comme par un efiet impreveu de la 
Providence Divine qui fc referve le droit de gou- 
verner les Princes > &!dc régler kur conduite. Il 
s*cft veu depbis appelle à la condition d'un fécond 
Mariage ^ afin de fatisfaire aux mou vemens de i% 

' vocation , de qui dépend % repos de fa conicience, 
ians toutefois vouloir dérogera ladite déclaration 
de Succciièur y laquelle feroit de plus difficile exé- 
cution fi venamc à sf*a!lier à quelque Maifon pro- 
portionnée à la grandeur de la iienne il en naiflbit 
desenfâns mafles / il a jugé que. le md^yen lep]u% 
convenable pour concluré ces deux chofes eftoit 
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de faire choix d^une Efpoule en laquelle la pudeur 
S( kiagefTe remplifTent le^Iieux de ces eminentes 
qualitez qui (ont f^uftoft les objets de l'ambition 
des hommes , que d'un amour chafte Se vérita- 
blement conjugal. En quoyilabién voulu iui* 
vre l'exemple de plufieurs grands Princes,qui non 
feulement n'en ont pas efte blâmez » mais au 
contraire ont mérité Papplaudiflèment de leur 
temps 9 & rapprobatioo de la^ppilcrite'. 

Pour ces caules» & après avoir efprouvé que 
les avantages que le fort d'une haute 8c fou verai- 
ne naiiTance peut apporter a un Mariage ne le 
rend pas tousjours heureux , principalement 
quand il fe iait par un pi^cipe de politique Se par 
uii«3ntereft purement humain &ns^ concours des 
affeâiions qiii .doivent faire en ce niyilerieux lien 
I union des cœurs » auffi bien que celle des per-» 
fonnnes. 

Conûderant aujourd'huy les belles & louables 
qualitez qui rencontrent en celle de Mademoi-« 
feile Marie Anne Françoife Pajot accompagnée 
d'une vertu rare; d'une pieté iblide^fic d'une mch 
deration d'efpritnon comm une,&: jugeant qu'el- 
les pourroicnt plus efficacement contribuer au 
bon-heur de vie dans l'eftat du Mariage que cet 
t:s qui dépendent purement delà fortune, après 
avoir reconnu le merite^éc k grande honnelleté 
de ladite Damoif-'Ilc, fc {I.roit ledit Sereniflimc 
D^f refoiu de ta rechercher Se de la*iàire deman- 
der en Mariage à lefiiits Père & Mere, Icfqûels 
aufli auroient dit que recevant avec tout le ret 
fe6t qu'tlsdoiyent l'honneur que 5« A. Serenifli- 
me Duc leur faifuit 6; à leur fille j ils acceptoient 

avec 
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airec£>ûiniiIioii;Et les autics pour y parvenir ont 
leconnu & confcfle , comm^* par ces prefcntcs rft- 
connoiflènt& çonfelScnt lefiiites parties avoir de 
bonne foy fait entre elles les Traittez de Mariage, 
accords 9 dons» douaire. Articles &c conventions 
tnatrimonîales qui enfuivent. 

AfçavoirleditSr. Claude Fâjot> Se ladite Da- 
me Ëliiàbeth Sovartû femme , avoir promis de 
donner & bailler à femme ladite Damoifelle Ma- 
rie Anne Fian^oifç Pajot leur fille à ce prefente2c 
cottfentante de Tautorîte de feidits Pere & Mere 
avec Sereniflime Prince Duc de Lorraine » lequel 
a promis & promet de la prendre à femme 8c Ib- 
gitime elpoufcpar nom fc loy de Mariage , en fa- 
ce de noftre Mere la iàinte Eglife Catholique , 
Apoftolique 8c Romaine , avec la licence d'icellc 
le pluAoft que bonnement faire fe pourra. 

En contemplation duquel Mariage leiBits Sr. 
& Damoifelle Pajot Pere/v McreontconftituéSc 
oonftituentendotàleur dite fille future efpouië 
pour luy demeurer 8c tenir lieu de propre à elle 
& aux liens de ion collé & ligne , la fomme de 
cent mille livres tournois , qui a efté payée & de- 
livrée comptant , fçavoir foixante mille livres en 
la terre de. Sclerofte en argent «dont ledit 
Seigneur Sereniffime ÏJuc s'eft tenu pour coû- 
tent 2ciàtisfiut» moyennant quoy ladite future 
efpoufe renonce l lafucceirion de fcfdits Pere & 
Mere fans y pouvoir prétendre ny dcmande^att^ 

cuiie choie. 

Sera ladite Damoifelle future efpoufe doiiée 8c 
la doue ledit Sereniflîme Prince Duc futUr époific 
de la ipmme de cinquante mille livres annuels 

mon* 
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momioye de Lorraine, 4 prendre fur tous les 
Hens dudit Sereniflime Prince futur efpoux pre^ 
ifens & i venir de telfe iiaftwe 
8c /pecialementfur les terres & Seigneuries, Do- 
ittaines , rentes j revenus , redevance^-/ bois & 
fbrefts de la Prevofté de Soully au Barroîs , 8c de 
celle Dédains en Vauge& ieuri dépendances Se 
appartenances avec h^'tation> 8c meubles con* 
venables à leftat d'une Douairîe de la qualité & 
dignité de S. A Sereniilime y le tout fans dixni« 
nation aodk I>)uaîre. 

Davantage en contemplation dudit Mariage 
Sc poiirla bonneamîtiéqueledit Seigneur Sere* 
niflîme Duc futur cfporx a du avoir & porter à 
laâte Damoiièlle Marier Aiiihe Fiîançoife Pajot, 
& pour luy donner lé moyen de fouftenir la dig- 
nité & le rang auquel elle fe trouvera élevée au 
moyea dudit M^age, ledit Seigneur SereniP 
fime Duc dés maintenant au cas qu'elle le furvî- 
ve 8c non autrement» lùy^ a fait don entre vifs à 
elle & aux fîens , ce acceptant ladite Damoifellc 
Marie Anne Françoife Pajot de l'authorité de Icf 
dits Pere8c Mere delà ibmpcie de deux àtat mil- 
lelivres tournois monnoye de France , qui fera 
e^iployée à racquifitioii d'une terre le plutôt que 
' fcice fe pourra ; fuy a ayflî ledit Seigneur Sere» 
nifTime Prince 8c Duc lousla mefmc condition 
&it don de bagues 8c joyaux à luy apparténans» 
juipues à la concurrence de* la fomme décent 
mille li vres monnoye de France. 

Et d'autant comme il a eftétoudié cy-^cf- 
£is qucr ladite Alteffe par des confîderations 
impoFtâiit^ au bkpjdç ^fdit» EiN;^ 6c parna 
^ * C0ct 
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d^iingulierdera&âion&de reftime qu'elle 
a pour mondît Seigneur le Duc Nicolas François 
& le Prince Charles (on fils ,*elle auroit après une 
lom;ue & meure délibération , & par un choix 2c * 
def^;natîon purement volontam , comme auffi 

. du confentement , & à la prière de mondit Sei- 
gneur le Duc Nicolas François , nommé Se decla^ 
ré mondit Seigneur le Prince Charles fon Succef^ 

'^ieur immédiat &incommutable^en {èiHits Du* 
chez dé Lorraine 8c de Bar,rerres & Seigneuries jr ' 
aoaexées 8c dépendantes , iàdite AltefTe demeu* 
tantoonftammentàPe&t de la déclaration fu(* 
mentionné , claufes & obligations en refultantes, 
déclare avoir voulu ^ ên)j|ndu 8c ordonné» veut» 
entend 8c ordoflne.àflî{on d'icelles le cas arrivât 
qu'il plaiie à Dieu de bénir leur Mariage paria 
oaiflânce de quelques enfans, qui en font la fiù 8c 
les fruits les plus legitimes,ils ne devront fiy pour- 
ront prétendre à la ruccefTion. deTdits Duchcàs de 
Lorraine 8c de Bar , terres^ Seigneuries y anne- ' 
xées 8c en dépendantes , ny de Ëiit 8c fuitte » ou en 
hériter d'elle , au préjudice de ladite déclaration 
faite par faditeAltefie§u profit de Monfeigneur 
le Prince Charles, ny de les enfans 8c de&^id^ 
mailes en loyal Mai iage à perpétuité , non plu^ 
que de ntondit Seigneur ]| Duc I^icolas François . 
Tïy pareillement de {es entans 8c defcendans ma- 
fies en cas qu'il vint à iè remarier. Ce qui a eftd 
accepté 8c conlenty par ladite Damosièlte futype 
efpoufe autorifée de fefdits Pere 8c Mcre , renon- 
çant iàdtte AltelTe Se elle tant en leurs noms qué 
de leurs futurs enfans dés à prefènt , comme pour* 
lors ^ par forme départ de fiuniUc » 8c toutes au- 
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autres qui niietix faire fe pourroient , renonçans à 
toutes Loix , Droits > Couftumes » Statut&& Pra- 
tiques faifâns Se dtikns au cdntfaire. 

Pour Texecution de ce que deffiis ledit Sei- 
gneur Sereniffime , & ladite Datnoifelk future 
e{pou{e déclarent fe (bûmettre eux & leurs héri- 
tiers à la juriiiliâion & jugement du Pai-lement 

• de Paris y promettant ledit Seigneur Sereniflime 
Duc , & ladite Damoifelle future efpoulè d'en fai- 
re telle déclaration qui&iajugteneceilàireàcet 
effet, ayant pour ce fujet & pour l'exécution du 
prefent Contradl fait éledion de domicile eu 
THofteldeLorraiiie» ûtué rue du Roy de Sicile » 
Paroiflê S. Paul. e. 

*Car aînfi a efte contenu ^-deilùs ^ convenu 8c 
accordé entre S .A. SerehiÀîme, ledit Sr. 8c Dame 
Pajot, &. ladite Damoi&Ue leur âlle future eipou- 
ie de leuridtts con&ntemens & autorité en fk^r 
du dit Mariage , qui autrement ne fe feroit , non- 
obiiW toutes couftumes à ce contraires. 

Et pour faire infînuer ceClites prefentes entant 
que befbin feroit aux Grefife des iniinuations du 
Chaftelet de Paris» Se par tput ailleurs» fon Altef* 
(elîereniflimeafait & conftitué fbn Procureur 
^e porteur d'iceIles,pour en requérir tous aâes 
fccjlâires, . . ^ 

Promettans, obligeans chacun en droit foy 8c 
renonçant ; fait Se palféen la^maiibn du Sr. Tif- 
fo»inet Maiftre Apoticaire, fife rue S.Honoré,l'aQ 
1 66 le 1 8. A vni après midy Se ont fignéé Ainû 

Jè^^ Charles de Lorraine , Marie Anne Françoi- 

(|^ajoî,E.Sovarç. 

IN.' 
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